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il Réflexions Chrétiennes 
pas meilleurs, qui nous font souvent 
plus criminels , et jamais parfaitement 
contens ; des biens que la more nous 
enlève bientôt. Voilà tout ce que le 
monde promet, et que souvent même 
il ne donne pas , et cependant on lui 
accorde tout. Dieu nous promet un 
bonheur infini , un bonheur éternel , 
et cependant on ne lui accorde rien. 
Si après cela il nous refuse le Paradis , 
aura-t-il tort , et aurons-nous droit de 
nous plaindre ? oserions-nous même 
le demander ? 

Confondez-vous défaire moins pour 
Dieu que pour le monde y moins pour 
vous sauver que pour vous perdre. Les 
esclaves du monde et du démon vous 
instruisent et vous condamnent. 

Et illi quidem ut corruptibilem co- 
ronam accipiant, nos autem incor- 
ruptam. i. Cor. c. 9. f. 15. 

Les mondains font tant pour mériter 
une couronne corruptible , et nous ne 
ferons rien pour acquérir une couronne 
incorruptible ? 

Si tantum terrent glorix licet , ut 



pour tous les jours de ? Année. . i j 
sub prœmio laudis humanx tormenra 
contemnant , modicac sunt passiones 
ad consecutionem gloriac cœlesris? 

Si la gloire du monde j si un vain 
hçnneur fait affronter ^ ou mépriser les 
tohrmens même 3 que ne doit pas 
faire la gloire du Ciel et un bonheur 
éternel ? 

IL JOUR. 

De la Visitation de la Sainte 

Vierge. 

I. Un déclare la Sainte Vierge Mère 
de Dieu, et elle s'estime trop honorée 
de la qualité de^a servante : Ecce an- s. Luc. e. i, 
cilla Domini : elle veut eh faire l'office *• **• 
à Tégard des autres. Reine de l'Univers 
par la qualité de Mère de Dieu , elle 
avoir droit d'exiger les hommages, 
non seulement d'Elisabeth , mais en- 
core de tous les hommes, et elle la 
prévient j elle ne semble être devenue 
la premièrç de toutes les créatures , que 
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pour s'abaisser au- dessous de tons. 
Quelle humilité ! qu'elle condamne 
votre orgueil et vocre délicatesse sur le 
point d'honneur ! Sitôt qu'elle apprend 
que sa cousine Elisabeth a besoin d'elle, 
elle part , rien ne l'arrête, ni sa gros- 
sesse , ni son âge , ni sa délicatesse y ni 
la longueur , ni la difficulté des che- 
mins, elle ne pense qu'au bien qu'elle 
peut faire ; il s'agit de la sanctification 
d'une ame , elle vole , elle ne marche 
Umtiomon-pas, sa charité lui donne des ailes. Si 
«na cum fes- cout vous an £ce ou vous retarde quand 

s.Luc.c. i.il s'agit de servir ou d'édifier le pro- 
*• **• chain , ri est-ce point que vous manquez 

de charité , ou d'humilité , et peut-être 

de toutes les deux ? 

II. Elisabeth est surprise de Thon* 
nid. neur que lui fait Maru : Et qui 
suis-je > 4"~clle > pour que U Mère de 
mon Dieu me prévienne} L'humble 
Maric est étonnée de sa surprise, elle 
ne songe point à ce qu'elle est, elle ne 
songe qu'à rendre des services que sa 
charité et son humilité lui font re~ 
garder comme des devoirs, Elisabeth 
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commence par louer Marie, et Marie 

s'oublie elle-même , et ne pense qu'à 

louer le Seigneur. Elisabeth ne parle à 

MARiHqœdesesgrandeurSjetMARîE 

ne parle que de sa bassesse: Quia res- Md. 

pexit humUàatcm. Si elle est obligée 

^avouer que le Seigneur a fait de 

grandes choses en elle, elle proteste 

en même temps , qu'elle n'y a point 

d'autre part que d'en être le sujet ; qu'il 

a fait éclacer sa puissance en élevant 

tin* aussi foi blé créature qu'elle , et que 

a-'il l'a enrichie 9 c'est qu'il l'a trouvée 

fcrt pauvre , et fort pénétrée de sa pau- 

rmré; quelle admirable conversation ! 

ta charité en est le principe , Dieu 

seul en est la matière, l'humilité et la 

modestie en sont la règle , I édification 

du prochain et la sanctification des 

amet en 1 sont le fruit. Tout cela se 

rrouve^c-il dans vos conversations ? y 

parlez-vous de Dieu? presque jamais: 

Si Dieu étoit dans vofrecœur, il seroic 

plus souvent dans votre bouche. 

III. Sitôt que Marie a parlé, Jean- 
Baptiste est sanctifié. D'un pécheur 
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elle en fait tout- d'un- coup un grand 
Saint. Les paroles de Marie furent en 
quelque façon sacratnentales» elles eu- 
rent la vertu du Baptême , pour effa- 
cer le péché originel , en sanctifier un: 
enfant qui étoit encore dans le sein de 
sa. Mère. Jesus-Christ voulut qu*^ 
Marie fût l'instrument > et pour- ainsi- 
dire, la Coadjutrice de la première 
sanctification qu'il opéra en venant au 
monde. Elle fit dès- lors l'office de 
Médiatrice, qu'elle exerça depuis avec 
tant de gloire pour elle » que d'avan- 
tage pour nous* Son Fils nous; voulue: 
marquer quelle devoit un jour beau- 
coup contribuer à notre salut , par 
la part qu'elle auroit à l'ouvrage de 
notre Rédemption , et par. le pouvoir, 
de procurer des grâces à ceux qui s'a-, 
dresseraient à elle. Si vous en man- 
quez > n'est-ce point parce que vous 
manqqez de confiance en elle ? 

Puisque Marie a eu tant de vertu 
pour sanctifier dans un moment Jean- 
Baptiste y dans un état oh il nen 
était pas encore capable > pourquoi ne 
vous adresse^ - vous pas à elle pour 
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obtenir les grâces nécessaires pour* 
travailler à votre sanctification ? 

Fecic mihî magna qui potens esc. 
S. Luc. c. 1. tf. 15. 

Le Tout-puissant a fait de grandes 
'Choses en moi* 

Scudeamus nos ad îpsum per eam 
ascendere, qui per ipsam ad nos des- 
cendit. S. Btrn. Serrn* 1. de Adv. 

Tâchons d'aller par M A RIE à 
Jésus y puisque Jésus est venu à 
nous par MARIE. 
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I I L JOUR. 

DES MOYENS DU SALUT. 

L 9 affaire du salut n'est pas im- 
possible. 

I. JL'a ff air e du salut esc difficile , 
mais elle n'est pas impossible. Si oile 
esc difficile , il faut s'efforcer ; mais s* 
elle n'est pas impossible , il ne faut pas 
en désespérer. S'il y a de puissans obs- 
tacles à surmonter 5 il y a encore de 
Îlus puissans moyens pour m'aider» 
)ieu me fait un commandement de 
travailler à mon salut , il fceroit in* 
juste s'il ne mefournisssoit les moyens 
de l'accomplir; et plus injuste s'il me 
punissoit pour ne l'avoir pas accom- 
pli. Il m'oblige , sous peine d'encourir 
son indignation , d'espérer le bon - 
heur qu'il nie promet, il faut donc 
qu'il m'enseigne le chemin qui y con- 
duit , et me donne les secours néces- 
saires pour y arriver. La possession 
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de Dieu doit ê^. ma récompense. 11, 
n'y ji que Dieu qui puisse me donner 
un Pieu: il faut dçfl£ qu'il me donna 
ses grâces , qui seules me peuvent don~ 
ner droit à celte possession. 

II, 11 y a des ennemi? puissans et 
redoutables A combattre % qui nous dis* 
patent la vû;toirç : nous avons. encore 
de plus puissans protecteurs qui nous 
la promettent, et nous Tassèrent. Ççux 4 . Rtg.c 
qui combattent pour nous , disoit^'** 
Elisée à son serviteur effrayé de la 
multitude de ses ennemis , sont ça 
plus grand nombre quç ceux qui çorn- 
barrent contre nous. Il y a de lapeinç: 
i contante? Dieu > à satisfaire a son 
devoir, à se sauver* N'y en a-t-il point 
i contenter le monde» à satisfaire 
ses passions , à se damner ? Les ré- 
prouvés même avouent dans l'enfer , 
qu'ils ont marché par on chemin rude 
pour y arriver; qu'ils se sont lassés 
dans les voies de f 'iniquité. Est-ce trop 
exiger que de vous demander, que 
vow fassiez autant pour Dieu que vous 
avez fait pour le monde ? autant poux 
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vous sauver, que pour vous damner \ Si 
Vons en faisiez autant pour Dieu que 
vous en avez* fait p6ur le monde , vous 
seriez un Saint. - 

111. Mais après cour, quand le sa- 
lue seroic encore plus difficile en lui- 
même y les grâces que Dieu vous offre J 
le prix de son sang qu'il vous applique 
dans lès Sacremens ; l'exemple d'un 
Homme - Dieu qu'on vous propose } 
une peine éternelle dont on vous me- 
nace, si vous ne travaillez à votre salut ; 
un bonheur éternel qu'on vous pro- 
met , si vous y travaillez , vous four- 
nissent et de puissans motifs etde puis- 
sans moyens pour surmonter toutes ces 
difficultés , pour vaincre tous ces en- 
nemis. Des motifs moins forts vous 
font tous les jours passée par - dessus 
les obstacles les plus grands > quand il 
s'agit ou d'établir votre fortune » ou de 
contenter votre passion. N'y aura-t-ii 
que quand il s'agit de votre salut > que 
les moindres difficultés , que de vains 
fantômes vous étonneront ? que vou$ 
seriez timide et lâche! 
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Rougisse^ d'être si courageux et 
si ardent quand il faut contenter le 
monde et satisfaire vos passions ; si 
timide et' si lâché quand il faut con- 
tenter Dieu > et remplir vos devoirs. 
Faites une ferme résolution de changer 
de conduite. 

Nolitimere ; plures enim nobiscum 
sunc , quàm cum illis. Reg.+. c.6.f 1 6. 

' , Ne craigne^ point ; ceux qui nous 
protègent sont en plus grand nornbrç 
que ceux qui nous attaquent. 

Quales impecus habebas ad mun- 
dum , taies habeas ad anificem mundi. 
«£• ^ug, 

Est*cc trop exiger de. vous que du 
demander que. vous servie\ Dieu avec 
autant d'ardeur que vous en ave[ eue 
pour servir Iç monde f 
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IV. JOtfR. 

DE LA MORT. 

Za Afor* est /a fin du temps. 

1. H. i e n n'est plus vil que le temps » 
*i on le regarde par rapport aux 
choses temporelles qu'il renferme , ok 
plutôt qû*il détruit, et dont il me- 
sure la durée. Ce sera au moment de 
"ta more qu'un homme commencerai 
Xaiûf.4i. juger sainement des choses. O mots * 
*"•*• boùum est judïdïum tuum. Quand il 

viendra à penser que le temps de la 
vie * quelque lohgue et quelque heu- 
reuse quelle lait été , est passé , 
et qu'il est par conséquent à son égard , 
comme s'il n'avoir jamais été , les lu* 
mi ères de l'éternité où il va entrer 
dans un moment , en lui faisant voir 
le peu de proportion qu'il y a entre ce 
qui est éternel et infini , et ce qui 
est temporel et fini , rompront enfin le 
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charme donc il avoir été fasciné jus- 
qu'alors; <et faisant disparoître à ses 
yeux tous les biens passagers qui l'a- 
voient enchante , lui ei? feront sèàtfr te - 
néant , et eil même temps sa folie , 
d'avoir préféré les biens temporels *tùc 
-éternels. Quels seront ses senrimens 
sur une conduite si aveugle? mais 
quels sont maintenant les vôtres ? 

IL Rien, n'est plus précieux que le 

temps , si on le regarde par rapport à 

une éternité heureuse ou malheureuse, 

qui esc la récompense ou la peine du 

boa ou du mauvais usage qu'on eh 

fait. U n'y, a pas un seul moment qui 

a&ndu$puis$çyaloiru$ç éternité. Quçl 

est donc le prix de.cp moment ? quel 

.doit être notre soin de ta ménager i 

.Nous le Comprenons peu maintenant, 

nous le comprendrons à la mort , mais 

trop tard. On voudroit alors avoir ta* 

^heté par la perte de tous. les biens-» te 

par, la pénitence de plu&ieurs armées , 

un jogfr, ane heure, un moment de çp 

temps quon se fait maintenant un 

plaisir 4o pcofaç^tmls : 90 le yçodra 
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inutilement. Un malheureux entendra 
au fond de son cœur une voix secrète 
qui lui prononcera ce terrible , mais 
4fp0c.c1o.cec irrévocable Arrêt : Tempus non 
*• '• erit amplius. Il n'y aura plus de temps 

pour vous , et par conséquent plus de 
lieu aux grâces , plus de lieu à la misé- 
ricorde , plus de lieu à la pénitence , 
tout cela cesse avec le temps ; et que 
ne vous en servez -vous maintenant 
que' Dieu vous le donne , et que vous 
efo pouvez disposer ? 

III. Quelle sera la confusion d'un 
homme mourant, d avoir si peu estimé, 
si mal ménagé un temps si précieux , 
et d'avoir, pour- ainsi- dire, perdu- au- 
tant d'éternités > qu'il- a mal employé 
de ces momens , dont chacun lui pou- 
voit mériter un degré de' gloire éter- 
nelle ? mais quel regret de ne pouvoir 
rappeler ce temps , qu'il a laissé si aisé- 
ment échapper ? et comment le pour- 
voit-il ? Dieu tout -puissant qu'il est, 
ne- le peut pas ; mais quel défcespoic 
de ne le pouvoir pas au moins réparer : 
et comment le pourroit-il ? la violence 

du 
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du mal qui le tourmente y la douane 
qui L'accable , l'inquiétude .qui l'agite > 
la frayeur qui le trouble. , eç. enfin la 
mort qui le presse, ne lui laissent pas 
assez de liberté pour le faire. Et q&a 
ne travaillous«nous donc sérieusement 
à réparer la perte d'un temps si pré- 
cieux v main tenant que nous en. ayons 
la pènVée , que nous en avons le temps , 
que nous en avons le pouvoir ! Malheur 
à nous si nous n'en avons pas là vo- 
lonté"! hélas î un jour viendra qtie nous 
en aurons la volonté , et<jue nous if'en ' 
aurons pas le pouvoir. ' ■ 

'Puisque le temps présent est â vt>ut\ 
et qu'il n'y .'d que celui-là surjtqtyl 
vous puissieittampîer j hreH^X ^ **$&- 
lutwn de vous en servir .' . ' - 

Homo vanîtaïi simili^ fequs est , 
dies ejus sicuc ùtnbra jjrktêreùfitr. 
Psal. 143. +.4. .. . "'* ' ., 
,' L'homme n'est que yanïté \ et ses 
jours passent comme l'omfae. . , 

Modo diçamus fructuosè * transeunt 
omnia^j^e tune dicamus infruçtuosè,, 
ruansierii^.^.-^^^r. . : 

Tome 111. B 
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Disons maintenant avec fruit ^ tout 
fasse j dt pettr que nous ne disions inm* 
tUement à la mon j tout est passée 

li' I J ' ', i" ,l , ■ Il ■ 'I' ■ ■ ■ UUJI 

V. JOUR. 

DU JUGEMENT. 

Le jugement est la justification 
de Dieu a t égard des Élus. 

1. LJi e u justifiera au jour du Juge* 
ment , à la face de l'Univers » la. con- 
duite qu'il a tenue à l'égard des gens de 
bien. Elle paroissoit à plusieurs si rude, 
et même si injuste , parce qu'il traitoic 
si rudement les justes , en même temps 

3u11 souffroit avec tant de patience 
es scélérats. On voyoit dans le monde 
le vice heureux , le crime couronné , 
et les méchans avoir presque toujours 
le dessus , pendant qu on voyoit l'hitto» 
cenee opprimée > la vertu inconnue ou 
•méprisée» ou même persécutée, péat» 
danc qu'on voyoit les Saints > ce* g* ris 
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dont le monde n'éioit pas digne , affligés» 

lapidés » déchirés. Cette 
de la Providence semblok 
eue aux impies une occasion d'insulte, 
de scandale aux fiables , de murmure* 
aux ignorans t et quelquefois de cen» 
ration aux plus justes , et un sujet de 
reproche à la justice et à la Provj~ 
tknee de Dieu. David proteste qu'il fene nod 
«a été quelquefois ébranlé. Hélas I ^ P l^« 
gUsok-on , si Dieu traite ainsi ses amis , peccatomni 

doit- on s'é&naer s'il en a si peu ? ^p^Lc. ju 

t . &• 

il. Mais Dieu, dans le Jugement 

dernier , justifiera sa conduite à l'éy 

gards de ses Élus , en découvrant a 

tout le monde les raisons qu'il a eues 

d'en user ainsi , et faisant avouer égale* 

tuent aux médians et aux bons , qu elles 

étoienr très-justes , et qu'ils dévoient 

les adorer , lors même qu'ils ne les 

comprenoiem pas : il leur fera voir 

rj leichemin par lequel il les a con* 
a , leur devoir paraître agréable 
par le terme où il a abouti ; & il les 
dédommagera avanrageusemeot des 

ont soufferts» par H 
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gloire éclatante qu'il leur procurera 
devant tout l'Univers. Il les fera l'ob- 
jet de l'estime et de la vénération de 
tous les Anges, de tous les hommes, 
et des réprouvés même, qui seront 
obligés malgré eux de leur rendre 
leurs hommages , de leur donner leur 
estime , et cette estime pour être for- 
cée, n'en sera cas moins sincère, ni 
moins véritable. Enfin ce souverain 
Juge , pour mettre le comble à la gloire 
de ses Élus, les établira Juges de ceux 
qui les ont jugés , de ceux qui ont été 
ou leurs persécuteurs, ou leurs bour- 
reaux. ' 

III. Dieu obligera les réprouvés de 
rendre témoignage à la sagesse et, à la 
justice de leur Juge , en s'ace usant eux- 
mêmes d'injustice et de folie. C'est le 
Saint-Esprit qui les fait parler >ainsi 
dans le livre de la Sagesse. Frappés 
d'un renversement si surprenant , tou- 
chés d'un repentir tardif, et désespérés 
de voir qpe pacJà même il est inutile, 
regardant Jes Justes assis à la droite de 
leur Juge ,• ils diront lea»gémissarn ; 
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S ont- ce. donc là de ces gens> que nous . Sa P* *• \ 
avions si fort méprisés ydoat nous avions 
fait si souvent £ objet de nos railleries ? 
Jtfous Us prenions paur des .insensés 3 , 
et c'était nous qui . l'étions ; nous les 
traitions comme des mis érables j comme . 
les derniers des hommes j et les voilà 
triomphans et glorieux , élevés à la 
qualité d f enfans de Ùieu j et d'héri- 
tiers de son Royaume 3 dont ils votit 
jouir pendant qbe nous en serons éter- 
nellement bannis. Quelle a donc écé 
notre erreur ?-quelle a été notre folie? 
Ergo erravimus. Malheur à nous de md. 
ne reconnoîtrè notre erreur que quand 
il n'y a plus de remède ! Faites , SeU 
eneur , que je profite de leur mal- 
heur | ec que je reconnoisse Terreur où 
j'ai vécu jusq^'ki 1 tpfituenant que je 
puis en arrêter 1 Wsijftes, 

Prenons le parti d'aimer mieux être 
affligés et persécutés avec les gens de 
bien en cette vie j que d'être heureux 
avec les impies j puisque c'est une 
marque que Dieu nous regarde x et 
nous traite comme ses Elus. • 

Nunquid irritum faciès judicium 

Bj 
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meum , et condemnabis me ik justift- 
ceris ? Job. t. 40. +. je 

Eit*Ct qttt vous casstre\ mon arrêt 3 
tt que vous pourre\ justifier votre con- 
duite en condamnant la mienne ? 

în judicio quippe extremo non sic 
fcrit , sed aperta iniquorum miseria , et 
àperta justorum félicitai. S. Aug. in 
Psat. 

Les choses changeront it face au 
jour du jugement'^ les méchans qui 
avoicnt paru heureux seront vérita- 
blement malheureux ; et les bons qui 
av oient paru malheureux j seront vé- 
ritablement heureux. 



ifygF 
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VI. JOUR. 

De la pbdicnct des damnes. 

I. JL c ver de conscience qui ronge les 
damnés , renferme une pénitence tar* 
dive, ec par-là même inutile: Sera imtot.ni 
tmrtabu pœnitentia. il y a une pém* 
tence dans l'en fer, mais une étrange 
pénitence; qui déchire lame et ne \ 
justifie pas; qui afflige, qui mortifie* 
qui tue le pécheur, mais ne le vivifie serai! iotn 
pas: la pénitence de cette vie est etl îi^l* ■** 
même temps amère ec douce* jette est i. Cor. e, 7 
affligeante et consolante , elle blesse et *• to * 
elle gnérit ; elle mortifie et elle vivifie* 
elle est pénible, mais elle est foie* 
tueuse. Mais comme la pénitence des q « enin 
damnés est une pénitence intéressée , £ Cttn <to f n 

tr j i» r il Deumeutrli 

et un eftet *de t amour- propre , elle est mh , P «ni 
affligeante sans consolation , elle mor* | enri * m * n « 
nne sans vivifier; cite «attire pas leiemoperauir 
pardon , mais elle augmente la peine; **"*• 
elie ne rend pas la vie , maïs die ren4 
encore la mort plus cruelle, QueU* 
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étrange £■: mai* quelle terrible * péni- 
tence! . . . - 
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II. Mafs quelle étrange, mais quelle 
inutile pénitence, qui renferme en 
même temps des mouveméns les plus 
opposés , ides contradictions les plus 
surprenantes ! Elle est pénitente , et 
elle ne/liesc, pas; elle renferme, ce 
semble * tout ce qu'il faudroit pour une 
vraie pénitence , et elle ne le renferme 
pas ; et par un nouveau prodige , un 
damné a en même temps des volontés 
contraires , des désirs qui se com- 
battent et sedéwuisent ; il veut et ne 
veut pas; il déteste et ne déteste pas; 
il hait et ne hait pas ; il veut cessée 
d'être malheureux , et ne veut pas 
cesser d'être coupable; il déteste ses 
crimes, parce qu'ils le privent d'un 
bonheur éternel , et il ne les déteste 

s, parce qu'ils: privent Dieu d'un 
onheur éternel; il hait. le péché, 

Îarce qu'il fait sa peine, mais il ne le 
ait pas* parce qu'il est l'injure de 
Dieu; et ainsi, il est pénitent, et ne 
l'e$r pas ; il Xest pour son supplice , et 
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ne Test pas pour son salut. Que ne 
prenez- vous le parti d'être pénitent 
dans cette vie , lorsque vous le pouvez 
être et avec douceur et avec fruit ? 

III. .11 faut nécessairement faire pé- 
nitence dans cette vie, ou dans l'autre ; 
lequel aimez-vous mieux ? Choisissez 
maintenant que vous le pouvez: un 
temps viendra que vous le voudrez et 
ne le pourrez pas. La pénitence de 
cette vie n'çst pas longue , puisqu'elle 
ne va pas plus loin aue votre vie , qui 
est toujours fort courte : quand elle 
seroit la plus rigoureuse , elle doit 
passer pour légère , si vous la regardez 
par rapport à l'enfer que vous avez 
mérité , par rapport à la multitude des 
péchés que vous avez commis, par 
rapport à la grandeur de Dieu, que 
vous- : avez> offensé. Elle est fort utile, 
puisqu'une seule, larme que fait verser 
une pénitence sincère, appaise Dieu, 
nous délivre de l'enfer , et nous pro- 
cure un bonheur éternel : mais la pé- 
nitence des damnés est excessive , puis- 
qu'elle les prive de cous les biens, et 

.■;■ ' "." b 5 \" 
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leur faix souffrir tous les maux ; elle est 
longue, puisqu'elle n'a point d'autre 
terme que l'éternité ; elle est mutile > 
puisque n'effaçant point le péché , elfe 
ne peut nous délivrer de la peine qui 
en est la suite. Laquelle des deux vous 
|>àroît pïéférabU? Y a-t-il à balancer? 
et votre incertitude là-destftts n'est-elïe 
pas un effet de votre aveuglement ? 

Ptene% la résolution de commencer 
des ce moment à faire pénitence p puis- 
que vous lafcrezet avec plus de facilité 
et avec plus de fruit. 

PœnitentiafKi ^genres * et prae an- 
gustfâ spincus gementes* Sap. c y. 

Les damnés dans V enfer feront pé+ 
nitence > et ils gémiront j pressés d'une 
angoisse '-extrême* 

O si tettfpus pdenftenti* sfc r tôgnor*- 
ceretur quaftdo est in nostra pdee&att 
positum, sicut cognoscetur 4mis*una ^ 
xjuam serio pœniteretmts! S. Au g. 

O si nous xonno'tssions ausst-biçn le 
prix du temps que Dieu nous donné 
four faire pénitence j quand H^est dans 
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notre pouvoir, comme nous le con- 
naîtrons quand nous l'aurons perdu > 
nous ne manquerions pas de mous en 
servir pour faire pénitence! 



VIL JOUR. 

De la grilveté du péché par ses 
circonstances. 

I . JL a grandeur du péché se doit me- 
surer pur la grandeur de Dieu qui esc 
offensé « et par ia bassesse de l'homme 
•qui l'offense. Le péché esc un aussi 
grand «mal , que Dieu est grand , et 
•que l'homme est vil. H faut être Dieu 
pour comprendre la grandeur de la 
xn»iice<da péché } mais il faut être xm 
démon pour commettre an péchéquaad 
an conçoit ce .que c'est. Qu'est-ce que 
Dieu ? c'est ia Majesté , la grandeur , 
l'indépendance même. Qu'est-ce que 
r^onune ? U bassesse f la faiblesse , la 
dépendance même , .un ver de terre , 
i*u néant y et ce vec de terre ose lever 
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là tête contre cette souveraine Majesté, 
ce néant se révolte contre ce premier 
Être , cet homme si vil et si misérable, 
ose attaquer son Dieu ; quelle inso- 
lence ! Peut-on la croire , quand même 
on la voit ? : mats Dieu peut-il la von: 
sans la punir? mais est-ce assez d'un 
enfer pour la punir ? 

II. Pourquoi ce ver de terre ose-t-il 
offenser cette souveraine Majesté ? pour 
un plaisir bas et honteux , pour un in- 
térêt de rien. A qui m'avez- vous com- 
paré , dit Dieu par la bouche du 
Prophète , ou plutôt que ne m'avez- 
vous pas préféré ? Quand ce seroit 
l'empire du monde, ce seroit toujours 
un affront insigne ; mais , après tour , 
la grandeur du prix diminueroit- en 
quelque façon la grandeur du crime,' 
ou au moins rendroit le criminel plus 
excusable : mais offenser Dieu pour 
une bagatelle , pour un rien ; quel 
horrible mépris ! L'injustice des Juifs, 
qui préférèrent un voleur , un scélérat 
à Jésus Christ , nous fait horreur, 
tt cependant ils ne le connoissoienc 
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pas pour Dieu , ils le regardoient 
même comme leur ennemi ; et moi 
qui le recbnnois pour mon Dieu , et 
pour mon Sauveur, je lui* préfère une 
vile , une méprisable créature ; quel 
outrage ! Un homme, tin Chrétien 
peut-il en venir jusqu'à cet excès ? mais 
s'il y vient , un Dieu Sauveur , tout 
patient qu'il est, peut -il le laisser 
impuni? 

III. Ce qui augmente encore infini- 
ment la grièveté du péché , c'est la 
multitude et la grandeur des obliga- 
tions que nous avons à Dieu que nous 
offensons; il nous a créés à son image , 
il nous a rachetés de son sang , il nous 
en applique le prix tl'uhe manière par- 
ticulière , et par préférence à tant d'au- 
tres. Il fions a appelés à la foi , il nous 
repaît toàfr les jours dé sathair et de 
son sang, il nous a délivrés d'une in- 
finité de maux ,' il nous préserve de 
mille dangers qui nous seroient fu- 
nestes pour le. temps er pour l'éternité; 
îï nous prévient de ses grâces , il nous 
accable de ses bienfaits, il nous des- 
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tine an bonheur éternel ; et pendant 
qu'il nous garantit de tant de maux » 
qu'il nous raie et nous -destine tant de 
biens , dans ce temps- là même nous 
l'oublions , nous le méprisons , nous 
l'offensons, et ne répondons à cous ces 
bienfaits que par des outrages ! vok-on 
parmi les hommes t tout lâches qu'ils 
sont, l'exemple d'une aussi noire in- 
gratitude , si ce n'est à 1 égard de Dieu ? 

Servez-vous de ces puissans motifs 
pour concevoir une vive douleur de vos 
péchés passés j et pour prendre une 
forte résolution de ne les plus com- 
mettre à l'avenir. 

Deum qui te genuit dereliquisti , 
et oblitus es Dqçiini Creatoris tui. 
JDeut.c. ji. f. 18» 

Tu as abmidopné le. Seigneur qui 
t'avoit formé de. se? mains + tu as ou- 
llié ton Créateur. 

Videtur enim comparationem egisse, 
et judicato pronuntiasse euin esse jne- 
liorem cujus q^$^ se maluerÎL XeruU. 

Le .pécheur j après avoir comparé 
Dieu avec le péché > semkk prononcer 



pourtant tes jours de V Année. 39 

•tn foreur du péché qu il embrasse contre 
X)ieu qu'il abandonne» 



VIII. JOUR. 

2)d la manière de connaître et de 
combattre la passion domi- 
nante 



/ 



1. 1 l &at combattre ses passions , ce 
doit être la principale occupation d'un 
Chrétien , mais il ne faut pas les arta- 
que* mures ensemble ; il faut divisée 
les forces d'un ennemi pour le vaincre 
plus aisément, il faut commencer par 
k passion dominante , la viaoire 6t% 
autres passions est facile quand <eHe-lâ 
est vaincue j c'-eitelfce qui leur donne 
le mofirventem , <t <]ni fait toutes leurs 
force* : mats s'il esc important de l'at- 
laquer , il est nécessaire de la connoîrre , 
et ^1 est difficile: car ou elle est encore 
fcible , ou étle est force ; si elle est 
foible , elle ne se fait pas sentir , et ainsi 
ton-a de 4a -peine à la démêler d ans la 
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foule; si.eJle est forte, elle se fait trop 
sentir, et par- là même elle nous aveu- 
gle , et nous empêche de la connoître , 
ou au moins les désordres auxquels elle 
nous engage. . ■» « ■ 

H. Mais s'il est difficile de connoîrre 
la passion dominante , il n'est pas im- 
possible. Pour la bien connoître , reti- 
rez-vous , s'il se peut , un peu de 
l'embarras du monde. Le tumulte fies 
occupations du dehors empêche* <|ué 
nous n'entendions le bruit que. fondes 
passions au- dedans. D'ailleurs pp. sent 
bien mieux dans la retraite la vivacité 
de ses passions, et ainsi il est plus aisé 
de les remarquer. Sondez ensuite votre 
cœur pour rechercher quelle est la 
passion la plus conforme à votre tem- 
pérament , au combat de laqyelje 
vous sentez plus de répugnance ,- qui 
met plus aisément vos autres pas^iqn) 
dans le mouvement , qui entre le plu$ 
souvent dans vos pensées et dans.yos 
desseins , qui fait des impressions plus 
vives au dedans , qui cause plu; de 
désordres au dehors, qui vous fait faire 
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des fautes et plus fréquences , ec plus 
grandes y qui vous exposé à de plu$ 
grands dangers, et qui petit avoir eii 
vous de plus fâcheuses suites. Ne dou* 
tez point que la passion où vous trou* 
vez toutes ces marques ne soit la passion 
dominante. C'est celle que vous devez 
particulièrement combattre , pursqtte 
vôtre salut dépend dé cette victoire* 

III. Il faut pour cela se servie de 
tous les moyens qui peuvent nous assu- 
rer le succès d'une entreprise aussi im- 
portante. Il en est de généraux , il en 
est de particuliers. Les moyens géné- 
raux sont la présence die Dieu y la 
prière , la méditation , la lecture , l'u- 
sage des Sacremens , les mortifications 
et les aumônes: les particuliers sont les 
actes extérieurs et intérieurs , qui doi- 
vent être fiéquens et fervens. Un grand 
soin de prévoir toutes les. occasions 
qu'on aura de tomber, er.de les pré* 
venir , sur- tout une grande fidélité $ 
la pratique de l'examen particulier. Il 
n'est point de passion qui pût tenir 
contre tous ces moyens > si on s 9 en 
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servoit j mais qui est-ce qui le fait? mais 
qui esc ce aussi qui se défait d'une pas* 
$ion dominante ? et cependant peut-il 

Lavoir de solide dévotion sans cela? 
e salut même est- il en assurance? 
Voudriez- vous souffrir chez vous un 
domestique qui aaroit conspiré contre 
votre vie ? et non seulement nous souf- 
frons , mais encore nous entretenons 
cette passion , cette ennemie domes- 
tique qui a conjuré notre perte. 

Ne manque^ pas de vous servir de 
cette méthode ; et tâche\ d'en trouver 
te loisir , pour connottre quelle est votre 
assion dominante* 

Inimtct horainb domesrici tjos» 
S. Matth* e. ici ;tf. 

Les plus dangereux ennemis de 
Vkomme sont ses ennemis domestiques* 

Te vince, et mundus est victas. 
5. Aug. Serm. 5. 

Si vous save\ vous vaincre vous* 
même et vos passions j vous scrt\ vain* 
queur du monde. 



pour tous Us jjyurs de TAnn/e. 4^ 

IX. J OUR, 

DE L'ORGUEIL 

J.JL'org9E!l est la source de tous tes 
vices, comme l'humilité esc le fon- 
dement de toutes les verras* Un homme 
esc- il orgueilleux? il est emporté, 
parce ou 'il croit qu'on ri* jamais assez 
i'égards pour lui: il est avare, il' faut 
•voir du bien à quelque prix que ce 
.soir , c'est le moyen sur de s'élever : il 
esc vindicatif , il ne pour pardonner kC 
seule apparence du inépris : il est en* 
vieux, il regarde l'élévation d'amrui 
-comme son abaissement t il est in- 
juste» il croit ne tien devoir i per- 
sonne , et que tout If monde lui doit : 
il est souvent impudique > parce que 
-Dieu qui humilie l'esprit par le corps» 
permet qu'il tombe datte des fautes 
grossières pour le. confondre : il est in- 
dolent * il regarde tout iè monde avec 
dédain et avec mépris 2 il est impi- 
toyable» uniquement occupé de loi- 
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memeet.de ses intérêts >-& ne compte 
pour rien ni les autres , ni leurs inté- 
rets, ni 'leur* maux. -Quel étrange 
portrait ! n'est-ce point le vôtre* • 

II. Dans les autres péchés, les pé- 
cheurs s'éloignent de Dieu i comme 
pour marquer que s'ils l'offensent", ils 
ne laissent? pas de le craindre j l'orgueil 
seul semble vouloir s'élever jusqu'à 
Dieu* mais pour le braver , pour k(I 
insulter $ quelle insolence ! Dieu kn 
résiste , Dieu \e combat , Dieu prend 
Quii restitit plaisir à le détruire: Superbïs nsisth. 
J^^Ç^Quel malhcfUïud>voiu tout le pou voit 
Job. c. >, d un. Dieu suc les* bras ,de l'avoir d'une 
*• l7% ;mao*ère particulière pour' ennemie 
Lorgueilieux en Relevant" et parois- 
saut par-là Rapprocher de« Dieu, , s'en 
éloigne y l'humble en s'a baissa m» et 
paroissant s'en éloigner , Ven approche : 
Psal. m, Humilia respiùttt alla à longe cognos* 
*• jciti L'orgueilleux ne pense i qu'à s'éle* 
-ver , et Dieu < prend plaisir à l'ab*is+ 
ser$ il humilie son corps par les ma* 
Jàdies, son esprit par les peines ^ et 
*m cœur par k$ vive& douleur 4om il 
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l'accable. Cette conduite > toute sévère 

qu elle paroîc ,. Seigneur , sera après 

tout un effet de votre miséricorde sutf 

moi , si elle me délivre de mon or«? 

gueil; quelques violens que soient les 

remèdes, ils me pacoîtront doux* si 

en m'humiliant ils me .rendent humr . .• 

blej et je dirai, avec votre Proph&Q» 

Soye\ jbéni j Seigneur > de nfatooir BonummîM 

humilié > pour m! apprendre vas saintes ^ x ^ û AHm 

luÀX* . , : . . camjimifica* 

tiones tuas. 

™ * ■ • ^ _ 

IIÏ. Otez-moi donc , ô mon Dieu s f, 7l . l * 
cet esprit 4 orgueil qui est si fort enra- 
ciné dans mon cœur, et qui y trouve 
pourtant si peu de fondement ! Si vous 
ne pouvez m'ôter mon orgueil , qu'en 
m'ôtant ce qui peut Pçntrçtçnii; % ou 
l'augmenter , je veux dire. mes tajeqs^ 
niés emplois , les succès , U réputa- 
tion , et tout ce / qui peut me, l'attirer j 
?h ! Seigneur , je consens, que vous 
m'en priviez , pourvu' qu'en même 
temps vous me donniez l'humilité. Je 
gagnerai beaucoup, en perdant tout le 
reste, puisque pafjjà j'acquérerai un 
trésor inestimable qui renferme tant 
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de biens : car enfin , Seigneur , si je 
sois humble , je suis sûr que f aurai ie 
bonheur de vous plaire , et si je vous 
plais » ne dois-je pas espérer de rece- 
voir de vous toutes les plus grandes 
grâces que vous ne refuses; jamais aux 
Uccb. t. 4« humbles ? HumUibus autem dot gra- 
*•*• tium. 

Rien ne doit plus vous humilier que 
votre orgueil j puisque rien ne voué 
éloigne plus de Dieu. Qu'un dé- voe 
principaux soins soit de V arracher de 
Votre cœur. 

Extollentiam oeuforum ne dederii 
TtïiXÀ.hçclL c. 25. f. 5. 
" Seigneur , ne m'abandonne^ pas à 
t esprit d? orgueil. 

Àufer à me spiritum superbe , et 
da rtiihi rhesaurum taac bumilîtaris 

£• ÀiigUStm 

Seigneur 3 ô(e\-moi l'esprit d'or- 
gueil j et me donne\ le trésor de votre 
humilité. 



Xjfc 
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x. jou r: 

DE L'HYPOCRISIE. 

1* Ju hypocrite veux paroitre ce qu'il 
n esc pas » pour s'épargner la peine de 
travailler à devenir ce qu'il doit être* 
11 fait honneur à la vertu par l'estime 
qu'il semble en taire , en voulant par 
roltre vertueux - y rqais U se déshonore 
lui* même , en se contentant des appa- 
rences de la venu , et ne voulant pas 
se donner la peine nécessaire pour tn 
acquérir la vérité. Cependant il a sou* 
veux toute la peine de la vertu sans ea 
avoir le mérite , et ainsi il est double* 
ment malheureux» Le scandaleux fait 
beaucoup de mal aux autres par son 
mauvais exemple; mais l'hypocrite esc 
utile aux autres qu'il édthe en les 
trompant, et ne fait mal qu'à lui- 
même ; . et cependant on pardonne 

moins i un byppocrue, qui un seau* 
rlaltui. 
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IL L'hypocrite ne pense qu'à con- 
tèficërles hommes J donc l'estime iïe 
le rend ni .meilleur , iji plus heureux; 
et il ne sè'met^pas en peine <du Juge- 
ment-de Dieu, qui seul peut faire sa 
perfection et son bonheur. Quand 
l'hypocrite réussiroit à tromper tous les 
hommes, et à jsè tromper lui-même * 
pourra-t~il tromper Dieu , qui , comme 
die saint Paul , sait atteindre une arnè 
jusque dans les retranchemfens les plus 
reculés de l'amour- propre , qui sait-pet* 
cet au travers des voiles les plus épais* 
et éclairer les plus sombres ténèbres? 
11 n'y a point de masqué qui nous 
puisse déguiser à Dieu. U n'y a point 
de repli de la conscience assez secret , 
où l'œil de Dieu ne pénètre; et que 
me servira de tromper tout le monde, 
de me tromper moi même; si je ne 
trompe pas Dieu ? 

III. Mais l'hypocrite ne réussit pas 
toujours à tromper les hommes. Qu'il 
est difficile d'échapper à tant d'yeux si 
malins et çPperçans qui nous ob- 
servent ! L artifice ue peut guère être 

constant , 
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constant , on ne peut pas faire toujours 
un personnage , et il est difficile de se 
soutenir également quand on se con- 
trefait. Il faut être toujours en garde > 
non seulement contre ceux qui nous 
observent , mais encore contre notre 
propre cœur et tous ses penchans. Tout 
ce qui n est point naturel est violent, et 
ce qui est violent ne peut être de du- 
rée j il est peu d'hypocrites <jui soient 
toujours heureux , et ce seroit un grand 
- malheur pout eux s'ils l ! étoient, leur 
mal seroit sans reine de. La honte qui 
suit l'hypocrisie découverte , est sen- 
sible, mais elle est utile, puisqu'elle 
empêche le mal d'être incurable : ce- 
pendant il est rare de voir un hypocrite 
converti. Si les artifices de l'hypocrisie , 
si les mystères d'iniquité sont décou- 
verts dans cette vie, ils le seront un 
jour dans l'autre, à la face de l'Uni- 
vers ; mais avec quelle horrible confu- 
sion 1 

Sonde\ votre cœur ^ pour examiner 
si vous ne tâche% point de vous trom- 
per vous-même j ou de vous déguiser 

Tome III. C 
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pour pouvoir plus sûrement tromper 
Us autres* 

Homo enim videt ea qusç parent , 
Dominus autem intuetur cor. i. lttg f 
c. 1 6. t. 7, 

Vhommç ne voit que ce qui parou 
au dehors ; 'mais le Seigneur pénètre 
jusquau fond du cœur, 

Hypocritœ jusci non esse qusmnt, 
sed uintum videii volant, mala agunç 
* çt bona profitentur. S, Aug. 

Les hypocrites ne veulent pas être 
yertueux y mais le paroître ; ils font en 
secret toutes sortes de crimes ^ pendant 
qu'ils font en public profession de 1$ 
vertu. 
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XL JOUR, 

DE LA RECHUTE. 

1. 3 1 vous retombez si souvent dans le 
péché , ne craignez-vous point de vous 
mettre enfin dans l'impuissance de vous 
en relever? Toute chute affoiblit , mais 
la rechute affoiblit encore davantage, 
et augmente la difficulté qu'il y a à se 
relever; plus on tombe de haut, plus 
la chute est violente et dangereuse, et 
plus ensuite on doit avoir de peine à se 
relever. Un homme qui est dans la 
grâce est bien haut , puisqu'il est uni \ 
Dieu , et il tombe bien bas , quand il 
retombe dans le péché , qui nous 
éloigne infiniment de Dieu, et a pour 
centre l'enfer. Pour se relever d'un pré-^ 
cîpice aussi profond, il faut de grands 
efforts, et pour les faire il' faut une 
forte grâce; un homme qui est re- 
tombé si souvent, et qui. dès-là a si 
souvent abusé des grâces, mérire-t-il 
<jae Dieu lui en fasse d'extraordinaires? 

Cz 
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et compter là-dessus, n'est-ce pas 

compter sur un fonds très-incertain ? 

II. Non seulement il n'a pas lieu de 
les çspérer, mais il a tout sujet de 
croire que Dieu les lui refusera , puis- 
que sa rechute l'en rend tout-à-fait iur 
oigne par les circonstances qui l'ac- 
compagnent. La première est une 
noire ingratitude j on lui avoit donné 
la grâce , ce don si précieux , qui est le 
prix du sang d'un JJomme-Dieu , et 
qui lui assure un droit incontestable à 
la possession d'un Dieu, sans qu'il 
l'eût méritée , lors même que par son 
péché il s'en étoit rendu indigne j et 
cependant il en fait si peu de cas, qu'il 
compte pour rien de la perdre cette 
grâce , et qu'il s'en fait même un bon- 
heur. La deuxième circonstance est un 
insigne mépris du pardon qu'il avoic 
demandé avec tant de marques de 
douleur et de repentir, de fa grâce 
qu'il possédoit, de Dieu même qui la 
lui avoit donnée ; et ainsi il abuse de 
la bonté et de la patience de Dieu , ne 
l'offensant, ce semble, que pour lui 
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demander pardon, et ne lui deman- 
dant pardon que pour l'offenser: de 
sorte j dit Tertullien, que l'homme 
croit pouvoir être impunément mé- 
chant j parce que Dieu est bon j faisant 
de la patience de Dieu à le souffrir, 
ou le motif, ou l'occasion de son in- 
solence à l'offenser. 

1 1 1. Mais l'homme qui retombe 
dans un péché, joint la perfidie à l'in- 
gratitude et au mépris. Après tant de 
protestations si souvent réitérées aux 
pieds des Ministres du Dieu vivant , 
scellées , pour-ainsi dire , du Corps et 
du Sang de Jesus-Christ qu'il reçut 
pour lors > un Chrétien est assez perfide 
pour oublier toutes ces promesses , 
pour les violer , et cela à la moindre 
occasion , à la plus légère tentation , 
pour plaire à une misérable créature , 
pour satisfaire une passion honteuse ! 
Pour se relever après de si fréquentes 
chûtes , il faudrait de ces grâces puis- 
santes , de ces grâces victorieuses ; un 
ingrat , un perfide , un homme qui a 
liai té Dieuavec tant de mépris, peut-il , 
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sans une horrible présomption , comp- 
ter sur ces sortes de grâces? Er sur 
quoi peuc-H donc fonder l'espérance 
de se relever après tant de rechûtes ? 
Hélas ! Seigneur , n'est-ce pas assez: 
pour moi d'avoir été si souvent crimi- 
nel ? Faut-il que j'ajoure ta perfidie à 
mes crimes ? j'aurois honte d'être per- 
fide à l'égard d!un homme, et je ne 
rougis point de l'être à l'égard de 
Dieu. 

Craigne^ le péché y mais craigne^ 
encore davantage la rechute dans le 
péché ; si elle est fréquente j tremble^ > 
car il faut une espèce de miracle pour 
vous en relever. 

Erunt novissima hominis illius pe- 
jbra prioribus. S. Luc. c. n + t* 16. 

Un homme qui retombe dans le péché ^ 
se trouve dans un état bien plus funeste 
que quand il étoit pour la première 
fois, dans le péché. 

là uno deterior , quia Deus melior y . 

ut redundaritia clementia: cœlestis li- 

bidihem faciat humante cemeritatis. 

TertuU 

FautM que vous soye^plus. méchant * 
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parce que Dieu est meilleur ; et que 
V excès de sa patience à vous souffnr > 
fasse l'excès de votre insolence à l'of- 
fenser. 



XII. JOUR. 

DE L.A TENTATION. 

I. JlLtes-vous tenté ? Ne vous dé- 
couragez pas : Dieu veut éprouver votre 
Vertu , il veut l'exercer , il velu la cou* 
ronner. Le Saint des Saints a voulu être 
tenté ; faut-il s'étonner que vous qui 
êtes pécheur , le soyez ? Son exemple 
doit faire et votre consolation et votre 
force. Etes- vous tenté ? Fuyez , priez , 
combattez. Fuyez si vous le pouvez , il 
n'est point honteux de fuir dans cetre 
rencontre, ce n'est point lâcheté , mais 
prudence , mais courage. Nous sommes 
bien obligés à Dieu d avoir attaché la 
victoire , non pas au courage et à la 
résistance , mais à la précaution et à 
la fuite : tous ne peuvent pas com- 
battre, mais qui est-ce qui ne peut fuir ? 

c 4 
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Foibles et lâches que nous sommer ^ 
s'il falloir toujours combattre pour vain- 
cre , hélas ! que nous serions souvent 
vaincus , ayant tant d'ennemis , et si 
puissans , sur les bras j. mais quelques 
puissans qu'ils soient , ils ne peuvent 
guères contre un homme qui sait fuir*. 

H. Etes- vous tenté ? si vous ne pou- 
vez pas fuir , priez j c'est le conseil 
que vous donne Jésus -Christ , o» 
plutôt le commandement qu'il vous 
fair. Les Apôtres se trouvèrent mal de 
n'avoir pas obéi à ce commandement 
lorsqu'ils éroient avec leur Maître au 
jardin des Olives : au lieu de veiller et 
de prier ,. ils s'endormirent j et parce 
qu'ils avoient été assez négligens pouc 
abandonner la prière , ils furent assez, 
foibles ou assez lâches pour abandon»- 
ner leur Maître : toute notre force dans 
la tentation ne peur venir que du ser 
cours de Dieu , et nous ne pouvons 
l'obtenir que par la prière. Qu'est-ce 
qui vous rend si foible dans la tenta- 
tion ? qu'est-ce qui vous y fait même 
si souvent succomber ? c'est que vous, 
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ne priez pas. La grâce fait toute notre * 
▼ettu , et il n y a que la prière qui nous 
puisse assurer de la grâce. 

III. Si malgré la prière , la ten- 
tation continue , il faut combattre. 
S. Paul pria , et pria jusqu'à trois fois 
d'être délivré de sa Tentation , et il ne 
fut pas exaucé: il vouloit avoir la paix , 
mais on. vouloit qu'il n'arrivât à la paix 
que par la guerre et par les combats. 
Quelque *foible que vous soyez , et 
quelques puissaus que soient vos enne- 
mis , ne vous dOTwragez point , Dieu 
est présent à votre combat , il vous 
offre son secours pour vous soutenir , 
il vous présente la couronne pour vous* 
animer, il combat en vous x avec vous , 
et pour vous : que pouvez- yous crain- 
dre ? Si le Seigneur est pour mof, SiDsuij 
disoit S. Paul , que peuvent contre moi 2Sntra*no»' 
tous mes ennemis ? Vous êtes sûr de *om. c- 
la victoire , é. vous faites votre devoir. *'*'"' 
Dans ce cqmbar on n'est point défait 
si on ne le veut; tant qu'on combat , 011 
n'est point vaincu ; quand on n'est 
point vaincu > oa est toujours victo- 

c 5 
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rieux , et le prix de la victoire est une? 
couronne immortelle* Qui refusera der 
combattre a ce prix ? 

Demande^ souvent à Dieu j comme 
JESUS-CHRIST vous l'a enseigné 3 ~ 
non pas de n'être point tenté j mais de 
ne point succomber à la tentation. 

. Fidelis autem Deus esc , qui non 
paciexur vos tentari supra id quod p©- 
testas, i. Cor. c. 10. f. 1 j« 

Dieu étant fidèle ^ il ne permettra 
point que vous soy entente au -dessus* 
de vos forets. * 

Tune maxime oppugnaris , si op— 
pugnari nescia. Hier. Ep. 1 . 

Vous n'êtes jamais si dangereuse* 

.ment tenté j que quand vous ne vou& 

apperceve\pas que vous êtes tenté* 
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XIII. JOUR. 

Des remèdes de l'avarice. 

I. Li a raison ne condamne pas moins 
l'avarice et l'attache immodérée aux 
biens , que la foi- 11 n'est pas nécessaire 
d'être Chrécien pour concevoir le dérè- 
glement: de cette passion, il ne faut 
qu'être raisonnable : car qu'y a-t-il de 
plus déraisonnable que d'aimer éper- 
duement des biens que vous ne pouvez 
désirer avec ardeur sans dérèglement, 
que vous ne pouvez amasser avec trop 
d'avidité sans injustice ? Si vous les 
possédez avec attache , vous les con- 
servez avec inquiétude , vous les mé- 
nagez avec une sordide épargne, ec 
vous les perdez avec une extrême dou- 
leur : quelques grands qu'ils soient y 
ils ne remplissent point les désirs , ils les 
irritent. Vit-on jamais un avare qui se 
crût assefc riche ? Ils ne nous rendent 
poiiumeilleurs^ouvent ils nous rendent 

C6 
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" plus méchans , et jamais parfaitement 
heureux. Si on dépense peu , on ne 
jouit pas de son bien. Si on- dépense 
beaucoup , on n'en jouit pas long- 
temps. Mille accidens nous peuvent 
enlever ces biens , et là mort nous les. 
arrachera infailliblement. En vérité de 
tels biens méritent-ils qu'on les pré* 
fëre à des biens infinis , à des biens. 
éternels? 

IL Mais la foi condamne encore 
plus fortement l'attache excessive au 
bien , que la raison. Gomment un 
Chrétien peut-il se laisser posséder de 
cette passion quand il lit l'Evangile? 
Peut-il n'être pas frappé des malédic- 
tions que Jesu s-Cwrist lance* 
contre les riches trop attachés à leurs- 
richesses ? Et quel est le riche qui ne 
l'est point ? Peut ~ il ne pas trembler 
quand il entend le Sauveur protester , t 
te. c. 18. qu'il esc plus difficile qu'un riche entre 
î* dans le Ciel j qu'il n'est difficile^ un 

chameau de passer par le trou d'une 
aiguille? quand il Tèntend raconter 1er 
sott malheureux de ce riche v dau& 



pont cous les jours de l* Année. 6z 

lequel il ne paroît point d'autre crime 
que d'avoir possédé ses biens avec trop 
d'attache y et de n'en avoir pas fait un 
bon usage ? Mais quel est le riche qui 
fie doive pas regarder cet état avec des 
sentiment d'humilité et de crainte , 
quand il pense que c'est un état d'op- 
position à Je s us-Christ , qui est né, 
qui a vécu et qui est mort pauvre ? Un» 
état d'opposition, à l'état de } e s u s- 
Chri si ne renferme-t-il pas un ca- 
ractère de réprobation ? et si on a de la 
foi , ne doit-il pas faire trembler ceux 
qui s'y trouvent ? et cependant vou& 
vous en faites un sujet de complaisance 
et d'orgueil. Un véritable Chrétien ,. 
un homme qui a die la foi , pi us il est 
riche, plus il trouve de quoi, craindre: 
et de quoi s'humilier. 

III. Que faîtes -vous quanoT vops 
recherchez avec tant d'empressement 
des richesses ? vous cherchez des obs- 
tacles à votre salut. Qu'il est difficile^ 
d'avoir de grands biens sans s'y atta- 
cher ! mais s y attacher sans se déré* 
gler* n'est-ce pas une chose impasse 
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Me ? ce qui vous fait souhaiter fe» 
richesses , est ce qui doit vous les faire 
craindre; vous ne les souhaitez que 
pour satisfaire vos désirs , et contenter 
vos passions ; et comme la plupart de 
vos désirs sont déréglés , que vos pas- 
sions sont toujours injustes , ponvez- 
vous les conrenter sans devenir vous- 
même injuste , sans vous exposer à 
* vous damner ? Pour vous punir et 

pour vous perdre , Dieu n'a qu'à satis- 
faire vos aesirs. Que cherchez -vous 
quand vous cherchez de plus grand* 
biens ? Vous cherchez à multiplier et 
à tôititicr vos liens ; il faudra nécessai- 
rement Us rompre à la mort. Quelle 
violence ne souffrira pas un homme- 
qui tient a la terre par tant de liens, 
lors qu'il s'en faudra séparer ? 11 sen- 
tira autant de cruels déchiremens qu'il 
Skcitttsrf* a ou d'attache. Est-ce ainsi, disoit un 

înôuT* rè R' c ' )e avare, ô mort , que tum'arra- 
i.*«/. cii.vhes tous mes biens ? Vous faites- vous 
** ,l " un bonheur de vous exposer au même 

malheur en entassant biens sut biens! 
Preneur < a rc solution de régler le désir 

d amasser du tien > et de modérer £cu~ 
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tache que vous ave\ à celui que vous 
possède^ déjà. * 

Cùm dive* factus fuerit , homo. . .. 
cùm inrerieric , non sumet omnia* 
PsaL+S, ir. 17. 

Quelques richesses qu'un homme aie 
massées s quand il mourra tln'empor~ 
fera rien avec lui. 

Si divires esse vultîs , cales divîtia» 
concupiscice , quas nec in naufragio» 
pocestis amittere. Salvian* 

Si vous voulez être riche 3 cherche^ 
dès richesses que le naufrage même n€ 
nous puisse faire perdre. 
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XIV. JOUR. 

De la perfection des actions:. 

I. \J n Chrétien doit être un homme 
parfaite Soye\ parfait y dit Jésus- 
Christ, comme votre Père céleste. 
Quel modèle !' notre vie sera parfaite , 
si nos actions sofit parfaites ; er nofs 
actions seront parfaites , si: nous agis- 
sons avec Jésus - Christ , de sorte 
qu'il soit le principe de toutes nos 
actions; si nous agissons comme Jésus- 
Christ , de sorte qu'il en soit le mo- 
dèle ; si nous agissons pour Jésus- 
Christ, desorte qu'il en soit la fin i 
ces trois règles renferment toute la 
perfection chrétienne. Nous devons 
agir avec Jes us-Christ , il doit être le 
principe de toutes nos actions. Dès que 
Fhumanité Sainte a été unie au Verbe r 
le Verbe a été le principe de toutes ses 
actions ; c'est pour cela qu'elles ont été 
divines, qu'elles ont été d'un mérite 
infini. Ainsi dès que le Chrétien esc 
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uni à Jesus-Christ par le Baptême , 
J e s u s-Chri s t doit être le principe de 
toutes ses actions ; c'est de U qu'elles 
tirent tout leur pnx et tout leur mérite y 
c'est par -là qu'elles deviennent en 
quelque façon divines. Comme la bran-' 
che de la vigne j diç le Sauveur , ne peut Joan. c. i y 
porter de fruit > si. elle n'est unie au '• * 
cep j aussi vous ne pouve\ porter aucun 
fruit j si vous netes unis à moi ; vous 
ne pouve% rien faire sans moi y mais 
aussi que ne pouvez-vous pas faire avec 
moi ? Hélas ! si vous êtes si stérçle , 
n'est-ce point parce que Jesus-Christ 
n'agir pas avec vous y parce que vou£ 
n'agissez pas avec lui ? 

IL Afin que v nos actions soient par- 
faites y il faut que nous agissions 
comme Jesus-Christ, de sorte 
qu'il soit toujours notre modèle. Le 
Père Eternel dit à chacun des Chré- 
tiens % en leur' montrant son Fils x ce 
qu'il di£ à Moïse : Inspice j et fac se- e xo & c% ^ 
cundum exemplar. Regardez ce mo-,^^. 
dèle , et tâchez d'en exprimer tous les 
traits dans votre conduite. Ses maxt- 
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tnes doivent êcre votre principale étuefey 
inais ses exemples doivent eue votre 
unique règle. Tout Chrétien, dit saine 
Grégoire de Nisse , doit être lé Pein-» 
tre de sa vie j la volonté est comme la 
main ♦ nos actions sont les traits du 
pinceau;- les vertus sont les coulems y 
fiiais Jésus- Christ est le modèle. Un 
l Peintre qui veut copier tin exellent 
original , y porte les yeux presque i 
chaque coup de pinceau > pour en mar- 
quer mieux tous les traits. Vous devez 
ifriiter sa conduite, il -faut à chaque 
action tourner les yeux vers J es u s*- 
Christ votre divin modelé j pour 
remarquer comme il Ta faite , et faire 
de la sienne la règle de la vôtre ; c'est 
le moyen d'exprimer parfaitement en 
Ùt et vita vous cet admirable Original ; de sorte 

icsu manifrs- ' j w « Je JESUS-CHRIST varohse 
tenir in cor- ~ f ' A 

porîbtis ves en vous y selon le langage de l Apo- 
J $ V * * tre : de sorte que le Père Eternel 

i. Cor. c.a . j 

io. connoKssant son rus en vous , rasse de 

vous robjetdesacomplaisance, etim- 
prime en vous le caractère de la prédes- 
tination , dont cette ressemblance est 
V non seulement la mai que la plus 
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certaine 9 mais encore la cause la plus 
efficace, 

III. Afin que nos actions soint par- 
faites, il faut que Jésus - Chrit en 
soit la fin. Si nos actions sont bonnes , 
Jesus-Christ en est le principe par 
sa grâce , pourquoi n'en sera-t-il pas 
la fin i Tout ce que voue dites, tout ce Omne quod 
que vous faites , dit l'Apôtre , faites- H? "&' 
le au nom de Jes US~Chri$t , et pour au* *n opère 

Jr** r\ A » omnia in no 

esus-Chiut. Quand vous n y rrou- minc o^fa 

veriez pas votre intérêt , comme vous J«u ehri«i. 

£» • S r Coloss, c, i 

aires , la seule reconnoissance vous y ^ . lJ% 

devroit engager. Jésus- Christ n'a 
pas formé le moindre mouvement, 
pas fait la moindre action, qui n'aie 
été pour vous , dont vous n'ayez été la 
fin. Hélas ! il vous avoit toujours de- 
vant les yeux , il ne vous perdoit pas- 
un seul moment de vue r n'est-if donc 
pas bien raisonnable que vous le re-- 
gardiez dans toutes vos actions , et que 
comme il en est le principe y il en soit 
aussi la jin ? En agissant pour lui., vous 
travaillez pour vous. N 

-Appliquez-vous particulièrement à 
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observer ces trois règles dans vos ac* 
dons * puisque c'est le moyen d'arri* 
ver à une haute perfection. 

Qui manet ïn me, et ego in ea, 
fiic fert fructum multum. S. Joan. 
c. 15. t. j. 

Celui qui demeure en moi, et en qui 
je demeure s apportera beaucoup de 
fruit, 

Unusquisquè vitas suac pictor est i 
manus , voluntas , colores virtutes * 
prototypon Christus. S, Greg.Niss. 

Chaque homifte est Peintre de sa vie; 
la volonté est la main j les couleurs 
sont les vertus y et Jesus— Christ 
est le modèle* 
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XV. JOUR. 

De la nécessité de la méditation , 
ou de la réflexion. 

\.\J n ne peut se sauver sans y penser, 
sans réfléchir , sans méditer. L'iniquité Jerem c.t&, 
a désolé toute la terre 9 dit le Prophète % * miu 
parce qu'il ne se trouve personne qui 
pense. On ne pèche , on ne se percj 
que parce qu'on n'y pense pas. Si vous 
demandiez à la plupart des damnés 
pourquoi ils sont dans l'enfer, ils vous 
répondroient , que c'est pour n'y avoir 

Sas pensé. La grandeur de Dieu , le 
ugement , l'Enfer , le Paradis , sont de 
si grands objets , qu'à moins d'être sty- 
pide, on ne peijic y penser sans erç 
être ému , ni en être ému sans for- 
mer quelque dessein de changer de 
vie. Pouvons -nous nou? sauver sarçs 
servir Dieu, sans l'aimer? Pouvons- 
nous l'aimer comme il faut , si nous 
ne le coxwoissQns bien ? Et çomtpçut 
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pouvpns-nous acquérir cette connois- 
sance que par la médication ? Un dé- 
luge de crimes a inondé la terre , parce 
îîoncst que la connoissance de Dieu ny est 

, :i 'erra. D " P lus * dic le Prophète : Le monde ne 
Osée. c. 4. votts connoît point j disok le Sauveur à 
• ** son Père , et c'est pour cela qu'il vous 

Pater jusre, serc avec tant ^e lâcheté , qu'il vous 
îundus te offense avec tant de facilité. L'igno- 
J^n. 6 ". !"! rance de Dieu est la source de la 
'•*s- plupart des crimes, mais le défaut de 

méditation est la source de cette 

ignorance. 

1 1. Ge n'est pas assez de connoîcre 
Dieu pour se sauver, il faut encore se 
connoître soi-même ; et c'est pour cela 
que saint Augusin demandoit conci- 
jiuellemem à Dieu cette connoissance 
de Dieu et de soi - même : Ncvcrim 
me j noverim te. Pour travailler effica- 
cement à notre salut, il faut parfaite- 
ment connoître le fond de corruption 
qui est dans nous , pour nous hu- 
milier et pour nous défier de nous- 
mêmes j les déréglemens de notre 
Cjqeiïr , pour y remédier j le penchant 
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continuel que nous avons au mal , * 
pour le réprimer j la répugnance que 
nous avorçs à ia. vertu , pour la sur* 
muiKer y notre impuissance à faire aur 
cun bien , afin d'y suppléer par la 
prière } la passion dominante de notrç 
cœur, pour la combutrej nos înfidér 
lités et nos ingratitudes continuelles , 
pour les réparer par notre douleur ec 
notre pénitence. Pouvons-nous faire tout 
cela, si nous ne rentrons dans nous- 
mêmes j et c'est ce qu'on fait par la 
réflexion et pat la méditation. Mais ce 
qui nous la rend si nécessaire , est ce 
qui nous la fait craindre, ce qui nous 
ia fait éviter j rçqus voulons ignorer des 
maux auxquels nous ne voulons pas 
remédier» 

111. Ce n'est pas assez de se con* 
noître ec de connoître Dieu , pour 
se sauver , il faut encore parfaitement 
connoître ses devoirs , il faut les rem* 
plirj nous ne les remplirons jamais, si 
nous ne les aimons j nous ne les aime- 
rons point , si nous n'en connoissons I3. 
jbeautç , l'équité , } utilité j ec c'est çç 
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<jue fait la médication. Si on étoit bien 
pénétré de l'excellence' de la Loi de 
Dieu , de la grandeur des biens qu'il 
promet à ceux qui la gardent , de la 
grandeur des peines -dont il menace 
*eux qui ne l'observent pas , foseroit-on 
violer ? D'où vient cjue ces objets si 
grands en eux-mêmes * si grands par 
rapport à nous , font pourtant si peu 
d'impression sur nous , sinon parce que 
nous n'en sommes pas pénétrés ? Et 
qui est-ce qu; peut nous en pénétrer , 
sinon de sérieuses réflexions , de fré- 
quentes méditations ? Aussi Dieu 
recommande-t-il fortement à son peu- 
ple de méditer jour et nuit sa Loi , 
de l'avoir toujours devant les yeux , 
de la porter écrite dans sts mains , 
mais plus encore dans son "esprit et 
dans son ceeur, dy penser lorsqu'il 
sera à la maison , et de ne l'oublier 
pas dans ses voyages: Quoi de plus 
Fort ? En effet , si on ne pense souvent 
i ses obligations > on les oublie bien- 
tôt , et quand on les oublie , on n'est 
pas loin de les violer. 

Prene% la résolution de prendre quel- 
que 
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que temps pour penser aux vérités éter- 
nelles. * -' 

Beau: qui scfucancpr , testimonia 
ejus ; in coco corde exquiruiu eum. 
PsaL Ji8. t. z.- . ' , 

Heureux ceux qui méditent conti- 
nuellement la Loi du Seigneur ; <fe$t 
un moyen infaillible de les engager aie 
chercher de tout leur cœur. 

Consideratio régie affeccus , dirige 
accus , corrigic excessus. S. Bern. de 
Considp 

La méditation sert pour gouverner 
nos affections * pour régler nos actions j 
pour corriger nos défauts. ■ - - 
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XVI. JOUR. 

De la Prédestination. 



ré- 



}. ju i s-j e prédestiné? suis- je 
prouvé ? ô la terrible » mais l'inutile , 
mais la dangereuse question ! Elle esc 
terrible puisqu'il nés agit de rien moins 
que de décider de mon bonheur ou de 
mon malheur éternel. Elle est inutile : 
pourquoi vouloir connokre ce- que 
pieu a voulu nous cacher ? Pourquoi 
vouloir entrer dans ses secrets qu'il * 
voulu être impénétrables ? D'ailleurs 
quand je le saurois , m'en coûteroit-ii 
moins pour rçie çàuver ? faudrait- il 
moins me renoncer moi-même , moins 
mortifier messensr, moins vivre selon 
l'Evangile ? A quoi servuoir donc cette) 
connoissance , sinon à rendre les réprou- 
vés plus méchans , et les prédestinés 
plus lâches ? Mais question dange- 
reuse , puisqu'elle n'est capable que de 
jeter un homme ou dans le liberté 
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nage , ou dans le désespoir. Nous vou- 
lons eonnoître lorsqu'il faut adorer j 
nous Votri&iis raisonner lorsqu'il faut 
se soinfrettre; nous nous troublons au 
lieu de nous humilier; nous nous déses- 
pérons au lieu de craindre de cette 
crainte salutaire , qui en nous rendant 
humbles et fervens , fera de nous des 
prédestinés. 

IL Suis-je réprouvé , suis je prédes- 
tiné ? évitez cette question , ou pour y 
répondre , dites-vous à vous-même: Je 
suis sur que Dieu m'aime; en puis- je, 
douter , après les marques qu'il m'en a, 
données? Un Dieu mort pour moi 
n'en est-il pas ufre suffisante preuve? 
Je sais strr qt*H me veut sauver; du- 
pais- je doutet , si je ne puis douter de 
son amour poat mot ? en puis -je doo^ 
ter , après lés promesses qu'il m'en a 
aires , après tes assurances qu'il m'en 
a données? En puis-je douter, après 
lescommatrtk mens qu'il m'a faits a es- 
pérer mort salut, fous peine d'encou- 
rir son indignation > Seroît-ii de bonne 
nft s ira mfc commando* ««specec 
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une chose qu'il ne voudrait pas m ac- 
corder ? En puis-rje douter , après les 
désirs de mon salut qu'il m'inspire,- 
après tous les moyens propres pour y 
travailler , qu'il me fournit ? 11 ne 
tient qu'à ipoi de me servir de ces 
moyens: si je m'en sers, j'assure mon 
salut; si je ne le fais pas, à qui m'en 
dois-je prendre , sinon à moi ? c'est ma 
pure faute , Dieu n'y a nulle part. 

III. Si je suis prédestiné, dit-on, 
quelque chose que je fasse , mon salut - 
est en assurance ; si je ne syis pas pré- 
destiné , quelque chose que je fasse , 
tous mes efforts sont inutiles: raison-, 
nement pitoyable, dangereux piège 
du démon , qui a engagé une infinité 
de gens dans le désespoir et dans le 
désordre. D'où vient qu'il n'y a que 
sur votre salut que vous raisonnez de 
cette sorte ? Est-ce ainsi que vous rai- 
sonnez quand il s'agit de votre subsis- 
tance , de votre fortune , de votre éta- 
blissement, de votre santé? Dites-vous* 
si Dieu a déterminé que je vive , que 
je. m'établisse, que je m'élève A que j^ 
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me guérisse , cela arrivera infaillible- 
ment? Pourquoi donc prendre le soiil 
de, pourvoir, à rtion entretien,- à mon 
établissement , à mon élévation , à ma 
guérison ? .Un homme qui raisonnerait 
de la sorte * passeroit chez vous pouf 
un insensé ; et quand vous le faites sur 
1 affaire de votre salut , êtes- vous plus 
raisonnable ? Cet homme , diriez-vous > 
pourra, subsister , s établir , s élever » 
s'il s'applique , s'il travaille , s'il em- 
ploie les nioyens propres pour réussir 
dans ses desseins ; et pourquoi ne rai- 
sonnez-vous pas de la même manière 
§uv votre Salut ? quelle en peut être la 
raison , et 014.^ eu la différence ? 

Prene\ 1$ pàf$i de n'éïkrer jamais 
dans ces quittions, également dangc* 
reuses et inutiles 1 de la prédestination 9 
mais de K Sûivjre.ï\avis de VApotie saint 
Pierre y qui est d'assurer votre prédes- 
tination par vos bonnes œuvres. 

Satagite ut per bona opéra certain 
vestram vocationem et electionem fa- 
ciatis. S. Petr. 2. Ep. i.f. 10. 

Trevaille^ à assurer votre vocation 
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et votre prédestination par vas 4 

Qiwro ilfara traita, et non îllum 
îtihat,, noli îoHicare , û noo «s crante, 
Kmtl accipe et îiaelligc" ooudum 
irabfcris j oc» ut trahuis. S. dmg. in 
Jean. 

lie décide^ point poarquoi Die* mr- 
ttre celui-ci 3 et mm pas celui-là _, si 
vous ne voulez vous tromper; mais si 
veut ne vous sente\ pas attiré, deman- 
de^ À Dieu qu'il vous attire. 
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XVlï. JOUR. 
Du précepte de F Aumône. 

f. JL-i'aûmône esc une œuvre d'obli-* 
gàtipn , et non de subrogation. Dieu 
fie se contente pas de la conseiller , il 
fa commande, puisqu'il condamne à 
l'enfer ceux qui y manquent. J'ai eu Matth.c.%1, 
faim dans la personne des pauvres }'*** 
dit le Sauveur , et vous ne m'ave\pai 
donné à manger ^ alle\ donc au feu. 
éternel* CT&oii-U tout le crime du 
mauvais riche; l'Evangile ne marque - 
point qu'il fut ni violent ni injuste, 
mais 'il étoit dur envers les pauvres; 
cela suffit pour le faire condamner. 
Nous devons faire hommage à Dieu Honora d* 
de nos biens , il n'en a pas de besoin ™ m, ™ bsta n 
pour lui , il transporte tous ses droits rîa. 
aux pauvres. C'est Tunique sacrifie* Tn y^^ x 
que Dieu exige désormais de nous , <ti»m voio e 
que celui de la miséricorde , tous les ^ûm. " Cnfi 
autres "ont été abolis par la nouvelle s - Matth 

* C.f.f. IJ. 

D 4 
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• icemosy- Jjou Mais; ce. sacrifice de miséricorde 
ïcfraudcs! iTégâfH des pauvres , est un sacrifice 
ccUs. c.4. de justice pop& i*>ûs à l'égard de Dieu. 
[anuspau- C'est voîer que de ne pas donner l'au- 
is gazo- mône j c'est'uii tribut que nous payons 
ri S ri" m * Dieu comme à notre Souverain j les 
>chrys. pauvres sont ses receveurs, leur main 
x est son épargne. j . .c'est se révolter contre 
son Prince que de lui'refuser le tribut j 
le riche n'est que l'économe de ses 
biens, Dieu en est le Seigneur, L'éco- 
nome vole son Maître , s'il n'emploie 
pas ses biens à entretenir sa maison. 

IL Nous devons donner l'aumône 
pour dégager en quelque façon la Pro- 
vidence de Dieu , d'une obligation 
dont elle est chargée. Dieu est le père 
de tous les hommes , il est donc obligé 
de pourvoir à leur subsistance j il pou- 
voit le faire par lui-même, en parta- 
. géant également les biens aux hommes, 
mais les règles de sa sagesse ne s'ac- 
cordoient pas avec cette égalité : s'il y 
< eût eu entr'eux égalité de biens, ils 
. eussent voulu être égaux en pouvoir , 
il n'y eût point eu de subordination , 
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ni par conséquent d'ordre. Il a donc 
faliu qu'il attribuât au moins aux pau- 
vres un fonds certain j où peut -il être 
que dans la tartéricorde du riche? 
Dieu ne devoii-il pas lui en faire une 
obligation indispensable , ou il eût 
laissé le pauvre sans aucun fonds cer± 
tain , -et par conséquent dans quelque 
sorte de droit de se plaindre de sa Pro- 
vidence. L'abondance du riche i dit Abondai 
l'Apôtre, doit suppléer à l'indigence ££bj 
du pauvre ; et le superflu de l'un est le suppléât. 
nécessaire de l'autre; le lui refuser >£f"' c 
c'est en quelque façon le voler. Ce s »p« flu * 

• \ k t* ^ vins suât ] 

pain qui se gâte ente vous, cet argent cemria p 
qui vous est inutile , n'est point à vous , P eris » 
dit saint Basile : si le pauvre périt fauté 
de ce secours , vous êtes coupable de 
sa mort, non pavisti^ occidistu Sa 
misère crie vengeance à Dieu contre 
votre dureté , et arme la miséricorde 
même contré vous: si la miséricorde 1 
même vous condamne , où sera votre 
refuge? 

111. La dureté du riche ne manque 
point de prétexte pour se justifier. Les ^ 

D 5 
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temps,, dit -on, sont misérables j tt 
c'est ppur cela qu? les pauvres ont 
plus i souffrir 9 et ont plus* besoin de 
votrçj -secours. Et pçujrquoi les ceçnps 
son t : ils misérables 5 si cçj n'jesfe parce qufc 
vops êtes vous^piême un rnisérabk * 
c'est&dire, un péchait ? etcQfrlMDt 
pouvez- vous mieux appaiçer l*»cplèr« 
de Dieu , et attirer sa misértépfde É 
qu'en exerçant vous-même Ja miséri- 
corde? On ne se souvient point. *k la 
noisèrçdçs temps , quand il fiw coob 
tentet son luxe et sa pjLssjçn j il n'y a 
que quand il fapx donnée q^ekjue chose 
i Jbsus Christ dai^s fl&s membre** 
et y employer sqn supexnV Jvlais où 
eu-il* dit-on, ce superflu ? Personne 
n'en a aujourd'hui. 11 n'est point cUt 
superflu a l'avarice , à la vanité* et A 
l'ambition ; mais il en est beaucoup & 
la modestie; ci i h chanté : modère» * 
ces passions., ex vous trouverez du su- 
perflu. Souvenez - vous que vous êeea 
Chrétien , que cette qualité vous oblige 
de renoncer au luxe et aux pompes du 
siècle; vous trouverez dans la pratique 
de ce renoncement auquel vous êtes 
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obligé , un fonds suffisant pour pour* 
voir a la nécessité des pauvres. Le jeu 
et la débauche ont bien ruiné des fa- 
milles , mais en voit-on que l'aumône 
ait même incommodées ? et combien 
en voit-on qu'elle a rétablies ? 

Tâchc\ de régler vos aumônes > si 
vous êtes d'une condition i en pouvoir 
faire ; la quantité de vos biens y et la 
nécessité des pauvres vous doivent ser- 
vir de règles. 

Déclina pauperi sine tristitia aarem 
tuam , et rçdde debitum ttuun. Ecclii. 

Cm 4* V • O* 

Ecoute^ sans chagrin là prière du 
pauvre 3 et pense\ que lui donner l'au- 
mône > c'est payer une dette. 

Fidem tuam interroga , vide si velîs 
ilK credere : ?n securus es de servo 
ruo , et sollicitus es de Domino tud. 
S. Aug. in Psal. 

Interroge^ - vous vous - mime > de- 
mandez-vous j si vous voule\ bien 
confier vos biens à Jésus -Chmst j 
en les donnant aux pauvres. Fous vqus 

D6 
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fie\ à un valet > et vous ne vous fit^ 
, pas à votre Dieu. 
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XVIII. JOUR, 

De l*etat de langueur dans la 
vie spirituelle. 

1. L'ame a ses états de langueur aussi- 
bien que le corps , ec les effets que 
produit cet état de langueur dans le 
corps , expriment les effets que produit 
la langueur spirituelle dans l'ame.. Le 
premier effet de la langueur du corps, 
esc un grand dégoût des meilleures 
viandes , et quelquefois un appétit dé- 
réglé des plus mauvaises : aussi une 
ame frappée de cette funeste langueur 
tombe dans un pitoyable dégoût des 
meilleures choses , de la prière , de la 
lecture, et de la Communion même. 
Semblable aux Israélites , elle est dé- 

{ coûtée de la manne, ec soupire après 
es oignons d'Egypte j aussi ardente 
pour les vains entretiens , les lectures 
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mauvaises , les divercissemens dange- 
reux , et pour tout ce qui peut éloigner 
de Dieu , quelle a de l'éloignement 
pour roue ce qui peut l'en approcher. 
Le second effet des maladies languis- 
santes, esc une étrange horreur des 
remèdes donc on ne voie nul fruit. 
Aussi une ame lâche n'a que de l'aver- 
sion des remèdes les plus salutaires , 
parce quelle a l'expérience- de leur 
inutilité à son égard, persuadée que 
s'ils n'onc pas pu prévenir son mal, 
ils ne pourronc pas l'en délivrer. . 

IL Le troisième effet de la langueur 
du corps , est une foiblesse extraordi- 
naire y on ne peut faire un pas sans 
effort , ec le moindre effort paroît un 
travail insupportable ; aussi , foible et 
languissante qu'est une ame tiède , à 
peine se peut-elle résoudre de faire un 
>as pour entrer et pour avancer dans 
a voie du Seigneur. Tout lui paroît 
rude , tout lui paroît difficile; les 
moindre^ difficultés lui semblent des 
obstacles insurmontables j les vertus 
les plus aisées soot pour elle des vertus 
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qui languit depuis si long-temps j tous 
aure\ recours à Nptre-Seigneur comme 
à an charitable médecin./ 

Miserere meî Domine , qupniath 
infirmus sîim. PsaL 6.f.x. x 

Aye\j>itié de moi j Seigneur j farce 
que je languis accablé de tant d'infir- 
mités. . ., ■ ■ , 

Necesse habenc mittere manum ad 
opéra fonium qui cibo fortium minime 
sustentantur , socii tribulationis , sed» 
non et consolationis. S. Bern. 

Les lâches sont obligés it mettre ia x 
main à l'œuvre avec les plus farts y 
quoiqu'ils ne soient pas nourris de la 
nourriture des forts j ils sont compa- 
gnons de leurs peines ± mais non pas 
de leurs consolations. l ' 
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XIX. JOUR, 

Des avantages qu'on trouve a 
imiter Jesus-Christ. 

I, Jésus-Christ est venu an monde 
pour réparer là gloire de son Père, et 
l'établir sur la défaite et la ruine de ses 
ennemis et des nôtres ; il nous invité 
à le suivre dans ce combat \ c'est pour 
combattre les ennemis de Dieu , qu'y 
a-t-il de plus juste? c'est pour com- 
battre nos propres ennemis qui. ont 
conjuré notre perte , qu'y a-t-il de plus 

(cessant pour nous ? c'est pour réparer 
a gloire de Dieu , qu'y a-t-il de plus 
glorieux pour un homme ? c'est pour 
suivre un Homme-Dieu , qu'y a-t-il 
de plus engageant? Mais les condi- 
tions que Jesus-Christ nous propose 
pour nous obliger à le suivre, ne sont 
pas moins engageantes. i°. Il ne pré- 
tend pas que dans cette sainte guerre 
aucun de ceux qui combattront soui 
ses enseignes , soit bien moins ' traité 
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3ue lui , ni qu'il se jette dans aucug 
anger , s'il ne le voit lui-même a sa 
tête; il ne lui demande nulle action 
dont il ne lui ait lui-même donné 
l'exempte dans une occasion plus dif- 
ficile. 

IL En effet , s'il vous invite à porter 
la croix après lui , la votre approche- 
t-elle de la pesanteur de la sienne ? s'il 
vous exhorte à faire violence à vos 
passions , est-ce jusqu'à suer du sang 
comme il a fait? S'il vous oblige à 
pardonner les injures , celles qu'on vous 
bit approchent-elles de celles qu'il a 
pardonnées à ses ennemis ? Aurons- 
nous jamais des occasions de pratiquer 
la patience , comparables à celles qu'il 
a eues dans sa Passion ? Les humilia* 
tions auxquelles il veut que nous nous 
soumettions, ont-elles rien de sem- 
blable à celles qu'il a souffertes dans 
53 mort ? t°. 11 fournit à tous les frais 
de cette guerre spirituelle , à laquelle 
il, nous engage j il nous promet et nous 
pffre pour cela son secours , il ne nous 
demande qu'un peu de fidélité à cor- 
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respondre i ses grâces > qu'un peu de 
bonne volonté, encore a-t-il plus dé 
part que nous al cène bonne volonté; 
puisque , comme nous enseigne l'Apô- />fc%. *♦ t 
tre, c*est lui qui opère en nous et le*' **• 
vouloir et le Jaire* 

i ... ; 

III, 3<V 11 nous assuré de ta victoire i 
pourvu seulement -que nous Voulions» 
combattre. Dans les autres combats y 
en peut etçe brave et malheureux y, 
combattre vaillamment et être vaincu J 
dans celui-ci, on esc toujours victo- 
rieux quand on, résiste , et quelques 
forts que soient nos ennemis, on peut 
toujours résister quand m te v£Uf; 
Enfin J fi su s- Christ notre Roi se 
réservant uniquement la gloire de lar 
victoire, il nous en laisse tout le fruit j 
mais quel fruit ? c'est-a-dire , un bon- 
heur éternel, un bonheur infini. Ne 
fauc-il pas être ou tout à-feit lâche /ou 
tout-à-fait aveugle pour- refuset da 
suivre >£ s us-Christ à ces condi- 
tions,? Hélas ! cm èuk ..tous les joui» 
les Princes à la* guerre, quoique lè^ 
coixlkkjfls^ieiit si différente, qobi- 
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que les travaux et les dangers soient 

infiniment plus grands , les récom- 

Îtenses très-légères et peu assurées , ec 
ç succès très-incertain ; et les Chré- 
tiens refusent de suivre Jjbsus-Christ, 
à des conditions si avantageuses , eux 
qui: devraient le suivre avec ardeur 
quand il n'y auroit point d'autre ré~ 
compense à espérer que la gloice de le 
suivre. Hélas ! votre lâcheté fait assez 
voir combien 1 vous êtes peu sensible à> 
cette gloire j mais si vous vous aimer 
vous-même, pouvez vous être insen-i 
sible à vos. intérêts. : 
.; Bxamine\ bien les conditions qum 
Jésus r Christ vous propose pout 
vous engager à le. suivre , et rougis seç, 
<(e votre lâcheté j ou plutôt de votre 
folie d'avoir refusé jusqu'ici de le sui- 
vre à des conditions si avantageuses, 1 
Y S^i quis mihi ministrat , me sequa- 
tur, & Joan. c. 1 2* t. x& i 

^Quiconque fait profession d'être 
mon'servitcur j M faut qu'il fisse aussi 
profession de me suivre* '. .r.' ' 
♦jcNolv deficere in via anguau,iego 
prior transii , ego sum ipsa via^ ego 
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duco, in me duco, ad me perducow 
'«S. Aug. in Psal. 70. 

Ne vous lasse% point de marcher 
dans la voie étroite j je suis moi-même 
la voie et le guide j je vous mènerai à 
moi papmoi. 
/ 
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XX. JOUR. 

Qu'il faut porter sa croix. 

1. 1 l esc rude de porter sa croix , il 
est rude de souffrir, rien n'est plus 
contraire à la nature , rien n'-esc plus 
fâcheux au sens, rien n'est plus au- 
dessus dé la raison; mais rien n'est 
plus conforme aux lumières de la Foi 9 
et aux maximes de l'Evangile. Quand 
on pense qu'on porte sa croix après 
Jesus-Christ , on passe par-dessus 
route la 'répugnance qu'on y sent : 
quand on pense qu'on la porte avec 
Jesus-Christ, onf cesse d x y avoir de 
la répugnance } mais quand on : pense 
qu'on la porte pour Jesus-Christ, on 



p+ Reflexions Chrétiennes 

y trouvé même du plaisir. Quelque 

peine qu'on trouve à souffrir, dès~U 

qu'on se souvient que Jésus-Christ 

nous en donne l'exemple , qu'il porte 

sa croix devant nous , on n'écoute 

plus les mouvemens de ta nature, on 

n'écoute que la voix du Sauveur qui 

6. Lmc. c. 9. nous dit : Si quelqu'un veut venir après 

*• *'• moi j qu il porte saxroix > tt me suive. 

On est si touché du bonheur et de la 

gloire qu'on trouve à suivre Jfejus~ 

Chr ist , qu'on ne pense pas à la peine 

qu'on y souffre. 

IL Mais on ne trouve pas même de 
peine à porter sa croix » quand on fait - 
réflexion que Jésus-Christ fa porté 
avec nous. La croix est un joug, il finit 
être deux pour porter le joug. Foibles 
et lâches que nous sommes , nous suc- 
comberions sous le poids , si nous 
étions seuls ; et c'est ppur cela que 
J e s u s-C hrist se joint avec nous 
pour nous aider : c'e$t ce qui lui faix 
dire que son joug est doux ; il prend 
ce qu'il y* de. plus pesant sur lui, et 
nous laisse ce qui est de plus léger,' ec 
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encore le porte- 1- il plus que nous: car 
hélas ! que pourrions-nous sans son 
Secours , sans sa grâce ? l'onction qu'il 
répand avec sa grâce sur le joug qu'il 
nous impose , l'adoucit beaucoup. N'a- 
▼ons-noas par su jet d'envier le bonheur 
du Cyrenéen qui soulagea Jésus en 
portant sa croise avec lui ? Notre bon- 
heur est-il moins grand quand nous 
portons la croix avec Jésus ? 11 la porte 
avec nous pour nous soulager ; c'est le 
soulager en quelque manière , que de 
la porter volontiers avec lui. 

111. Mais si nous aimons Jésus- 
Christ > non seulement nous portons 
la croix sans peine , quand nous pen- 
sons que Jesus-Chiust la porte avec 
nous , mais nous y trouvons même du 

{riaisir , quand nous pensons que nous 
a portons pour lui. Voir souffrir ce 
qu'on aime , ec ne le pouvoir soulager , 
c'est un véritable martyre ; mais souffrît 
pour ce qu'on aime, et le convaincre 
par-là de la sincérité et de la généro- 
sité de son amour , c'est un très-grand 
plaisir. Une- vie sans «*oix est la pios 
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grande de toute les croix à une ame 
qui aime Jesus-Christ , disoit saint 
François-Xavier. Sainte Thérèse assu- 
roitque dans l'impuissance où elle éroic 
de voir et de posséder. Dieu , la vie lui 
eût été insuportàble , si elle ne lui 
eût fourni des occasions de souffrir 
quelque chose pour lui , et que par ce 
seul endroit la vie lui paroissoit supr 
portable. 11 faut aimer Dieu pour avoir 
ces sentimens, il faut même aimer 
pour les concevoir ; si je ne les ai pas , 
si même je ne les conçois pas , ou je 
n'ai point d'amour pour Dieu , ou il 
est foible , ou il me doit être suspect. 

Humilie^vous d'avoir tant d'horreur 
des croix , puisque c'est une marqué 3 ou 
que vous n'aime^ pas JesuS'ChrisTj 
ou que vous l'aime^ peu. 

Si quis vult venire post me , abnegec 
semetipsum , et tollat crucem .suant 
quotidie , fet sequatur me. Saint-Luc. 
c. 9. ir. zj. 

Si quelqu'un veut venir après moi 3 
qu'il se renonce lui-même j qu'il porte 
sa croix tous les jours j et me suive* 

Tool 
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Tota igitur v ita Christian i, sisecun- 
âùm Evangelium vivat, crus et atquc 
raartyrium. Aug. Serra. 32. 

Tort* /tf vi* rf'*« Chrétien y s* il vit 
selon les -maximes de i' Evangile 9 est 
Mrte croix et un martyre. 

mmmmm*mm—mm—m—*mmmm,mmmmmmmmmmmmmmm.rm 
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j5f ta miséricorde de Dieu h 
diercher le pécheur. 

î; JL ç Prophète s'étonne que Dieu 
non seulement veuille bien penser à 
l'homme^ mais encore qu'il veuille 
tien s'abaisser jusqu'à le rechercher: 
mais.il y a bien plus de quoi s'étonner 

3uapct oij considère la manière donc 
Ie ; recTlerçne. Premièrement , DièU 
recherche lîrïom nie lé premier , quoi- 
qu'il soit l'offensé. L'Evangile qui porté 
61 loin laipow; des ennemis > ne le 
porte .paç^ jugques-U* 11 n'y a qu'un 
Dieii ^nfuiimept miséricordieux , qui 
le puisse faire, pieu fait les premiers 

Tome 111. E 



9& Réflexions Chrétiennes 
pas pour rechercher le pécheur; hélas ! 
s'il ne les faisoit, le malheur du pé* 
cheur seroic sans ressource : <car i! peut 
bien de lui-même s'éloigner de Diçu , 
mais il ne peut pas de lui-même fair$ 
les moindres démarches pour retour»» 
ner à Dieu. Il faut que Pieu fassç 
toutes les avances; le pécheur ne peus 
venir à lui > s'il ne l'invite , s'il ne 
l'attire. Il faut que celui même qu'il 
a obligé par son péché d'être son en- 
nemi, lui (donne de quoi l'appaiser; il 
faut que Dieu presse le pécheur de der 
mander le pardon , pour qu'il soit et} 
état de le recevoir. Qui entendit jamais 
qu'un Juge priât un coupable de recer 
voir sa grâce ? Cest ce que fait Dieif 
quand il vous invite à la pénitence. 
^>f ecrtmus Qui entendit jamais qu* un coupable 
* ni ^ c ^î" refusât sa grâce ? C'est ce qde v<M 
. Cor. c. f . faites , quand vous refuses de &tte 

• IO« ■ / • *■".■' 

pénitence* 

IL Secondement, Dieu recherche 
le pécheur avec empressement» payant 
point besoin de lui. Quand flous serions 
tous dans le néant, ou dans Tarifer , 
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Dieu n'en seroit ni moins grand , ni 
moins heureux. Cependant à voir l'eut* 
pressentent avec lequel Dieu recher- 
che le pécheur v vous diriez que son 
bonheur dépendront de l'amitié de 
l'homme. Tous les empressemens d'un 
amant passionné , toutes les inquié- 
tudes de la mère la plus tendre, n'ap- 
prochent point 4e l'empressement que 
J e s u s - C h ri s t témoigne dans la 
recherche tju'il fait d'une ame fidelle » 
ni des inquiétudes qu'il fait paroître 
sur soi) égarement et sur sa perte. La 
parabole du bon Pasteur, et 1 empres- 
sement avec lequel il recherche la 
brebis égarée j l'ardeur et 1 inquiétude 
avec laquelle cette femme de FEvan» 
gile chëtche la drachme qu'elle k 
perdue; 4es transports de joie de Fuh 
sur le retour de la brebis égarée * f 
de l'autre sur le recouvrement de sb 
drachme , sont des figures , mais de 
foibles figurés de l'empressement du 
Sauveur à rechercher une ame infideHe, 
et de sa joie quand il IV trouvé. Mais 
ne sont-ce pas des reproches sanglans 
ârvotre indi fférencesur l'empressement 

E a 
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de -cette recherche , et peut-être à la. 
résistance qu* vous y avez apportée ? 
n'y en apportez -voiis point encore ? 
Qui a plus d'intérêt à votre conversion > 
Ou 4e Dieu , ou de vous ? 

11 L Troisièmement, Dieu recher- 
che le pécheur avec condescendance , 
étant le Maître. C'est ^u serviteur 4 
#vpir 4e la con4esçendaftce pour son 
ïyjaîcre , mais no\\ pà$ $ji Maître à eg 
avoir pour son serviteur. Pieu esc le 
Maître , et un grand Maître : cepen- 
dant quelle conde$cen4ance na-t-il 
pas. .pour. le pécheur? il prend son 
temps , il étudier son humeur , il mé- 
.n^getson esprit , \l /accommode à ses 
.inçfena.ripns , il se, «sejrt même; de ses 
: fpiblesses. Il ne parje dansJ'Evangilp 
que de pèche a des pêcheurs , que de 
commerce et de, trésors à des gommes 
intéressés, que de guerre et de Royaume 
à des gens ambitieux , que d'amour et 
de dilection à un cœur ten4re comme 
, écoît celui de Magdeleine, . Celui , . dit 
: saint Chrysologue > qui a tout fait » se 
"f^t toutes choses pour yoptsj -tout im«r 



pour tous tes jours de F Année, i ô | 

inuable qu'il esc , il devient en quel- 
que façon changeant pour vous chan- 
ger , et prend toutes sortes de figures , 
pour en trouver une qui soit propre à 
entrer dans votre cœur. Il attire les 
âmes intéressées par la vue des récom- 
penses; les timides» par la crainte ; 
celles qui sont plus généreuses , par 
la reconnoissance. Vous n'avez qu'à 
repasser sur votre vie , quels traçs 
d'une condescendance admirable pour 
vous ,' d'une «providence spéciale n'y 
remarquerez- vous pas ? mais quel 
engagement n'est-ce pas pour vous d'y 
correspondre. 

Puùque vôtre retour à Dieu par 
une véritable conversion est un si grand 
sujet de joie à JESUS-CHRIST ^quc 
ne le lui dpnneç- vous > y trouvant si 
fort votre compte? f. ij(Z. 

Erravi sicut ovis quas periit , qusre 
«ervura tuum» Psal. iiîL 

Je me suis éloigné de vous comme 
une brebis égarée ,jenè puis- retourner 
à vous si vous ne veneç me chercher 
vous-même. 



loi Réflexions Chrétiennes 

*- Deus vita mea , qui me persecimts 
esfugienrem te, et obliram tuî non es* 
oblkus. 5. Aug. u Conf. 

Mon Dieu qui êtes ma vie j vous 
7nave\ poursuivi lorsque je vousfuyeis^ 
et vous vous êtes toujours souvenu de 
moi j quoique je vous eusse entière* 
ment oublié. 
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Le modèle de la parfaite cotres* 
pondance a la grâce 9 dans le* 
conversion de Kîàgdèleine. 

ï.OU Dieu recherche le pécheur, iV 
est bien juste que le pêcheur y corres- 
ponde , et que sa correspondance aie 
du rapport à la. recherche,. La recher- 
che que Dieu fairde lame infidelle , 
est prévenante ', il faut que notre cor- 
respondance soit prompte. Il seroît bien 
raisonnable que nous prévinssions les 
recherches de la grâce j. mais cela. ne. 
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jtepeut, la grâce cesserai* d être grâce, 
iï elle n était. prévenante i il faut que si 
nous ne pouvons pas la prévenir r nous 
k suivions au moins de près par une 
correspondance prompte. La dignité de 
celui qui nous recherche , notre indi- 
gnité et notre propte intérêt nous y 
engagent» Différer quelquefois un seul 
tooment y c'est tout hazatder , ou 
tout perdre. Que n'en couta-t-il pas 4 
l'Epouse pour avoir différé d'ouvrir la 
porte à l'Epoiufc qui l'en solltcitoit avec 
tant d'empressement ? Elle ne le re- 
.trouva après qufavec peine , et s& mie 
tn danger de né le point trouver du. 
tour. Les Vierges foHes, pour être ve- 
nues un moment trop tard ,- trou vèrenc 
ta porte les niée. Magdektne ,• dont on 
fait la fète aujourd'hui , fin plus: sage , 
elle ne dkfëra pns un moment, ut 
cognovie; si-tôt qu'elle a connu Jésus» 
elle-le cherche , elle court , elle vole 
dans l'impatience qu'elle a de se jeter 
A ses pieds , tes momens lui paroissenc 
des années; ni créatures, ni attaches , 
ni respect humain , ni censures, ni 
naiUcaes, rien ne l'arrête: unique- 

£4 
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ment attentive à la grâce qui 1 appelle* 

elle n'écoute point tout le reste* : • - 

?-....• . ■ . "■ 

* II, Si la recherche que Dieu fait de 
Kame infidelle est accompagnée d'eu*» 
peessemenr,, il faut que sa correspond 
datrcçsou fervente. Le Saint • Esprit * 
qui. est 1 auteur démette recherche ,< esc 
un Esprit d'ardeur»; il ne s'açcon*? 
mode point d'une' atpe froide ou lâ- 
che. La grâce est ce feu que Jésus- 
Christ lui-même est venu appor- 
ter au monde ; si ce feu tombe dans 
un cœur froid.» dans ua cœur déglace» 
aussitôt il- s'éteint. C'est cette feweuç 
qui paroît dans h conversion de]M?g- 
delçinei qu'elle feçveur.1 elle sacrifie 
tout à $on.-.|)ieii.£ anjans^. plaisir ,. 
monde , tout cela. ne lui est plus, rien 
Dieu lui. est tour. Uniquement «ccu-t 
pée de Jésus , elle soublieeUe-mêiue 
elle fait servir à sa. pénitence ..tortt; ce 
qui a servi à son? péché, ses yeux ont 
allumé tant, de feux impurs dans [& 
cœurs , elle lçs condamne auxilaVmtis 
dont elle.fttrosç les pieds de son* Saifrc 
vpur , qu'elle essuie ensuite de #3$. çhçr 
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veux , afin que ces cheveux qui avaient 
ctc les instrt mens de sa vanité , dévias- 
sent tes inscrumens de sa pénitence. 
Quelle r ferveur ! l'imitez -vous dans 
votre pénitence ? suivez- vous l'avi$ de **»• «• 
ÏApôçrel Faites-vous servir à la jus- * % lf% 
tice y pour votre sanctification* ees mem* 
ère* qui ont servi à l'injustice j pour 
votre jperu ? que vous en êtes éloigné ! 
une pénitence aussi .lâche que la votre 
mérite-t-elle te nom de pénitence ? pu 
plutôt n'est-elle pas la matière d'une 
nouvelle pénitence î . 

III. Enfin si la recherche que Dieu 
fait du pécheur , est condescendante , il 
faut que sa correspondance le soit. Ce 
n'est pas assez de correspondre, a. la 
grâce , il faut y correspondre de la ma- 
nière qjie la grâce nous l'inspire, j ce 
n'est pas assez de vouloir être & D^çu r 
il faut y vouloir être comme il Te véjir. 
Si Magdeleine se fût ménagée , si elle 
eût voulu- écouter les raisonnemens- 
humains, sr elle eût voulu attendre r 
pour prendre un lieu plus retiré que fi 
juaison<ouveriedu Pharisien , un tetnps 
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plus ptopre que celui d'un festin „ 
, peut-être la grâce se fut-elle retirée » si* 
elle eût voulu seulement régler set 
commerces sans les rompre, suivre. 
Jésus - Christ sans quiter xout-i-fait 
tt monde, le Sauveur ne se fut pas, 
accommodé de tous ces températnens* . 
11 vouioit qu'elle far toute à lui , et: 
que comme elle ne s'étoit point mé- 
nagée quand elle avoit voulu cons- 
terner sa passion , et suivre le pen- 
chant de -son cœur, aussi vouioit -il! 
qu'elle né se ménageât point quand il 
s'agissoit de suivre et de contenter 
Dieu. Elle le fit, et c'est pour cela* 
qu'elle fut une parfaite pénitente , qui 
se haït plus elle-même, qu'elle ne 
s'éroit aimée , et qui aime plus son Dieu-. 
qu'elle n'avoit aimé 1$ monde. Quel* 
modèle de pénitence! mais qu'il, est. 
peu imité. 

Vous a ve\ peut-être imité MàgdeUine- 
dans ses dcréglemens > prene\la réso- 
lution de Vimiter dans sa pénitence j ep 
de bien étudier ce beau modèle. . 

Remittuntur ei peccata multa yy 
quoniam dilexit multùm. S * Luc. a ?.. 
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". On lui pardonne beaucoup â parce 
qu'elle a beaucoup aimé. 

Vx rempori illi in quo te non 
amavi , vx rempori illi in quo ce 
graviter offendi ! S. August.L Sol. 

Malheureux le temps auquel je ne 
vous ai point aimé , malheureux le 
temps auquel je vous ai offensé! 



XXIII JOUR. 

• - 

JDcla misère et de la corruption 
de l'homme. 

il vc u e l'homme est foible ! qu'il esc 
misérable ! H naît enfant d'Adam , 
héritier de son péché et de ses misères, 
M a reçu de ce père malheureux en 
partage l'ignorance et l'erreur de l'en- 
tendement , là fbiblesse et la corrup- 
tion dans la volonté > et le désordre 
dans toutes les autres facultés y une 
impuissance et une répugnance étrange- 
pour tout bien , un furieux penchant 
pour tout mal*. Quel funeste héritage !" 

Eé 
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ujais quel. sujet d'humiliation ..pour 
bous ! mais quelle heureuse uéçe^sjré 
d'ayoir recours à Dieu,,, eç 4e lui 
çlçmander son secours ! Un hQrnmç 
foible marchai^ sur le bprd d'un pré- 
cipice , poussé violemment de tous 
côtés , peut-il' n'y pas tomber, si quel- 
que puissante main ne le soutient ? 
C'est-là l'état de l'homme depuis le 
péché originel, j foible ,■ Gor*on>ptt>> 
poussé par le démon x entraîné par sa 
concupiscence , attiré par mille dan- 
gereux objets ^ peut- il se garantir du 
précipice , st Dieu ne' le soutient â 
tous momens par sa grâce*? Ah ! Sei- 
gneur , si vous m'abandonnez un-seuË 
moment y. je suis perdu» • 

IL Considérez saint Paul" , quel 
homme ! quel saint ! quel Apôtre 1 
et cependant après avoir été ravi, jps*- 
qu'au troisième Ciel , il se trouvai 
enfoncé dans la boue y par. la peine 
que lui fait cette funeste loi des mem- 
bres. Cet homme si fortement; uni a 
Jesus-Christ y qu'il proteste que rien 
n'est capable de. l'en séparer, se trouve 
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si àssnjéri à la concupiscence >. i cette 
captivité du proche* qu'il ne peut près- 
que s'éii détendre. U ne feit pas le j^m. c ^ 
bien, qu'il veut , iîiàitieiroal qaH ne t- n* 
veut, pas y et attaché qu'il esc > avec 
Jésus-Christ r cet ko m me nouveau » 
sut la Croix , il avoue . qu'il - se sent 
encore* sujet à toutes les foiMesses du 
vieil homme. Enfin il reconnoît de 
bonne foi, qu'il n'y a que la seule . 
•grâce de Jesus^Christ qui le puisse 
-délivrer de^eoutes ses misères j. c'est ce 
qui fait le; .sujet de son humiliation* 
Mais si ses misères et ses foiblesses 
faisoiem soit humiliation* , la force 
de la grâce , suc laquelle il s'appuyait,. 
faisoit et sa confiance et sa consola- 
tion; et c'est ce qui: doit aussi faire 
la nôtre* 



i * 



ML Sï ; saint .Paur.se trouve téduit 
a cet état, que devons- nous. penser 
de quelque homme que ce soit, pour 
vertueux, qu'il paroisse l Nous devons 
pçnser ,. dit-saint Augustin , qu'il n'y* 
pokic d'homme » s'il écoit abandonné à 
lui-même et à. sa propre faiblesse*. 
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qui ne fut capaBle de commettre qudP 
que crime que ce soit qui ait été com- 
mis par utr autre hommes 11 n'y t a- 
guères d'autre différence entre ua 
grand Saint et un grand- pécheur ,- que 
celle qu'y met la grâce; ôce*-layils 
seront égaux. Dieu voit de certaines 
conjonctures r dans lesquelles s'il mc^ 
toit le plus homme de bien ,.il deviens 
droit un grand scélérat; La grade de 
protection fait toute sa vertu , .et* tour 
son bonheur. 11 y en a peu parmi les > 
gens de bien , qui ne pussent dire avec 
le Pharisien , mais dans un sens bien* 
différent : Grâce à votre miséricorde 
et votre secours , de ce que je ne suis* 
pas comme ce libertin» comme cet 
impie r comme cet impudique , et avec 
saint Augustin : Je vous remercie, Sei- 
gneur , non seulement pour les péchés 
que j'ai commis et que vous m'avez: 
pardonnes , mais encore pour ceux que 
je n'ai pas commis , parce que votre* 
grâce m'en a empêché; car j'avoue 
•que si elle ne m'eut soutenu , il n y 
a point de désordres oi je ne fusse; 
«tombé» 
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Quand vous sentc% des* mouvemens» 
SPbrgueil x .vbus n*ave%- qu'a rentrer 
dans vous - même: pour y . considérer 
vos misères et vos faiblesses; vous y 
trouver eçde quoi rabattre votre orgueil.. 

Quis me libérable de corpore mor- 
os hujus ?' Gratia Dei per Jesiim* 
Oiristuim Rom. c. 7. f. 2.4* 

Qui me délivrera de ce corps > qui esv 
pour moi une source de pèche et de mort ?' 
La grâce de Dieu par Jbs US' Ch R i$T.. . 
" Nullum est peccatum quodfecerit 
untis homo , cjuod non possic facerç; 
alter homo, si desit Rector àxjuo factus: 
qsc homo.- S. . Akg+ 

II. n'y a point* de péché qui ait été* 
commis par un hommequi ne puisse êtrç- 
commis par quelqu' autre homme que 
ce soit^s'il n'est secouru par celui quii 
a fait l'homme. 
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XXIV JOUR. 

* Du détachement du monde. 

à qim autem ï. JN ous ne pouvons être sauvés,. si 
cfbrîsd 11 non ^ ous ne sommes Chrétiens : nous ne 
habet , Me sommes point Chrétiens,, si nous n'a*-- 
* oï Rom!c*& volu l'Esprit de Jésus -Christ ; ec 
*• ** nous n'avons point l'Esprit de j ejus- 

Christ , si nous ne renonçons à 
l'esprit du monde, si nous n'en som- 
Quacsoci«ws mes détachés. Il y a une opposition 
^f 1 "^.infinie et insurmontable entre l'Esprit 
conventîo de Jesus-Christ et respritdu monde j; 
BdiaTV* 4 ^ lumière n'est pas plus incompatible 
_ avec les ténèbres, dit S. Paul. C'est pour 

^. 14 . cela que saint Jean- exhorte les Chré- 
tiens à ne point aimer le monde , parce 
Si quis am- que l'amour du monde est incompa- 
git munrfum, t ifcl e avec l'amour de Jesus-Christ:; 

chancas Dci . , ? 

m eo non est. et saint Jacques proteste qu on ne peut 
».><!». ci, devenir l'ami du monde qu'en même 
fr- 1 *- temps on ne devienne l'ennemi de • 
Jfisus-CHRisT,et qu'en gagnant 



pour tous les jours de l'Année, i r j 

l'amitié- dé ; l'un* on s'expose infailli- 
blement à h haine de l'autre. Voulez- 
vous acquérir l'amitié du monde à 
ce prix? 

I h Jes.us-Christ tui : même s'ex- 
clique 'encore pkjfr foaemew sur l'op- 
<po$itioi* qu'il jat avec le r rç>ond^ Il Joan. c h 
déclace-» \qu 9 tf .est impossïile que U " ,? * 
mondé. reçoive \son Esprit > /?* l'ayant 
pas voulu recevoir lub^nême ; qup so& 
Jtgne n'est point du monde j qu'il n'eu 
point lui-même du monde m y que le Jean. cl 
mondé ne l'a point connu j ou que s'il *" 15 ' 
ta tannu * ce n'a été que pour le haïr 
et pour te persécuter j mais aussr qu'if 
rfèfc venu* en terre que pour juger et 
eeritdamrier ééfirionde corrompu. C'est 
p6flr~c€f)a : qull proteste qu'il ne prie 
^kSint *pbur te fnoncte, lui'qui a prié 
pour • ses bpurreaux : Non prxy mundo Jean. c. v? 
rogù. : fije?rt- k>*a-de prier pour: lui , il *•'*• 
te frappe dé sa? malédiction , va mundo 9 
Quel éstdoflc ^aveuglement dès Chré- ^ 
tiens 5 qui pour Justifier leur conduite y 
allèguent que c'est ainsi qu'en use le 
inonde fat c'est pour cela qu'il ne faut 
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jA& en uset ainsi » parce que vous avètf 
promis dans votre baptême de renon- 
cer au monde» Croyez-vous qu£ quand 
ÎA faudra paroîcre au tribunal de Jesus- 
Christ , ce soit une justification vala-* 
61e auprès de lui , de dire -que si vous 
lut avea déplu , vous- l'avear feir pour 
plaire au monde V* c'est-à-dire à son 
plu* cruel ennemi ? Et c'est -paut cefe 
même, vous dira-t-il , que je vous^ 
condamne. Serviteur de Jbsxts- 
C h it i s t , et esclave du monde , c'est' 
Ce que je n'accorde point ensemble. 



A. 



III. Rien n'est plus atsé que dû con- 
tenir que le monde esr l'ennemi de? 
Jusus-CHRisTi le nier, ce seroir 
démentir l'Evangile: mais rien n'est 
plus difficile que de convenir de bonne 
foi , qu'on entredent pourtant des in- 
telligences avec le monde; Rien n'est 
!>lus aisé que de souscrire en général à» 
à condamnation du monde ; car com- 
ment justifier celui que là Sagesse 
éternelle condamne ? mais rien n'est si 
difficile que de condamner en parti- 
culier ses maximes ^ quand on- en fais 
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la règle dé sa conduite. Rien n'est plus 
aisé que de reconnoître dans la spécu- 
lation , qu'il faut renoncer au monde 
quand on est Chrétien. Jesus-Christ 
nous le commande , nous nous y 
sommes engagés dans le Baptême;, 
mais rien n'est si difficile dans la pra- 
tique , ni si rare que d'y renoncer en- 
tièrement. Qu'est-ce qui fait le monde? QM consol* 
c'est Tàttacbe excessive aux biens, aux {[am^beu! 
plaisirs^ aux honneurs: si vous avez" ▼* <M 
cette triple attache, vous êtes véraa- num# 
blerrrenr du monde , et en même* 
temps l'objet de Ja malédiction dû- 
Sauveur. Metihcyr ' à* votùs x riches j Luc. c. * 
malheur à vous qui îles toujours dans '• * 4- 
la joie et ïbpns les plaisirs , malheur à 
vous qui ïrigueç tes premières places! 
Quoi de plu? clair ? quoi de plus fort ?" 
Si vous avez l'esprit du monde , vous- 
n'avez point l'esprit de Jesus-Christ j 
si vous n'avez point l'esprit de Jt sus- 
Chuist^ vous n'êtes point Chrétien j-, 
et si vous n'êtes point Chrétien y 
qu'ëtes-vous ? sinon un réprouvé ?• 

Spnie\ votre cœur pour connaître 
ses attaches x et vûu&jugerc^ par-là: 
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s'il est au monde ou à J ESU $* 

Christ. 

Nolîre diligere tmmduin , neque 
ea qux in mundo sunt. t. }oan. c. i» 

*■''■ ,' ■ ■ ,"- 

ff'aime^ point te monde j ni tes cho- 
ses qui sont dans le monde. 

Non vis relinquére niund±im ? ra- 
linquet te niundus. S. Âug, Ser. 145., 
Jfous ne voule\ pas quitter le monde? 
te monde vous quittera. 
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La pratique de la mortification 
r chrétienne. 

1. J-i e s plaisirs sont le premier objet 
4ç la mortification chrétienne » elle a 
pour bût de les régler. Elle nous oblige 
a retrancher absolument tpus les plai- 
sirs criminels. Car, comment se faire 
un plaisir d'une action qui ote la glpire 
à Dieu, et nous procure i nous «ou 
ipalheur éternel ? EUç nous oblige i 
nous ipterdite lé plus ordinairement 
les plaisirs qui. jonc dangereux*: Quel 
,çst i'hoBime qui .voulût m*ng$r d'une 
. viagdç ^qççlqjie agréàfcle quelle ftc 
au gpvt^^jil aYpif «ujfti^e craiftdœ 
qu'elle' pe fut empoisonné^ ? La mor- 
tification nous fajt modérer les plaisirs 
ou trop grands , ou trop continuel*. 
Les plaisirs sont des. remèdes que Dieu 
a accordés, à J'jnfirm i té i humaine j les 
recèdes ne seront plu$ des remède*, 
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Vils passent en usage. Les plaisirs sont 
tun relâchement aux fatigues du corps , 
et ' à l'apptfcatioii 4e l'esprit i qui se 
reposèrent ou se divertiront toujours 9 
*uroit-U besoin de se délas&er* ou «de 
se relâcher ? Enfin la mortification en- 
gage à s'abstenir quelquefois des plai- 
sirs les plus inaocens ; parce que , 
îUt qutf per comme dit saint Grégoire , on doit se 

Zt«u"â d ^ e ? dre 1»« «pm de pénitence, les 
îidcis tbsti- plaisirs même les plus légitimes , quand 
^ndo surga-^ n s > est pg^is i es p\ m illégitimes* 

II. La mortification a pour objet, 
*ii second lieu , de gouverner et de 
rectifier toutes les facultés et tes puis- 
sances de l'homme. Elle modère Fad- 
tivité et 4a curiosité de l'esprit ; elle 
règle les mouvemens du cœur , ses 
^désirs , ses affections , ses joies , $i$ 
craintes , «es aversions } elle réprime 
4e libertinageet les égarement de rimà- 
•gination ; elle arrête les mouvemens 
ou déréglés , ou trop vife de nos pas* 
«ions ; «lie les empêche de prévenir les 
'• lumières de la raison , et les ordres de 
Jfrvokmté. Si elles s'échappent 4 ou die 
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Ses rappelle à leur devoir , ou elfe les 
punk en les privait des objets qui les 
•en ont fait sortir, La mortification s'oc- 
cupe à retenir .les saillies de rffctre hur 
] m£ur, à observer les mouvemensde 
i'amotir-prQpçe , et ces retours si sub- 
tils , mais si^onjuiuels sur no>us-mcme$ 
pour le? retrancher j à veiller sur no$ 
sens pour réprimer leurs égaretnens , 
ou empêcher ]es suites. Enfin , elle 
nous oblige à retenir la : chair dans l'^s- 
sujétissement qu'elle doit avoir à 1 esr 
prk , à 1* gourtpander quand elle veuç 
se révolter j à la châtier par des aiistér 
fités , quand elle s'est révoltée^ er enfin 
à la traiter comme «ne esclave rebelle » 
lissez iaspleme pour vouloir dominer. 

III. Là mortification chrétienne à. 
enfin pour '.but , de nous assujétir aui 
peines et aux soin* attachés à'notre con- 
duira \ à notre état, à nos emplois et 
i nos charges , et à tout ce qui esc 
nécessaire pour en remplir les devoirs. 
Elle npus oblige de nous soumettre 
vploq taire ment aux croix qui nous 
yi|anent ( de rinîusticp des créatures, 
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comme son ries persécutions et les ca- 
lomnies dé nos ennemis; ou de la 
Justice de Dieu , qui se sert des créa- 
tures y soir pour nous punir, soit pour 
nous éprouver - y ou dé l'incommodité 
des saisons , les souffrant sans jamais 
s'en plaindre , ou de notre tempéra- 
ment , comme sont les maladies en- 
nuyeuses par leur longueur , ou sen- 
sibles par leur violence ; elle nous 
engage à recevoir ces maux en esprit 
de pénitence , reconrioiisant <Jue nous 
souffrons rfioins que ne méritent nos 
péchés; supportant t6ut j «ion ' seule- 
ment avec patience , mais encore aveé 
Uc^estruaturreconnoissànce ;' nous réjouissant de ce 
corpus pccca- Q Ue j e r ^g ne de la chair s'offoiblit en 

nom. c. tf.nous, de ce que; le<:orps du péché se 
Y e ^ s homo détruit , de ce que notre vieil homme 
oosrer simui çst crucifié. , de çp que nous sommes 
: ^ xuscst - attachés avec Je s v "s *C hr i s t sur la 
Croix. Voilà ce que renferme la mor- 
tification chrétienne. Esc - ce ce que 
vous ave? pratiqué jusqu'ici ? comtueù 
en .êtes-vous éloigné ? 

Examinez-vous sur tous, les articles 
que renferme la mortification , pàur 

vous 
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vous confondre de la pratiquer si peu 3 
et pour prendre la réolution de te 
faire à l'avenir. 

Semper mortificationem Jesu Chris- 
*i in xrorpore noscro circumferentes. 
?.. Cor. 1.4. t. 10. 

Portons toujours la mortification de 
jESVS-XÏHRtST dans nos corps. 

Vis caro serviat animas tu» ? De# 
serviat anima tua. Débes régi utpossis 
regere. 5. Aug. Serm. $j> 

Voule^ous que votre thair soit 
soumise à f esprit } que votre esprit 
soit soumis à Dieu ? il faut que Dieu 
vous gouverne pour pouvoir vous gou* 
vefmr vous-même* 
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XXVI. JOUR. 

DE L'OBÉISSANCE, 

h JLi'obéissakce est une vertu qui 
nous fait obéir a Dieu , et à ceux qui 
tiennent sa place j c'est une vertu gér. 
nérale , qui est de tous les états et dç 
toutes les conditions. Comme ,il n'esj 
personne qui n'ait quelque supérieur, 
au moins en quelque chose , il ji'esjt 
personne qui ne doive obéir. L'dbéii^ 
sance est une vertu universelle , ell* 
renferme toutes les vertus , ou elle les 
suppose. L'obéissance, dit S. Grégoire f 
plante toutes les âijtres vertus dan$ 
notre ame, et les conserve $ elle ie$ 
perfectionne. Ell^s cessent d'être de$ 
yertus si elle ne Its règle, elles de«* 
viennent même des vices quand elles 
lui sont contraires. L'obéissance est le 
sacrifice le plus agréable que l'homme 
puisse faire à Dieu , parce que c'est le 
plus difficile, et parce que l'homme 
sacrifie par l'obéissance ce qu'ils de 
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tiileur et de plus cher , c'es-à-dire sa 

liberté. Aussi l'Ecriture nous assure- 

t-olle, que l'obéissance vaut mieux i.Reg c.\ 

que les sacrifices > parce que t -comme 

<ftt S. Grégoire, pat les sacrifices, on 

immole la chair des animaux , par 

V obéissance » on immole sa propre vo* 

lonté. Les sacrifices même faits contre 

les ordres de 1 obéissance deviennent 

abominables , et ' Dieu proreste ' ldi- 

Jfoeme qu'il regarde la désobéissance 

comme une espèce dïdolâtrie. ! ' 

; ... ' . . .»: 

"JI. Notre perfectioa consiste à faire 
la volonté de Dieu. Je suis sûr que je 
&is la volonté de Dieu , quand j'obéis 
à mon Supérieur, dès qu'il ne me com- 
mande rien de contraire* la Loi de 
Dieu, C'est un article de Foi : Qui Lac. c. 
vous écoute j ait le Sauveur, m 9 écoute. ♦• l6 > 
Le' Supérieur^ peut quelquefois n'avoir 
P^ raison dans le commandement 
S Q 'il me fait , mais la raison veut que 
je lui obéisse. Quelque peu raisonnable 
^ il soit en me commandant , je suis 
toujours très-raisonnable en lui obéis* 
feor. L'obéissance , toute aveugle 

Fi . 
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quelle paroît , esc toujours 
éclairée ; elle paroît quelquefois con- 
traire a la raison humaine, nuis alors, 
même elle esc très-raisonnable, parce 
qu'elle a pour règle upe souveraine 
raison , qui est la volonté de Dieu. Ce 
qui élit le péché du Supérieur , quand. 
sa passion le fait commander , fait 
mon méritp , parce que c'est la charité 
qui me fait ohéir. Que le sont d'un, 
nomme obéissant est heureux % toujours 
assuré que ç'pst Dieu qui le gouverne» 
peuc-il craindre d'être mal gouverné? 

F eut- il être inquiet ? La conduite de 
obéissance fait le Paradis en terre de 
ceux qui la suivent; 

111. Comme la.pracique de l'obéisr 
sance paroissoir difficile à l'homme, 
qui aime passionnément sa liberté, il 
a fallu l'exemple d'un Homme-Dieu 
pour la rendre facile. Il n'est rien die 
4e lui depuis l'âge de douze jusqu'à 
Luc. c. t. trente ans , sinon qu'il pbéissoit J et 
t> f *• crut subdïtus Mis. Voilà à quoi se re? 
dui&ent les actions, toutes les vertus, 
tous les micacles de la yip cachée 4* W 
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ï>ieû ; il obéissoit j mais à qui ? à sort 
Père? non seulement, mais à des créa- 
tares , mais à Marie ,* mais à Joseph ; 
quelle humilité ! quel exemple f mab 
en quoi obéit-il ? dans les choses du 
monde les plus basses et lés plus pé- 
nibles; il rend à Marie et à Joseph 
tous les services que les valets rendent 
-à leurs maîcres: mats de quelle manière 
obéit-il ? promptettient , sans se plain- 
dre , prévenant même leur inclination; 
.exactement, sans rien omettre de ce 
qu'on lui prescrit; parfaitement, re- 
gardant la volonté de son Père dans 
celle de Marie et de Joseph , et leur 
obéissant comme à son Père même. 
Est-ce ainsi que vous obéissez ? Ces 
-murmures ,* ces difficultés , ces remon- 
trances importunes et continuelles, 
côtte lâcheté, cette négligence , ces 
respects humains , cette obéissance ou 
de nécessité , ou de bienséance , ou de 
pare politique , montrent assez com- 
bien vous êtes éloigné de cette par foi ce 
obéissance de Jésus , qui proteste qu'il 
n'est point venu pour faire sa volonté , 
3pelqpe sainte qu'elle fût , mais uni- 
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quement celle de son Père ; et qi£ 
après avoir vééu dans la pratique con- 
tinuelle de l'obéissance , a voulu en»* 
core mourir par l'obéissance » aimant 
mieux , comme dit S. Bernard , perdre- 
la vie que l'obéissance. 

Dans quelque état que vous soye% > 
séculier ou Religieux 3 vous ave\ des 
Supérieurs à qui vous êtes obligé d'o- 
béir. Examinez-vous pour connoitre de 
quelle manière vous remplisse^ un de- 
voir aussi essentiel. 

Melior est obedientia quàm vic& 
KKe, et auscultare magis , quàm offerte 
adipem arietum. i. Reg. c.i^.f. 22^ 

L'obéissance est meilleure que 1er 
victimes j et il vaut mieux sacrifier su 
propre volonté en obéissant* que d'im* 
moler des animaux. 

Obedientia sola virt.us est quae vir- 
tures cxreras menti inserit , insertas- 
que custodit. S. Greg. 

L'obéissance est la vertu seule qub- 
plante les. autres vertus dans notre: 
ame , et qui les y conserve., 

*4» 
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De la confiance dans la Provi* 

dence. 

I. JN e vous inquiétez point , dit le 
Sauveur , sur ce qui regarde votre nour- 
riture et votre vêtement. On ne vous 
défend pas le soin , mais on vous dé- 
fend l'inquiétude. On souffre cette in- 
quiétude dans des infidèles , mais elle 
n'est pas excusable dans des Chrétiens; 
c'est manquer de foi et de confiance* 
que de s'abandonner à une crainte 
excessive li-dessus; et n'est-ce donc 
pas devenir en quelque manière infi- 
dèle ? Rien n'est plus injuste que cette 
inquiétude; Jésus -Christ nous ap- 
porte lui-même les raisons les plus 
Portes pour la combattre. Dieu , dit-il ',> 
est votre. Père > et votre Père céleste , 
et il sait vos. besoins. S'il sait vos be- 
soins , vous ne devez pas croire qu'il 
f manque faute de les connoîire. S'il 

F 4 
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est votre Père, et le meilleur de tons 
les Pères , pouvez vous douter de sa. 
bonté et de ses soins pour vous ? Tout 
médians , dit- il , que vous êtes , don- 
nez- vous des pierres à vos-en&ns quand 
ils vous demandent du pain ? et votre 
Père qui est aux Cieux aura-t-il plus, 
de dureté ? mais s'il est votre père «qui 
est aux Cieux , il est tout- puissant \ et 
si son pouvoir égale sa bonté, pouvez»- 
vous manquer de quelque chose? 

II. 11 est votre Père , parce qu'il 
vous a créé : il a eu la bonté de vous 
créer , et de vous donner la vie 9 et il 
n'aura pas soin de vous la conserver ? 
Les bêtes les plus féroces n'oublient 
pas leurs petits-, et le Père céleste ,. 
qui leur a imprimé cet instinct , ou- 
blie roi t ses enfans ? 11 à voulu que son- 
Fils répandît son sang pour nous 3 qu'il 
rachetât notre ame à si grands frais , et 
il négligera le soin de notre corps? 
Jcsus-Ghrist nous aura procuré un 
bonheur, éternel aux dépens de sa vie > 
et il né procurera pas notre établisse- 
ment temporel, le pouvant avec tant: 
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de facilité ? Il pourvoie à la subsistance 
des oiseaux , et il ne fournira pas aux 
besoins des hommes créés à son image, 
et rachetés de son sang? Il revêtira les 
lys avec une de magnificence , et il 
n'aura pas soin de nous fournir d'ha- 
bits ? Si cette inquiétude est injuste , 
elle n'est pas moins inutile. Car , Qui Luc.< 
de nous * dit le Sauveur, peut ov*l*'M* 
tous ses efforts ajouter une coudée de 
hauteur à sa taille ? Tous les Rois du 
monde , avec toute leur puissance , ne 
sauraient produire un grain de bled 
pour vous nourrir. C'est en vain ,. dit PsU 
le Prophète, qu'o* travaillera à bâtir*' u 
la maison y si le Seigneur n'y met la 
main lui-même. Tous nos soins sont 
inutiles , si Dieu ne les bénit , s'il ne- 
les seconde. 

M I. Mais d'où vient cependant que ' 
malgré cette providence nos besoins 
sont si grands, qu'on en voit même 
plusieurs manquer du nécessaire ? Le 
Seigneur , il est vrai , nous promet que 
nous ne- manquerons de rien , omnia 
adjkicntur votis. Il est vrai encore <* 

*5 
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qu'il ne peut pas ne pas garder sa parole* 
niais a quelle condition nous l'a-t-iÊ 
promis ? c'est à condition que nous cher* 
cherions premièrement le Royaume: 
Mattk.c 6. de Dieu. Quarite prirnàm regnum Dei: 
• 53» ec c'est-ce que nous ne faisons pas*. 
^Jous cherchons à la vérité quelque- 
fois le Royaume de Dieu , mais ce 
n'est pas en premier lieu , et c'est: 
pourtant celte condition que . le Sau* 
y^pr exige ; si nous ne la gardons pas, 
il n'est obligé a rien. Pensez. à moi»» 
disoit-il à sainte Catherine de Sienne r , 
et je penserai à vous m r ayez du zèle 
pour mes intérêts, vous dit-il, et je: 
saurai ménager les vôtres ; ayez soin.» 
de votre salut, et j -aurai soin de votre: 
fortune. Vous êtes méchant; et vous 
voulez que Dieu ait pour vour une 
bonté extraordinaire : vous résistez? 
continuellement à sa volonté , et vous . 
voulez qu'il ait une condescendance: 
universelle pour la vôtre, etqu'il prenne 
des soins tout particuliers pour l'entre- 
tien d'une vie que vous n'employez, 
qu'à l'offenser. Fut-il jamais une prér 
fention plus injuste? 
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Confondez-vous de vos vaines inquiet 
rudes j et d'avoir si peu.de confiance 
dans la Providence 3 dont vous ave% 
pourtant si souvent senti les effets. 

Quierité ergo ptimùm regnum Dei 
et justitiam ejus , et hxc omnia ad- 
jicientur vobis. S. Matth. c. 6.ir. 33. 

Cherche^ donc premièrement le 
Royaume de Dieu x et sa justice j et 
l'on vous donnera le reste. 

Tam Pater nemo. TertuL dePcenU 
tentia. 

H n'y apoint de Père si tendre et si 
charitable que vous > à mon Dieu ! 



%tkJ\aJr • 
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>^M^— ^— — — <— ^— 1^— — — ^» 

xxviii: jour. 

DU P. A. R A- D I S.. 

I. JL!É c r i t ujt e , qui n'exagère riea^ 

quand elle parle du Paradis , se sert 

d'expressions qui semblent tenir de 

1 exagération^ éc cependant elle en dit 

N«c in cor beaucoup moins ■ qu'il" n'y eh a. Va 

ccSit"* ai " récompense que Dieu prépare aux 

i. Cor. c, », Saints ~va plus loin ^ dit S. Paul , que 

*• 9 ' nos pensées *t que nos désirs; eteepen- 

Supramo. danc jusqu'où ne vont- ils pas ? Les 

dumiii *Mï..y iens d e r au tre vie j ajoute- 1 il , vont - 

u Cor. c. 4.J usau a l excès .j et sont - a une éleva-» - 
*' x 7« tion j à laquelle notre esprit ne peut? 
atteindre. Quelque excessifs que pa-r- 
roisseat les tourtnens des Martyrs ,, 
quelque horribles que paraissent leurs . 
Jtom. c. s, supplices , Us n'ont pour tant nulle pro- 
+>i9.. portion avec le. bonheur qui. doit en < 
être la récompense. Pèut-om dire quel- 
que chose de plus fort , pour nous , 
donner idée de là grandeur du bon-, 
heur qui nous attend dans le. Ciel? et. 
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cependant, ce qu'on en dit n'est rien: 
en comparaison de ce qui. en est;* 

II. Quelque chose qu'aient fait et 
souffert les. Saints pour mériter une si 
grande récompense , on peut dire qu'ils 
l'ont pour rïen f Pra nihilo s ah as faciès Qaîa IM se* 
illos. JUy, a que dans Je. Paradis, dit !^fi£ 8eM 
le Prophète^, que le. Seigneur paroît &>****»*• 
magnifjque>£t-cependznt quelle beauté, f : £[' c ' w 
quelle magnificence. Dieu ne fait - il 
pas éclater dans* toutes les créatures - 
que. renferme l'univers, dans les astres 
que nous, voyons briller , et. rouler sur 
nos tètes ? Quelque grands et quel- 
que purs c^xe puissent être les plai- 
sirs que. nous goûtons dans cette vie., 
ce ne sont que de petites gouttes qui 
découlent .de cette, source d'eau vive; , 
mais., dans, le Ciel y Jes Bienheureux Tomnt&w» 
seront, pour-ainsir dire., plongés dans ^&J^ 
un torrent de plaisirs^ Ils seront,, dît PsaL jy... 
Je Prohète", enivrés de ces saintes déli- c * ** 
ces* qu'Us hoir ont. à longs traits dans „%**£ 
la maison du Seigneur , quand ils te domus 
seront assis à la table, oà. Dieu &* lu TVanriwv . 
servira luirmime* . ministrabît 

- illi** 
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1 1 1. Ce qu'on peur dire de mieux 

du Paradis., c'est qu'il est le digne' prix 

ïuc.c. ii. du sang d'un Dieu. Quel doit être uiv 

*• ,7# bonheur que Dieu achète à ce -prix , et 
Propowo qu'il ne croit pas trop acheter ? Dieu 

gaudio susti- ne sautort plus nous donner , quelque 
Heb. £,». chose qu il nous donne , que J tsus-* 

*•■*• Christ n'a mérité pour nous. Sa 

puissance , sa sagesse et sa magnificence 
ne peuvent aller plus loin que les méri- 
tés de son Cils. Tout ce que peut nous 
donner Dieu, cijuand il ne se donnera 
pas lui-même , sera toujours moins 
que ce qu'il nous doit, parce que ce 
sera toujours moins que ce que son Fils 
a mérité pour nous , puisque ses mérites» 
sont infinis : si c'est libéralité à notre 
égard , c'est justice à l'égard de son Fils 
dont nous sommes les membres , et 
dans lès droits duquel nous entrons. 
Après cela ne pouvons- nous pas pousser 
nos espérances aussi loin que nos de- 
sirs ? Si nous ne le faisons pas , c'est 
que nous ne connoissons pas le prix 
: du sang d'un Dieu. 

Tâchons d'animer notre courage et 
notre espérance dans la vue d'un* si> 



pour tous les jours de F Année, rj f. 

grandbonheur ^et ayons honte défaire 
si peu pour mériter une récompense qui 
a tant coûté aux Saints j et à J ES US— 
ChRiST même* 

. Non sunt condignx passiones hujus 
temporis ad fuuuam gloriam quae re- 
vciabûurin nobis. Rom.c. S.f. i& 

Les souffrances de cette vie n'ont 
nulle proportion avec la gloire que 
Dieu nous prépare dans le Ciel. 

Quis alius noster est finis , quàm 
pervenire ad regnum cujus nullus &~ 
nisïS. Aug. lib.de Civiu Deu 

Quelle doit être notre fin^ sinon^ 
d'arriver au Royaume oui n'a point' 
défia f 





f$l 



*j4P Réflexions CKréiietmèr 






XXIX. JOUR. 

JDc rincompréhensibiliti de 

Dieu, 

K U i e xx esc incompréhensible , parce 
qu'il ne peux être compris par aucun: 
temps, puisqu'il est éternel , qu'il 
esc devant tous les temps , qu'il est 
après cous les temps j et qu'il les ren- 
ferme, sans en être enfermé i il ne- 
peut être compris par aucun lieu, parce 
qu'il esc immense, qu'il est devant 
tous les lieux et au-delà de tous* les > 
Keux : il ne peut être compris par nos 
pensées , parce qu'il esc devanc toutes 
nos pensées et au-delà de coûtes nos 
pensées > qu'il en esr le principe ». 
qu'il en doic être la fin ec lé prin- 
cipal objet. Il est dans notre es- 
prit , mais il n'y esc pas enfermé} il esr 
dans nocre cœur , mais il n'y esc pas 
borné , parce qu'il esr le principe de 
notre esprit et de notre cœur , qu'il est 
bien au -dessus des mouvemens de-' 
notre, cœur et de Jiotre esprit. 
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IJ. Dieu iv est rien de ce que nous 
pouvons voir y rien de ce que nous 
pouvons sentir , rien de ce que nous 
pouvons imaginer, rien de ce que 
bous pouvons concevoir j tout ce* que 
nous voyons , cous ce que nons sentons j 
tout ce que nous imaginons est dans lui , 
puisqu'il est immense,, maisce n'est pas 
lui : nous le pouvons croire , nous le pou- 
vons connoicre , nous le pouvons ado* 
ter, nous le pouvons aimer , nous le- 
pourrons même un jour posséder, 
mais nous ne pourrons jamais le com- 
prendre. Bien loin que cela me fasse 
delà peine, mon Oieu , c'est, ce qui 
me console , c'est ce qui me réjouit y 
car c'est par-là même que je corn* 
prends que votis êtes mon Dieu , de 
ce. que je ne puis pas vous compren- 
dre.. Foibl es esprits qui ne veulent pas 
croire Dieu; parce* qu'ils ne peuvent 
pas le comprendre : s'ils le. pouvoietit 
comprendre , il serott borné , et- ainsi 
il ne seroit pas Dieui Rien* ne me 
donne plus de facilité à croire Dieu , ; 

2ue de ce que je ne puis pas comprend 
re.ee que la foi m'en apprend. Son: 
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fticompréhensibilité me le &it en qoèt 
que manière comprendre, ou au moins 
Âfen donne l'idée que j'en dois avoir.- 

111. C'est aux esprits purs et hum- 
blés que Dieu prend plaisir de se faire 
eonnoîrre ; ils le sentent sans le voir ^ 
ils le goûtent sans le concevoir, et ils 
Matth.c. u. le comprennent ert quelque manière 
* #1 î' sans le comprendre. Je vous bénis y 
mon Père > disoit le Sauveur , de ce 
que vous cachet vos mystères- aux sa- 
ges du siècle } et aux orgueilleux j et 
de ce que vous les découvre^ aux pc-* 
tus. En effet f ce qiie Dieu leur en dé-- 
couvre , leur fait assez concevoir qu'il- 
y en ar encore davantage à* connoître \ 
et que ce qur fait l'objet maintenant 
de leur foi , sera un jour l'objet de leur 
béatitude, puisque ces perfections étant 
infinies par-là mèmequ'ib ne les pour- 
ront comprendre , elles seront capa- 
bles de les rendre éternellement etin*- 
fînimenr he»reux» 

Si vous nt pouveç pas comprendre 
Dieu » ni le connoître parfaitement # 
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vous pouve% parfaitement l'aimer , ec 
c r est ce qui doit vous consoler. 

Forsitan vpsngia Dei comprehen- 
des 9 et usque ad perfectum omnipo- 
lentem reperies* Job*c. ii.f.?. 

Est-ce que vous pourreç compren- 
dre la conduite de Dieu ? est-ce que 
tous pouvez connoitre parfaitement le 
Tout-puissant. 

Si quis non inrelligat te , gaudeat , 
et sic amec non inveniendo invenire 
ce potius , quàcn inveniendo non in- 
venire. S* Aug* L. Confes. 6. 

Si l'homme j mon 3 Dieu ne vous? 
comprendras y qu'il s'en réjouisse Y et 
qu'il croye vous connoitre mieux quand 1 
Usent bien qu'il ne vous comprend pas,, 
4gtc s'il croyoit vous avoir compris* 
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XXX. JOUR, 

1>* FamourdkjESVS-CHRlSTl 

Ï.jL'àm ottR de Se sùs-Cari-st 
feit notre bonheur dans cette vie j si 
Jésus est fait pour nous i- nous sommes 
faits pour lui-} tout autre objet peut 
amuser notre coeur, celui-là. seul le 
peut concerner. Qu'y a-t-il déplus dôut 
que d'aimer , rnaisd aimer urrobjet infi- 
niment aimable , mais de le posséder cet 
objet qui renfermé tous les biens y et qui 
fait le souverain bonheur des Saints 
dans le Ciel ; mais de le posséder avec 
assurance , que rien ne peut nous l'ar- 
racher si nous ne le voulons , et avec 
une espérance certaine de le possé+- 
der encore un jour plusparfkitemçat?' 
N'est-ce pas là' un Paradis en terre ?* 
et n'est-ce pas l'avanrage que nous 
procure l'amour de Je s u s-Chr i s r 
9 il est sincère ? Ah ! quel bonheur lors- 
qu'une ame peut dire : Mon Jesvs est: 
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i moi et je suis à lui , et rien ne m ea 
peut séparer. C'est cette bonne part 
qu'avoit choisi Magdeleine , et que 
personne ne lui pouvoic ôter. Marthe , 
çont on fait la fêre aujourd'hui , occu- 
pée à servir son Maître , esc gêné- 
jreuse; raais Marie occupée unique- 
ment à l'aimer , et à jouir des fruits 
de son . amour , est plus heureuse. 
Quelles douceurs ! ilfaut les sentir pour 
les concevoir ; mais il faut aimer tout 
de bon pour les sentir : Da a mante m , 4^^^ 
et senti quoi dico. Je mérite d'être 
malheureux , si je cherche mon bon- 
heur ailleurs que dans Jésus-Christ, 
/étant sûr de l'y trouver. 

II. L'amour de Jésu«-Christ est 
le gage le plus sûr de notre bonheur 
futur , et la marque la plus infaillible 
de notre prédestination. La miséri- 
corde envers les pauvres , la dévotion 
à la sainte Vierge sont des marques 
fort sensibles de la prédestination ; mais 
après tout, elles ne sont pas absolument 
infaillibles $ mais on ne peut avoir un 
#mo\jr sincère et coçstant pour J. C. , 
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«et n'être pas prédestiné. L'Ange exter- 
minateur qui désola les maisons des 
Egyptiens en tuant tous les premiers 
nés , épargna toutes les maisons qui 
étoient marquées du sang de t' Agneau» 
lequel écoula figurede Jesus-Christ* 
Un cœur marqué de ce caractère peut-il 
$tre réprouvée Les lions même res- 
pectèrent le nom de Jésus., <qui étok 
-écrit sur le cœur de S. Ignace Martyr* 
Si un cœur où l'amour tie Jésus esc 
gravé,, pouvoir être dans Kemfer , les 
•flamtpes même de l'enfer le respec- 
teroient , jelles n'oseroieqt brûler un 
<wur .qui brûle de l'amour de Jésus. 

III. L'amour de Jesus-C«rist n'est 
$>as seulement la marqué la plus in- 
laillièle de notre prédestination , il en 
est encore la cause la pins efficace. La 
{prédestination est l'effet d'une heureuse 
distinction que Dieu fait de certaines 
personnes qu'il tire de la masse de 
perdition , d'un amour particulier qu'il 
,a pour elles j et pour qui a-t-il cet 
.amour particulier , si ce n'est pour 
£jeux qui aimegt particulièrement sou 
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fils? Il l'aime d'un amour infini; et 
ainsi ou il n'aimé rien que lui , ou il 
n'aime rien que par rapport à lui , de 
sotte que nous sommes aimés à pro- 
portion de l'amour que nous avons 
pour Jisus-Christ. Si j'aime beai*- 
coup Jésus-Christ , le Père éternel 
m'aime beaucoup ; et en vertu de cet 
amout , il me prédestine.; si je ne 
l'aime point, il ne m'aime point , il 
«ne réprouve. Si je bannis le Fils de 
rnon cœur , je suis banni du cœur du 
Père ; et si je suis banni du cœur du 
I?ère, que suis-je, sinon uri réprouvé? 
Car qu'est-ce qu'un réprouvé, disoir 
le démon lui-même par la bouche 
4'un ptogrédé, *inon un malheureux 
qui n ui^Tpomr et qui ne peux aimer 
Jésus? '^■■:'\ . \ ■ 

Demanctef au Père éternel j que 
puisqu'il ne nous aime et ne nous pré~ 
destine qu'autant que nous ,aimons son 
Fils j il nous donne lui-même les lu* 
mières pçur connoitre parfaitement 
son Fils y et les grâces pour l'aimer* 

Ipse enim Pater amac vos , quia vp$ 
pie amatis. S. Joan. c. 16. t. 27. 
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Car mon Pire vous aime 3 patte 
que vous m'avt\ aimé, 

"Si habemus te > ijuid amplins vo- 
Jumus ■? numguid ainantî .sufficis ? 
S. Bonav. in stimula amorti. 

Si nous vous possédons, mon Jésus, 
■que desnons-nous davantage? n'ave^* 
mous pas de quoi contenter un cour g« 
mus aime.f 
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XXXL JOUR. ' 
Du Tfile de la gloire de Dieu. 

\xJh regarde le zèle de la gloire 
de Dieu comme une vertu qui n'est 
•que des parfaits , et pourtant elle, n'est 
pas moins d'obligation que la charité , 
qui en est le principe unique et néces? 
saire. Point de salut pour nous sans 
charité > mais point de charité sans zèle 
de la gloire de Dieu. Ce que l'ardeur 
est au feu , le zèle l'est à la charité : 
peut- il y avoir du feu s*ns ardeur? 
peut-il donc y avoir de la charité sans 
zèle de la gloire de Dieu ? Tout Chré- 
tien, dès-là qu'il est Chrétien et en- 
fant de Dieu par adoption , doit dire, 
aussi-bien -que celui <}ui est Fils de 
Dieu par nature : C'est une nécessité j n iîf , 
pour moi de m' occuper des intérêts de Pacr « *«< 
Dieu , de procurer sa gloire. On ap- mê'ésw. 
pelle l'homme du Roi, dans les tribu- Luc - c 
«aux de la Justice f celui qui a soin de 4 '* 

Tme III. G 
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Ta ancem maintenir les intérêts du Rot, S. Paul 
i . Ttmotk. appeloit , pour cette raison , son dis* 
..6. y. m. ciple Timothée , l'homme de Dieu 3 

Brce qu il étoit chargé des intérêts dç 
içu dans son Eglise. On peut dirç 
que saint Ignace , dont on fait la fète 
aujourd'hui, étoit l'homme de Diea 
dans tout l'univers , puisqu'il a toujours 
cherché et procuré en tout et par tout , 
non seulement la gloire de Dieu, 
mais la plus grande gloire de Dieu. 
Tout Chrétien doit îjpre l'homme de 
Dieu dans son état , un Roi dans son 
Royaume , un Prélat dans son Diocèse f 
un Magistrat dans son Office , un Pèrç 
dans sa famille : leur principale occij- 

Eation est d'y ménager les intérêts d$ 
)ieu , ils ne peuvent le* négliger sans 
infidélité , mais ils ne peuvent le$ 
trahir sans une insigne perfidie. 

II» Quand nous ne serions pas aussi 
obligés que nous le sommes à avoir 
du zèle pour la gloire de Dieu , nou$ 
devrions nous faire un honneur de la 
procurer , parce que rien n'est si glo- 
rieux pour nous. Lfi gloire de Diçit 
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fest le bien de Dieu \ c'est donc quel- 
que chose de divin, c'est donc quelque 
chose d'infini. En effet, si la gloire 
croît à proportion de la dignité de 
celui à qui elle appartient, quelle doit 
£tre l'excellence de la gloire de Dieu ? 
Toutes les créatures , quelque excel- 
lentes qu'elles soient , ne sont rien 
«devant Dieu j que peut donc être ta 
gloire de toutes les créatures r corn- 
' parée à la gloire de Dieu ? La gloire de 
J h s v s-G fi r 1 s t en tant qu'homme* 
étoit quelque chose de' très-excellent 
«t de très- parfait ; et cependant quand 
il la compare à celle de son Père , il 
avoue lui - même qu'elle n'est rien : 
Gloria mca nihil est. Qu'est-ce donc j 0Mi . c. s 
que la gloire de toutes les créatures , *• f *• 
comparée à celle de Dieu ? il faut dire 
«qu'eue est moins que rien; comme il 
n'y a proprement rien de grand que 
Dieu , il n'y a aussi rien de grand que 
sa gloire* et nous n'avons de véritable 
grandeur qu'autant que nous avons dé 
zèle pour la procurer. Jugez par -là 
combien saint Ignace à été grand, 

G a 
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III. 11 s'ensuit de U qu'une arac 
convertie , qu'une faute empêchée , 
que la joindre bonne oçuvre , que le 
moindre 4Cte de vertu e&ç quelque 
chose de plus grand et dp plus glorieux 
que tous les exploits des plus £imeu?. 
conquérans , que les négociations les 

(>lus importantes , que la conquête 01^ 
e gouvernement d'un Empire. La foi 
nous l'apprend , et la raison même 
nous en convainc , parce que tout cel* 
n'est que la gloire de la créature , au 
lieu que les bonnes œuvres , les actes 
de vertu , procurent la gloire du Créa-r 
teur , d'où il arrive qu'il n'y a nullç 
comparaison de l'un à l'autre, nullç 
proportion. Que cette vérité bien con- 
çue inspire aux bonnes âmes d ardeur 
pour toutes les actions qui peuvent 
contribuer à la gloire de Dieu ! Quelle 
ferveur dans tous les exercices dé piérél 
Quelle grandeur d'ame ! Quelle noblç 
et sainte fierté ! Quel mépris pour touç 
ce qui n'est point Dieu , pour tout ce 
qui n'a point de rapport à sa gloire î 
§i vous êtes si peu ardent pour procur 



pour tous les ] ours de l Année. t^$ 

fer la gloif e de Dieu , si peu fervent 
dans son service , si peu fidèle dans 
vos exercices de piété , c'est que vous 
ne croyez pas , ou au moins que vous 
ne concevez pas cette vérité. S. Ignace 
en étoit bien pénétré , lui qui prores- 
coir , qu'il croyoit tous les travaux fie 
sa vie bien employés quand il n'auroic 
empêché qu'un seul péché morte f* 
Quel zèle de la gloire de Dieu dans 
le coeur de ce grand Saint ! mais 
quelle froideur , quelle lâcheté dans le 
vôtre ! 

Adresse^ - vous â saine Ignace 3 
pour le prier qu'il vous obtienne un 
peu de ce %èle pour la gloire.de Dieu, 
dont il a été embrasé: Lfans quelque 
état que vous so%e\ > vous avc[ et l'oc- 
casion et l'obligation de pratiquer le 

Si ego glorifia? m'eipsum , gloria 
raea nihil est. S. John, c. H. f. 54. 

Si je cherche ma propre gloire j ma 
gloire n'est rien. 

Quidquid Deus non est , aut nihil 



\ 
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est, aut pro nihilo eomputari débet. 

Imk. Christi, 

Tout ce qui n'est point Pieu a 01* 
n'a point de rapport à JQicu 3 n'est >, 
rien j et se doit compter pour rien. ^*fe 
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Qu'il y a un Dieu. 



L 



l l y a un Dieu. Cette venté paraît 
évidente par elle-même, il n'y a qu'un 
esprit siupide qui la puisse iugnoter , et 
il n'y a qu'un cœur entièrement cor- 
rompu qui en puisse douter. C'est une 
vérité qui se connoît autant par le 
sentiment que par le raisonnement ; 
G 4 
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la vouloir prouver , c'est, ce semble > 
l'obscurcir. Le consentement de tous- 
les peuples , dans tous les lieux et dans 
tous les temps , quoiqu'ils soient si 
différens en toute autre chose , en esc 
*ne démonstration sensible ; c'çst une- 
voie de la nature qui ne peut mentir , ce 
ne peut être Lefïet d'un feux préjugé , 
il n'en est point d'universel v Les sens , 
l'imagination et les passions , qui sont 
les sources des faux préjugés , ne favo- 
risent point l'idée d'un Dieu, parce 
que A cette idée les combat , bien loia 
de les favoriser. Un homme qui par 
la corruption de son cœur, est sourd 
et insensible à cejtte voix de la nature » 
prouve par son insensibilité même qu'il, 
y a un Dieu , mais un Dieu vengeur* - 
L'opposition d'un seul homnre au sen- 
timent de tout le genre-humain , est 
quelque chose de si extraordinaire , 
que ce ne peut être l'effet que d'un, 
aveuglement et d'un châtiment exttaor-% 
dinaire. L'homme corrompu veut dbu- 
ter>s'il y a un Dieu, parce qu'un Dieu 
infiniment pur est incommode à un 
coeur imgur ; et yous , mon Dieu , pour 
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vous venger , vous l'abandonnez à son, 
doute j mais ce douce ne lui donnera 
pas la paix qu'il cherche au milieu de 
ses désordres. H pourra douter , mais 
il ne pourra jamais se persuader qu'il 
n'y a point de Dieu. Fut-il jamais un 

Achée-de bonne foi ?' 

i 

,A\. L'homme, pour être convaincu 

qu'il y a un Dieu y}\ a qu'à ouvrir ses 

yeux pour contempler l'Univers, Touç 

ce qu'il y voit lui prêche qitfl y a un 

Dieu. Ces globes immenses que nous 

voyons rouler sur nos têtes avec un* 

harmonie si charmante , et des révolu*» 

lions si réglées; les astres qui sont pla* 

çés dans ces globes , et qui sont si 

admirables pour leur grandeur , pour 

leur beauté , pour leur lumière , si . 

rapides dans leur mouvement, si réglés 

dans leurs périodes , si constans dans 

leurs vicissitudes ,.si pierveilleux dans 

Jeurs effets, n'annoncent-ils pas , Sekc <riîeWfT !* w 

• . % * gluriam Del 

gneur , voue gloire a tous ceux qui ne p sa i, xi«. 
Veulent p^s être sourds à cette voix si t* u 
éclatante? Tant de plantes qu'on voit 
suc- la terre , qui ont chacune leur pço*~ 



I 
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ptiété » tant de métaux qui <m 
cun leur usage , tant d'an» 
•nt chacun leur instinct, tamift 
qui avec dei inclinations si 
tt souvent opposées , agissent 
tant de concert » et vont à la mêmefii^ 
toutes ces créatures ne cri*nc-ellcs pa* 
à ceux qui ne veulent point boucher 
leurs oreilles , de peur de les entendre r 
Purf. ff. I pu fait nos j et non ipsi nos ; nous, 
ne nous sommes pas feits nous-mêmes,* 
c'est le Seigneur qui nous a faits? Cette- 
opposition des quatre élémens , qui par 
Mur discorde même entrent dans le 
concert de toutes les créatures ,. et par 
leurs combats servent à maintenir cette 
union , d'où dépend la conservation 
de l'Univers, cette ôp position, dis-fe» 
ne nous fait -elle pas sentir qu'il faut 
avoir renoncé à la raison , pour ne pas 
reconnoître que tout cela ne peut être 
que l'ouvrage d'une souveraine raison ? 
Qui s'avisa jamais de penser qu'ut» 
Palais magnifique bâti dans toutes les. 
règles de l'art > enrichi des meubles 
les plus superbes > orné des plus admi- 
rables peintures , fut un effet du bazaid » 
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et du concours fortuit de quelques 
arômes ? Quel Palais approche de la 
beauté , de la magnificence , de la 
proportion et de ta régularité qui paroît, 
dans la structure du monde ? Qui P euc 
donc en être l'Architecte ,, sinon vous». 
6 mon Dieu ! et l'attribuer à un aveugle 
hazard , n'tst-ce pas être encore plu* 
aveugle ? 

III. L'homme , pour vous connoî- signarom est 
tre, Seigneur , n'a qu*à ouvrir les yeux , ,u P cf n <» A ltt 
et a se regarder lui-même. Quoi de tu i, Domine 
plus admirable que cette multitude, PtaL 4 *•? 
cette délicatesse , cet arrangement , 
cette proportion, ce rapport qu'ont 
cntr'eux tant d'organes si différens dans 
leur matière , dans leur figure , dans* 
leur situation , dans leurs mouvemens, 
dans leurs fonctions , qui concourent 
pourtant avec un concert si merveilleux, 
et si infaillible à une même fin ? Qui; 
ne vous voit pas , mon Dieu r en tout 
cela, que voit -il ? Mais si je rentre 
dans moi-même pour y considérer 
mon ame , quelles traces , et quelles 
preuves encore plus- convaincante»; 

.""■-*■ Ù6 ^ 
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de la vérités d'un Dieu n'y trouvai-fêr 
pas ? Ce penchant universel , et par. 
conséquent naturel , pour le bien , cette 
aversion universelle pour le mal, ne 
prouvent- ils pas qu'il y a un premier 
et universel moteur qui imprimexe 
mouvement à tous les hommes ? Ces 
reproches de la conscience ,. qui fait 
que nous nous condamnons en secret 
dans de certaines actions ,. quoique; 
personne ne nous accuse , ne font- iU. 
pas sentir que nous recpnnoissons un 
Juge Souverain dont il n'y a point: 
d'appel ? Cô regard vers le Ciel , qur. 
échappe à tout misérable dans sa peine , 
sans même qu'il 'y. pense , ne mar- 
que-t il pas qu'on sent qu'il y a un* 
Dieu dans le Ciel qui nous peut 
secourir ? Ce mouvement continuel 
du cœur , qui le porte .à cherchée 
toujours son bonheur , sans que pour- 
tant tvus les biens que nous possédons, 
sur la terre le contentent-, n'est-il pas 
une preuve sensible que son cœur a. 
une capacité en quelque manière in~~ 
fihie y et qu'il n'y a qu'un bien infini,, 
qu'un souverain bien qui le puisse. 
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remplir ? ecquel est ce souverain bien.,, 
sinon vous , mon Dieu y qui seul nous* 
pouvez contenter ? • • ' 

Dites- vous souvent à vous-même : 
Il y a un Dieu. Nulle vérité ri est plu* 
capable de nous retenir dans notre Re- 
voir , de nous rappeler quand nous en 
sommes sortis j de nous consoler dans 
nos peines j et de nous animar dans nos 
ions desseins* . 

Inyisibilia ipsius A creatura mundt 
per ea quae facta sunc, intellecta cons~ 
piciunuu* Rom>c. i. ^. 20. 

'Dieu j tout invisible qu'il* est y se 
fait connoître y et se rend en quelque 
façon visible par les ouvrages qu'il a 



créés.. 



Nemo Deum negat, nisi cui'-expe*- 
die Deum non e&sç, S-Aagust. 

P er sonne ne nie> qu'il y ait un Dieu*, 
sinon celui à qui il seroit- avantageux, 
qriil ri y eût point de Dieu* 



J* 
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IL JOUR. 

Qu'il y a une Religion. 

1. ^*il y a un Dieu , il doit y avoir 
une Religion. Qu'est-ce que ta Reli- 
gion ? C'est un commerce encre Dieu 
ec les hommes, dans lequel Dieu se 
fait connoître aux hommes et les 
hommes glorifient Dieu. Ne vous ères* 
vous pas fait connoître aux hommes r 
Seigneur > et votre puissance r votre 
sagesse, votre bonté, et toutes vofr 
autres- perfections ne se sont eMes pas 
rendues visibles clans vos ouvrages ? 
N'est-ce pas aussi un devoir indispen- 
sable à l'homme de vous glorifier ? et 
c'est l'exercice de la Religion. Car si 
nous vous connoissons r mon Dieu y 
ne connaissons - nous pas en • même 
temps que vous ètts infiniment par- 
lait ? Pouvons-nous donc nous dispen- 
ser de vous louer , et de vous aimer ? 
ne connoissons-nous pas que vous êtes 
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Un Être souverain , indépendant , er 
de qui coût dépend ? Ne sommes- nous 
donc pas obligés de vous rendre nos 
hommages , soie intérieurs par l'ado- 
ration » soit extérieurs par te sacrifice ? 
Ne connoissons» nous pas que vous êtes 
te principe de tous nos biens ? Ne de* 
vons-nous donc pas avoir une parfaite 
i econnotssance pour vous , et vous la. 
marquer par nos services ? Ne connois- 
soos-nous pas que Dieu est infiniment 
bon et infiniment 1 libérai , et ainsi ca- 
pable de subvenir à nos besoins? Nous 
devon? donc nous adresser à lui par la 

Erière; et Ketcercice de tous cts actes ,, 
\ pratique de tous ces devoirs y n'est-ce 
pas ce qu'on appelle Religion? 

II. Le culte que nous rendons a 
Dieu par la Religion , doit être ui* 
culte extérieur , public er commun. 
11 doit être extérieur ; car puisque 
rhomme a reçu de Dieu son corps 
aussi- bien que son ame, il doit lui 
faire hommage de ces deux parties* lt 
doit être public : l'homme , mon Dieu , 
ne doit- il pas se fake honneur de servir 
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un si grand Maître , et de le glorifier ?L 
et doit-il donc se contenter d un culte- 
eecret ? Ce -culte dort être communr 
tous les hommes reçoivent de Dieu 
tant de biens qui leur sont communs : 
ils doivent donc conspirer ensemble 
pour l'en remercier et pour Fhûnorer. 
L'homme est naturellement sociable r 
si donc les hommes doivent être lié* 
ensemble par les liens de la société 
dans toutes lès autres actions delà vie > 
ne doivent-ils pas l'être dans lès pria* 
cipales , c'est-à-dire dans celles qui* 
règlent le culte qu'on rend à Dieu ? 
Comme l'inclination naturelle, jointe 
à la raison, et a un amour réglé que 
chacun a pour soi-, sont les liens qui 
unissent les hommes ensemble pour 
faire la société : aussi un amour-propre 
mal réglé , dès passions trop fortes ,, 
dés intérêts particuliers, rompent sou- 
vent les liens r et causenr la division», 
lia donc fallu, mon Dieu, un lien 
glus fort pour retenir les hommes, et 
c'est celui de votre culte , c'est-à-dire 
de la Religion, Ce lien nous attache 
en même temps à vous et aux hommes 



poar tous les jours de l 9 Année. 1 6x 
avfcc tantde dépendance , que nous no 
pouvons rompre avec les hommes sans 
rompre avec vous , et qui ne craindroit 
cette rupture? 

III. Il n'y a qu'une Religion , tous 
tes hommes n'ont qu'un même prin- 
cipe : ik ne doivent aussr avoir qu'une 
même fin qui est Dieu , et il ne doit 
y àvpir qu'une voie qui nous conduise 
à cette fin j et c'est ce que fait la Re- 
ligion. 11 y a une infinité de chemins 
pour s'égarer^ mais comme la vérité 
esc une, il n'y. a qu'un chemin qui 
nous y puisse conduire , et c'est ce che> 
min que la Religion nous apprend. Il 
n'y a que vous , ô mon Dieu , qui nous 
puissiez conduire à vous , if n'y a que; 
vous qui vous honoriez comme vous 
le méritez , et il n'y a que' vous qui 
puissiez nous apprendre comment il 
&ut dignement vous honorer. Dieu est 
l'Auteur de là Religion narurelle , qui 
n*est autre que la raison, qui a tou<- 
jburs les mêmes principes et la même 
fin. L'homme , quand il l'a suivie , a 
été droit à Dieu j mais foible qu'elle: 
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étoit , elle s'est laissée eorrompre paf 
. les sens et par les passions. 11 a fallu y 
mon Dieu , que vous panassiez cftine 
Manière plus claire et plus forte pour 
fous faire entendre et pour vous faire 
obéir. Èc c'est pour cela qu'il a fallu 
âne Religion surnaturelle, La Retigiotf 
Juive en a été le commencement et 
comme l'ébauche , et la Religion Chré* 
tienne en est la perfection. Bénisoyea- 
voiis , Seigneur , de mavoic fak Ji 
grâce de m'y appeler ! 

Remercie^ Dieu, de la grâce qu*ii 
tous a fait de vous appeler à une Kelï* 
gion si parfaite ; niais prene\ ta" réso* 
lution de ne la déshonorer pas par &n4 
fie ou déréglée y ou imparfaite. 

Unus Domiïiits* una Fide$, ilimm 
âaptisma. Ephes. c. 4. f 1 . 5. 

// n'y a quun Dieu ^ quurte Fot ^ 
quune Religion j quun Baptême. 

Religio est quodammodo regalis 
via , qux una ducit ad regnum àeter- 
nitatis firmitate securum. S* August. 
HA* 1 o. de Civit. 

La Religion est le grand et l'unique 
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chemin qui conduit à ce Royaume qui 
nous est assuré pour une éternité toute 
entière* 



mmmm 



111. JOUR. 

Que la Religion Chrétienne est 
la seule véritable* 

I. J^'il y a un Dieu , il y a une Pr<* 
vidence ; s*iï y a une Providence , if y 
a. une Religion véritable j et s'il y a 
une véritable Religion , ce doit être 1* 
Chrétienne , qui reconnoît et adore 

- /Jésus-Christ comme Homme-Dieu. 

- Xa vérité de cette Religion est appuyée 

sur des preuves si fortes , que non seu- 
lement il don être évident à tour 
homme qu'il peut prudemment croire 
que Dieu est fauteur de cette Reli- 
gion, mais qu'il ne peut pas ne le pas 
atoire sans une extrême imprudence „ 
et un horrible aveuglement. Cet accord 
cfe l'ancien Testament avec le nou- 
veau > tant de figures si bien marquées > 



*<?4 Réflexions Chrétiennes 

et si parfaitement remplies , cette mut 

titude presque innombrable de Pio- 

Îhéties , qui marquent la venue de 
esus-Christ , sa naissance, sa vie*, 
ses miracles , ses souffrances , sa mortv 
sa résurrection , la descente du Saint- 
Esprit , la réprobation des Juifs , la 
Vocation des Gentils , rétablissement 
de l'Eglise; cette multitude, dis-je, 
de Prophéties entièrement accomplies* 
sans qu'il y ait manqué une seuje cir- 
constance , n'est-elle pas une preuve 
convaincante de la vérité de la Relir 
gion que ces prophètes annoncent ? ne 
s'y pas rendre n'est-ce pas être rebelle, 
à la lumière ,. et aimer son aveugle- 
ment ? Vous avez voulu , morç Dieu > 
pour rendre cette preuve plus forte r 
que les ennemis même de la Religion 
Chrétienne , c'est-à-dire les Juifs , fus- 
sent les dépositaires de l'Ecriture qui 
renferme ces Prophéties ,. et nous four- 
nissent eux-mêmes des motifs pour 
nous affermir dans notre foi , des armes 
|?our les combattre, et à vous, Sei- 
gneur , des instrumens pour les con* 
damner». 
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1U Vous nous parlez > Seigneur 9 
jaaaîs tout-puissant que vous êtes , vous 
ce nou$' parlez que par les miracles 
que vous seul pouvez faire. C'est la 
voix par laquelle vous nous intimez 
vosordjres, et nous annoncez les ventés 
que vous voulez que nous croyions. Il 
est aussi impossible que les yérités que 
yousnous attestez par jes miracles , ae 
soient pas infaillibles, qu'il est impos- 
sible qup vous nous trompiez. Dieu 
n'a-t-il jojic pas autorisé les vérités 
que Jesus^Christ nous à enseignées* 
çur-tout celle qui* est le fondement de 
toutes les autres f c'est-à-dire la divinité 
de Jçsùs-Christ , par un très-grand 
nombre de miracles , accompagnés de 
toutes les circonstances qui peuvent 
levé/ tout soupçon , attestés par quan- 
tité de témoins oculaires, qui n'avoient 
aul intérêt de nous tromper , qui en 
ont rendu témoignage en divers lieux, 
en divers temps , devant quantité dç 
personnes „ qui en avoient pu être eux» 
mêmes les témoins ; sins que personne 
ait contredit ces faits , et se soit inscrit 
en faux y et ils ont attesté hautement 
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ces miracles, quoi qu'ils s'exposassent 
par- là à la rage d'ennemis également 
puissans et cruels ; ils les ont confirmés 
par beaucoup de miracles qu'ils ont 
fait eux-mêmes 5 mais sur-tout par un 
miracle plus grand que tous les autres 
miracles, c'est-à-dire par une cons- 
tance invincible à cous les rourmens. 
Pouviez- vous, mon Dieu, quoi que 
vous soyez tout-puissant, rendre un 
témoignage plus autentique à la divi- 
nité de votre Fils ? Qui ne se rend pas 
à cette preuve , n'est-il pas ou un stu- 
pide , ou un aveugle volontaire > ou 
un insensé? 

III. Si on nie tous ces miracles, 
n'est- on pas contraint de reconnoître 
un miracle incomparablement plus 
grand , c'est la conversion du monde 
entier sans miracles? Car qu'y a-t~il 
de plus surprenant, que de voir quel- 
ques pécheurs , foibles , lâches 9 timi- 
des, sans naissance, sans crédit, sans 
capacité , sans talens, entreprendre de 
changer la face de l'Univers , d'abolir 
4es erreurs presqu'aussi anciennes que 
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le monde , les coutumes les plus uni- 
versellement reçues , de détruire les 
Pieux adorés jusqu'alors , d'abattre 
les idoles , de renverser leurs Temples, 
de confondre la sagesse des Philoso- 
phes! de braver la puissance et la fit* 
reur des Empereurs du monde , et dç 
vouloir persuader à tout l'univers qu'un 
homme mort sur une croix est un 
Dieu ? quelle entreprise ! Mais de 
quels moyens se servent -ils pour y 
réussir ? La pauvreté , la misère , les 
persécutions» les supplices les plus 
cruels auxquels ils s'exposent, la mort 
nième qu'ils endurent tous , sont les 
principaux moyens qu'ils embrassent : 
ib proposent une doctrine qui crucifie 
h chair, qui combat les sens, les in- 
clinations les plus naturelles , les pas»» 
fions les plus fortes » et ce semble la 
faisan même , et ne permettent près* 
que pour toute récompense en cette 
vie 1 ceux qui les suivent , que de$ 
persécutions y et l'obligation de main* 
je'pir cette doctrine aux dépens de leur 
vje; quels moyens! quel rapport à une 
V grande entreprise ! et cependant ces 
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hommes si foibles et si misérables, 
avec ces moyens , changent la face de 
l'Univers , convertissent le monde 9 
font adorer Jesus-Christ crucifié par 
tous les peuples , par les Sages,, par 
les Empereurs ; et cette croix qui avoir 
été le scandale des Juifs , qui avoir 
paru une folie aux Gentils 9 devient 
un monument de gloire , que les Rois 
mêmes se font honneur d'imprimer 
sur leur front, et de porter sur leur 
couronne j quelle entreprise i quels 
moyens ! quels succès ! £i uu miracle 
si surprenant , qui eu renferme tant 
d'autres, n'est pas votre ouvrage, mou 
DieUj de qui l'est-il donc, et quel 
autre que vous peut faire réussir une 
entreprise aussi grande par des moyens 
tout contraires ? C'est pour moi , Sei- 
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gneur-, que vous avez opère tous ces 
prodiges ; c'est pour établir une Reli- 
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gion ou je pusse aisément et sutement 
me sauver. Corn ment pourraije jamais 
assez .vous en marquer ma reconnois- 
sapee? 

Remercie^ Dieu de la grâce qu'iL 
vous a faite de vous appeler à la Reli- 
gion 
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gion Chrétienne par préférence à tant 
. -d* autres qui sont dans l infidélité j et 
tâche^ de lui en marquer votre recon- 
noissance' en honorant votre Religion 
far y os. moeurs* 

Non fecic taiiter omni nationi, et 
judicia sua noti manifestavit eis« Psal. 

Le Seigneur na pas fait à toutes les 
Nations là même grâce qu'il nous a 
faîte r j et Une leur a pas fait connoître 
sa sainte Lin. 

Sanguis Martyrum semen Chrisria- 
tiorùm. TèrtuL 

Le sang des Martyrs étoit une se-, 
mençe de Chrétiens. 






. i 



\T » 



TomlïL H 



170 Réflexions Chrétiennes 



IV. JOUR, 

On ne peut servir Dieu et If 

monde* 

S. Matth. ï, /V UL ne peut servir deux Maures. , 
«•jr.*4« Ji t Jesus-Qhust. Quiconque nèst 

tue. c. iuP oint P our mot > €St contre m 9\i ct 9 U J 
. *$. n* amasse point avec moi , dissipe. JL/^t 

ennemi déclaré est moins à craindr£ 

qu'pn ennemi fourbe ou Coûteux j on 

se tient en garde contre l'un \ mai? 

comme on ne se défie point de l'autre , 

pn esc exposé à tous'ses traits. Dieu n£ 

veut point de cœur partagé , il veut tour 

ou rien \ ne lui pas donner tout , c'est 

ne lui rien donner. Dieusstsi grand , 

et votre cœur est si petit , et comment 

pourrez-vous y loger encore quelquç 

chose ayee Dieu î Dieu ne croit pas 

que ce soit trop vous donner , que d.e 

se donner tout à vous , et vous ne vqu; 

donnerez pas tout entier à lui ? Ya-t-ii 

^ donc quelque chose à perdre pour vous i 

Donnez tout, et vous trouverez t^ut ^ 
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donnez vous vous « même , ec vous 
trouverez Dieu. S. Dominique* donc 
on fait la fête aujourd'hui , n'a été un 
si grand Saint, et n'a reçu de si grandes 
•grâces de Dieu , que parce qu'il s'est 
donné tout à Dieu , et sans la moindre 
réserve. 

IL Dieu veut être dans notre cœur, 
«comme un Roi dans son trône $ un 
Roi ne souffre ni égal , ni compagnon ; 
lui en vouloir donner un , c'est devenir 
rebelle. Nos âmes sont les épouses de 
Jésus-Christ ; l'amour d'époux esc 
un amour délicat et jaloux ; vous ne 
pouvez aimer d'autre que lui, sans loi 
être infidèle. Si vous donnez un rival 
à Jbsvs-Christ , vous lui donnez iw 
ennemi, et vous devenez en même 
tempe le sien. Mais que sera-ce donc 
^de lui donner pour rival son plus cruel 
ennemi , c'esc- à-dire Je monde ? Il 
faut que vous rompiez avec Jésus- 
<2 h r i s t , si vous ne voulez pas rom- 
pre entièrement avec le monde ; il n'y 
-a. point de tempérament à garder là- 
«lestas. Vouloir accorder le monde avec 

Ha 
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Jésus- Christ , c'est outrager Jesu $r 
Christ. Le monde voudrpu bien cer 
accord , il s'en feroit honneur 9 mais 
Jésus-Christ n'y veuc pobut enten- 
dre , cet accord les déshonorerait. On 
accorderait plutôt la lumière flvec les 
ténèbres , que Jesus-Christ avec te 
monde j si on veuc mettre 1* Arche sur 
T Au tel avec Baal , il faut qu'elle ren- 
verse cette idole j et qu'elle la brise. 

III. Dieu ne veut pobt de ces gens 
neutres; une ame fotble lui déplaît 
moins qu'une ame tiède , un ennemi 
déclaré qu'un lâche et foible ami. Il 
ne veut point de trêve, il veut ou la 
paix , ou la guerre \ les gens qui veu- 
lent se ménager av^c deux .Grands -qui 
sont mal ensemble , se braiyUenx sou- 
vent avec tous les deurf. Quand on veut 
contenter Dieu et Le monde , oh ne 
contente ordinairement ni j l'un, ni 
l'autre. Les devoirs qu'il leur faut 
rendre sont si incompatibles , qu'on 
ne peut remplir les uns , sans manquer 
aux autres. Malheur à vous, dit le 
> Saint-Esprit , qui avez le cœur double* 
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On ne peut partager le cœur >sm\s le 
déchirer. Un demi dévot fait plus de 
mal quuh libertin ;« cotonnier on le croie 
bon , on n'est pas en garde contre lui , 
on l'imite safts scrupule ; au lieu que 
1 exemple d'un Kbertin est sans consé- 
quence ; c'est une raison pour évirec 
une chose, de voir qu'il la pratique. 

Sonde% votre cœur pour voir s'il 
n*e$i point partagé y et s r il rie veut point 
tâcher d'àccotder le monde avec Jésus- 
Christ ; rien n'est plus commun s 
ihais rien n'est plu! s danger eu &. 

Nçmo potest duobus Dominis set-? 
lîre^ Se Matth. c. 6. f. 24. 
Personne ne petit servir deux Maîtres* 

Quid tibi de Kis quae fecit Deu* 
stiflScit , eut Deus ipse non sufficic ? 
S. Auguste in PsaL 

Si Dieu n'est pds cdpahle de vous 
contenter j comment ses créatures y qui 
rte sont que l'ouvrage de ses mains ^ 
fourront-telles vous contenter ? 



& 
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ammÊimÊmmmmmÊmÊmmmmmmÊmmmÊÊÊ^mmmmmËKi^Êammmm 

y. jour- 

Ï)E LA FIN DE L'HOMME. 

Dieu nous demande des chose» 
moins difficiles que te monde. 

l.JL/iEU esc non seulement un plu» 
grand et un meilleur maure que le? 
monde , maïs plus commode , son ser- 
vice esc plus aisé ; en effet , peut-on* 
rien voir de plus difficile que ce que 
Je monde exige de ses partisans ? L'am- 
bition pousse ce jeune iiomme de: 
qualité à la guerre , que ne lui 'en coûte- 
t-il pas ? Il fauc endurer la faim et lai 
soif, le froid et le chaud , être exposé, 
à. toutes les injures de l'ait, renoncer, 
à la plupart des plaisirs , qpelque penr 
chant qu'il y ait , quelque complexion 
délicate qu'on ait ,. mener une vie plus 
rude que celte des Religieux les. plus, 
austères , ruiner sa fortune par de gran- 
des dépenses, et sa santé par des fati- 
gues excessives y se faire un honneur. 
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d'exposer sa tête aux plus grands dan- 
gers, et en l'exposant, exposer son 
ame criminelle à un malheur éternel. 
Petu-on voir rien de plus difficile ? et 
si vous te demandiez , mon Dieu ^pour 
N votre service , et pour notre salue , ne 
nous paroîctott-il pas rm possible? 

H. Mais la vie d'un Courtisan qui 
jfoTort plus agréable, est- elle dans le 
fond moins incommode ? car enfin , 

Sue ne lui demande pas te monde ? 
.énoncer a sa liberté sans en avoir fait 
vœu , contraindre toujours ses passions 
sans pouvoir les vaincre , et sans vouloir 
les mortifier, né dire jamais ce qu'on 
pense , ne faire jamais ce qu'on veut , 
n'oser jamais ce qu'on doit , blâmer 
ce qu'on estime , louer ce qu'on mé- 
prise , se soumettre k tout le monde * 
et vouloir être au dessus de tous ;souf- 
friç <Leç irijutes sans oser s'en plaindre , 
et sans vouloir les pardonner , être à 
font le monde , n'être jamais à soi y 
mourir de chagrin, parokre content 
flatter tous les gens , se défier de tous 
cirâxtre toujours > espérer peu > hasar- 

H 4 
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der beaucoup, n obtenir rien ; n'est-ce- 
pas la vie d'un Courtisan? et rfest-ce 
pas la vie dit monde la plus misérable ? 

III^Dieu nous demande-t-il riert 
de si difficile ? . Vous êtes . Soldât . de 
Jesus-Ckrist, il est votre Capitaine *, 
vous vous êtes enrôlé par le baptême 
sous ses T enseignes, et engagé* 3ç le 
suivre au combat. Avez-vous darts ce-' 
combat autant de fatigues à essuyer et 
de dangers à courir ? et cependant vous 
craignez de le suivre , vous reculez j 
quelle lâcheté ! Il est votre Roi , vous- 
lui devez fkire votre cour y demandé- - 
t-il des devoirs aussi gênans , des assi- 
duités aussi grandes, des assujétisse— 
mens aussi pénibles, une obéissance 
aussi aveugle que le monde les exige de- 
ses partisans? Tout ce qu'il nous de- 
mande se réduk à l'aimer de tout no- 
tre cœur , et notre prochain» comme* 
nom. c. 13. nous- mêmes ?Qui diligit legem im— 
• *• plevit f Quoi de moins difficile? Ge* 
que souffre un Soldat* ce que fait ! un- 
Courtisan pour le monde est votre 
condamnation , ô vous qui ne voulez 
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Àeu faire , ni rien souffrir pour Dieu ! 

Quand quelque chose vous paroitra 
difficile v dites^votïs à vous-même .* 
Quoi ! je ne ferois pas cela pour mon 
Dieu j moi qui n'ai rien ttouvé- de 
difficile y quand il a fallu contenter le 
monde ou ma passion ! 

Lassati sumus in via iniquitaris y 
ambulavimus vias difficiles. Sap. c. 5 . 

tf«. 7- 

Nous nous sommes lassés dans 

tes voies de l'iniquité , et nous avons 

marché dans des chemins bien rudes. 

Pêr qiiot pecicula ad majus pericu- 
lum icur ? Amicus Christi si volo y 
nunc fia, S. August. 

Que n'en coûte-t-il pas pour avoir la: 
faveur des Grands ? et par combien de 
dangers arrive-t-on à un plus grand 
danger? Pour être ami de Dieu y jc nai 
qH à le vouloir. 
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V L J O U R. 

Du Mystère de la Transfigu*- 

ration. 

t . J e s u s - C h.r i s t. mène trois de: 
ses Disciples sur le Thabor, et là il se 
transfigure devant eux > et son visage 
devient éclatant comme le soleil ^ et: 
ses habits resplendissant et blancs 
comme de la neige ; H voulue que les. 
pleines Disciples qui dévoient Vaccom- 

{>agner sur la montagne des Oliviers ,. 
-accompagnassent au Thabor, et qu'ils, 
fussent les témoins de sa gloire»comme* 
ils le dévoient être de ses douleurs. Ne 
-, voudriez-vous point être de ceux- qui- 
veulent bien accompagner Jésus sur le 
Sîcut abun- Th^r ma j s non pas sur J e Calvaire :; 

net Chriuiqui veulent bien être compagnons de 

•r peîxrbrî" *a.gk>ire., mai* non pas de sts souf- 
tum abundat fi ances ? Vouloir séparer ces deux cho- 
aSwrt.* 110 ses ,c est vouloir l'impossible. Autant , % 
». Cor. *. s. dit saint Paul , que nous participerons- 
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aux souffrances du Sauveur , autant nous 
participerons à ses joies. Jesus-Christ 
vouloit par sa tran>6guiation montrer 
à sqs Disciples ce qu'il quitoit pour 
eux , et combien ils lui dévoient : il 
vouloit fortifier leur foiblesse, et pré- 
venir le scandale que dévoient causer 
dans leur esprit les ignominies et les 
souffrances de sa Passion : il vouloir 
enfin animer leur courage par la vue de- 
lin gloire et du bonheur qui les attendent,, 
et qui devoir être la récompense des 
Humiliations et des croix auxquelles ils* 
dévoient s'exposer pour son amour. 

Yl. Pendant que Je sus s'entrete^ 
«oit avec Moïse et Eiie sur l'excès de- 
Pamouf qu'il devoit témoigner aux 
Rom mes erç mourant pour eux , ' et 
qu'il ravissoit ses Disciples par lfe speç-- 
ttclë de la goire , le Père éternel , pour 
eontribuer à la gloire de son Fils, fit 
entendre sa voix : C'est ici, dit-il yjfàttiïe.v* 
mon Fils bien~aimé , c'est l'objet de *. s. 
ma complaisance r c'est lui que vous 
ékve\ écouter 'et que vous deve\ suivre $ 

t'est mon Eils^ c'est la Sagesse éte&- 

H* 
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neile , vous devez croire toutes les vé~ ; 
rares <£ii'il vous enseignera; je vous te- 
donne pour Maître, *er j£ vous cotii»; 
mander de l'éçôucér vlpstim audite j; 
soyez sûr qu'il ne' jteùt vous tromper. : 
C'est l'objet de ma compFàisancè éter- 
nelle, il doit donc être aussi l'objet 
de votre amoiir:.et vous ne -serez lob- 
jet de rtia complàisânéev ttè cette- 
complaisance tjui fait les prédestinés ,; 
qu'autant que Jesus^Gh&ist serai ot> f 
Jet de votre coniplaisarfce j et de\yotre v 
imitation: : : Ip siïrn audîtè ; c'est Itfi que 
vous devez suivre j c'est lui que je vous" 
donne pour votre guide, mais pour uni 
guide infaillible \ pouvez- vous vqu$, 
égarer en le suivant , et pouvez - vous- 
manquer de vous égarer eh Àe le sui- 
vant pas?. Le Père éternel vous y înr 
vite , il vous le commande ; ayez- vou$. 
besoin d'un commandement pour vous 
y obliger ? L'amour que. vous devez à. 
Jésus , mais l'amour que vous vous 
devez a vous-même ne vou$ y çnga- 
gent-ils pas assez fortement ï. f 

III. tes Disciples furent si char miiL 



' pour tour lés jours* dt F Annie. x*8*b 

è? ce spectacle ,. si transportés de joie? 
à- la vue de la gloire de leur Maître ,. 
que Pierre ne pat s'empêcher de s'é- 
crier : Seigneur , qu'il fait bon ici ! ec 
pourquoi ne demeurer pas éternel- 
lement dans un lieu oà Ton se trouve; 
sr bien ?" Mais l'Evangéliste ajoute,, 
qu'il ne savoit ce qu'il disoit : oui , ce 
disciple si éclairé , qui avoir rendu un 
témoignage si éclatant à la divinité de-, 
son Maître, ne savoir ce qu*il disoit 
quand il vouloir demeurer toujours suc 
leTJiabor^et passer sa vie dans les plai- 
sirs ec dans/ la joie ; quand il vouloir: 
posséder sans souffrir , c'est- à «-dire ,. 
sans le mériter ,. ce bonheur auquel on:, 
ne peut arriver que par la croix. Aussi; 
en ittême* temps que Pierre s'emporte 
dans es* vains désirs* , tout ce beâttt 
spectacle disparoît , et les Disciple* 
aemeârent- seuls avec J-bsus; mais 
non plus avec Jésus glorieux, trop- 
heureux de posséder Jésus -Christ; 
même dépouillé de sa gloire :car être 
au milieu dés ignominies et des souf- 
frances , et y être avec Jésus- Cri st„ 
c'est un véritable Paradis y mais être 
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sra milieu des plaisirs ,- et y ctce saiW 
Jtsus , c'est un véritable enfer y le pen- 
sez vous ? vous le penserez si vous aimer 
Jésus, et si vous ne le pensez pas r 
osez- vous dire qpe vous l'aimez ?^ 

Ne prétende^ pas accompagner 
JêSUS sur le Thabor^i vous ne voule\ 
Raccompagner sur le Calvaire , ni par- 
ticiper à la gloire de J*su&-ClfiRiST >r 
si vous ne,parttçipc\ à&çs souffrances 
et à ses humiliations. **■' 

Petrtis ait Jësu : Rabbi , bonum est 
nos hîc esse... non enim sciebatqukl» 
dicerec. S^Marc. c. 9» tf.4, 

Pierre dit à Jesvs : Seigneur Jt il> 
faix bon ici . ♦ . . mais il ne savoit ce qu'iM 
disait. 

Esse sine Je su gravis est infernusv 
esse cum Jésu dukis Paradisus, Iwiu* 
Christ. L. u et. 

C'est un rude enfer que d'être sans* 
JfRS us ; c'est un Paradis bien doup* 
qiu d'être avec Jbs us*- 
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vir. jour. 

DU DESIR DU SALUT. 

Dt la nécessité d'une volonté sint- 
cère de se sauver. 

ï. ITou/R se sauver, il ne faut que le? 
vouloir, mais il faut le bien vouloir.. 
11 n'est personne qui ne dise qu'il veut* 
se sauver r et qui ne croye lé vouloir j; 
mais il en esc peu qui le- veuillent eA 
effet. 11 faudroir être fou pour dire 
qu'on se veut damner. Or il faut vou- 
loir ou se damner, ou se sauver, il! 
n'y a point de milieu;. que fait-on ? on* 
s'abuse , bu. l'on s'étourdit là- dessus*. 
On. s'imagine qu'on veut ce qu'on doit: 
vouloir. On prend les mouvemens de 
l'esprit pour dès mouvemens du cœur,, 
ses sentimens pour des désirs : ou si on< 
a des désirs , ce sont de ces désirs foi- 
blés et inefficaces-, qu'on appelle velléi* 
tés y qui n'aboutissent à rien qu'à nous 
çmuser.On ne prend point les moyens 
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pour arriver à la* fin qu'on-se propose* 
on veut al 1er au -terme sans en prendre \& 
chemin ; cela s'appelle-t-îl vouloir ?ou j 
plutôt n'est-ce pas- prendre plaisir à se 
tromper, et en s'imaginant vouloir ce 
qu'on ne veut pas 9 " se mettre hors 
d'état de jamais rien exécuter? 

II. Il en est qui sont de meilleure' 
foi. Us veulent bien prendre quelques : 
moyens pour se sauver , mais ils ne* 
veulentpas ceux qui sont nécessaires», 
ou ils ne les veulent pas tous. Sem- 
blables à ces malades qui' veulent- bien* 
prendre quelques remèdes , mais ceux; 
qui sont plus à leur goût, et non pas- 
ceux qui leur sont utiles : Est-ce vou-« 
loir de bonne foi guérir*? Ces gens-lit 
veulent combattre lorsqu'il faut fuir,*, 
et fuir lorsqu'il faut combattre. Ils* 
veulent composer avec le monde; 
lorsqu'il faut rompre avec lui. Ils veu- 
lent bien, disent-ils, quitter Je péché* 
mais non pas lès occasions du péché;; 
renoncer aux plaisirs criminels , mais 
non pas à ceux qui sont dangereux ;. 
employer quelque temps à la prière r , 
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mails non pas à l'exercice de la péni- 
tence; donner l'aumône , mais non pas 
payer leurs dettes. Ces gens sont d'au- 
tant plus en danger , que paraissant 
faire quelque chose pouc se sauver , ils 
se croient en- assurance , quoi qu'en 
ne faisant partout ce qu'il faut, cçsc 
comme s'ils ne faisoient neti* 

MI. N'est-ce point là-, Seigneur y 
ou disposition ? N'ai- je point d'au- 
tant plus sujet de craindre U-dessus, 
que je crains moins ,, puisque mon 
assurance, n'est peut-être qu'un effet 
démon aveuglement r qui n*e cachant" 
rooo; danger $ me met dans l'impuis- 
sance de m.'en. garantir ? Ma négli- 
gence à : me servir des moyens que je 
dois juger être les plus propres pour' 
won salut +sx je ne me veux' tromper 
moi-même j mon opiniâtreté à rejeter' 
ceux qui me paraissent ou difficiles ou 
contraires' à mes inclinations ? mon 
inconstance à pratiquer ceux qpe je? 
m'étois proposé, ne marquent- elles. 
.pas que je n'ai par é;é jusqu'ici de 
bonne fbi sur le. désir de mon salut ? 
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que j'ai pris plaisir a me flatter , et 1 i' 
rtie tromper , er que par la fausse per- 
suasion que je voulois sincèrement 
mon salue , lorsque je n'en prenois pas 
les moyens , je me suis mis dans l'im- 
puissance de le faire ? Délivrez- moi y < 
Seigneur , d'une illusion qui a des sui- 
tes aussi funestes. 

Sonde^ votre ectuf; examine^ la sin*' 
té rite de vos désirs sur l'affaire du salut ^ 
et juge%-en par le courage que vous-. 
ave\ à embrasser les moyens les plus- 
propres pour V assurer ,, et par votr* 
fidélité à rfer pratiquer. 

Non omnis qui dlcit mih* , Domine, - 
Domine , intrabic- in regnutiv €<&lo~ 
mm. S. Marth. c. 7. it. ï. 

Tous ceux qui me disent ^Seigneur* 
Seigneur ^ n'iront pas aw Ciel. 

Ridiculum est dicere , volui , et non; 
feci. S. Bernard. 

C'est une chose ridicule dé dire tou~- 
jours je veux r et de n'en venir jamais* 
à l'exécution* 



/ 
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VIIL JOUR. 

D E L* MORT. 

La mort est un passage du temps. 

h V éternité* 

I. JLb moirwnr de la more nous fair 
passer du temps à t'éternité > nous fait 
encrer dans un état éternel. De quel- *jf eli f' e% lu 
que cité 'que tombe l'arbre ., dit le Sage, 
it y demeure pour toujours ; si l'arbre, 
tombe du côté du septentrion > c'est-à- 
dire , si l'homme meurt dans le péché % - 
c'est pour une éternité infiniment mal- 
heureuse. Si l'arbre tombe du côté du 
midi > c'est» sUdire > si l'homme meurt 
dans l'état de grâce , c'est pour une 
éternité infiniment heureuse: © mo- 
ment fatal qui renferme une éternité* 
toute entière ! ô moment fatal qui dé- 
cide de tout et pour toujpurs ! que les- 
hommes pensent peu à toi ! et c'est 
pour cela qu'ils s'y préparent si peu , et 
c'est pour cela qails prennent si peu* 
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de mesures pour arrêter les ter no- 
bles suites où tu les engages , q.ui ne 1 
sont rien mokis qb'un bonheur, ou un' 
malheur éternel. 

1 1. 11 ri y a rien de grand , riet* 
d'important que ce moment H'bu dé-' 
pend l'éternité , parce qu?il n'y a rien 
de grand , rien d'important que ce <jui 
est éternel ; c'est cela seul qui doit être- 
Tunique objet de nos soins et de nos. 
empressemens , de nos craintes et de 
nos désirs , de notre tristesse et de. 
notre joie , c'est ce qui dpit unique-- 
ment nous occupçr m T tout le reste ^ 
quelque grand qu'il paroisse , n'est que 
Bagatelle , n'est qu'amusement y ri est 
tien. Quand on parloir de quelque- 
affaire au B. Louis de Gonafcague , Que 
sert cela j disoit-il , à l'éurriuêS il n'y 
sert de rien \ cela donc ne me regarde 
pascllrest rude ,- mais il m-'y sert , ah l 
qu'il- est doux pour moi ! Cela est 
agréable ; mais il me nuu pour Téter* 
wité , ah ! qu'il est horrible pour moi i c 
Vn cachot m'y conduit , je le préfère- 
au trône y ua trône m'ea écarte ># c'esc 
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*m cachot pour tpoi. C'est ainsi qu'on 
pense , c'jesr ainsi qu'on parle quand 
on a delà foi , quand o# est Chrétien , 
c'est-à-dire > rempli des sentimens de 
l'éternité. Qui est-ce donc qui est véri- 
tablement Chrétien ? l'êtes-vous vous- 



même , et qu êtes - voys si vous ne 
l'êtes pas? . 

III. Comme toutes les lignes du 
cercle vont aboutir à ce point qu'on 
appelle' lé centre , aussi tous les désirs, 
jes ^crions erjes desseins de Fhomnje 
4 /doivent abodtîr à ce point dé temps , 
à ce moment fatal de Ja mort , duquel 
dépend l'éternité. Il ne doit rien omec- 
ire pour I assurer, et pour Faire en 
sorte qu'il se trouve joint av0ç la grâce , 
.avec 1 amitié de Dieu : car quand f au- 
rais perdu biens, santé, repos, hon- 
neur ; quand j'aurois été accablé de 
tous le$ maux ? si dans le montent de 
la mort Je me trouve en grâce , que 
me nuit tout cela ? Ce seul moment 
raccommode tout , rpe dédommage de 
jtout. Quand j'aurois possédé tous les 
Jaens , joui de tous les plaisirs , çt de 
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ïtous les honneurs , quand fauroîs été 
le plus heureux homme du monde ., si 
idansce dernier moment je me trouve 
. en péché , que me sert tout cela ? touc 
esc perdu pour thoi et .pour toujours. 
Ce seul moment détruit tout. Je n'ai 
Jonc point d'autre affaire au monde 
«que de ménager ce moment , que de 
m'en assurer^ je «eux donc oublier 
>tout Je reste pour y penser. 

Imke\ la pratu/ue du B« louis 4* 

\ Gon^ague* et demandez-vous souvent 

À vous - même sur les desseins qu'on 

nvous propose 3 et sur ceux yue vous 

forme^ : Quid hoc ad aeternttatem? 

iQue sert cela pour l'éternité? 

•ïbit bomô in do m uni grernitatis 
•SUSP. Eccles.ç. **. ir.$. 

V homme ira dans la maison , de son 
dternité. 

À momento pend et «terni tas. 

V jeter nité dépend d'un moment. 
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IX. JOUR. 

D£ LA PÉNITENCI 

Elle doit être proportionnée 
aux péchés. 

JJLa pénitence -doit itre propor- Stcrificta* 
lionnéc a la grandeur et â la grièwté£5 fl 2£" 
*«« péchés L,a pénitence est un sacri- «m. 
J^dic le Prophète, mais elle doit f *£ i0m 
cire un "sacrifice 'de justice pour mériter Tune iccep- 
fitre acceptée .de Dieu s ; mais ponr^jUSS^ 
être un sacrifice de justice > elle doit Ihld > t- i<fc 
proportionner la grandeur des peines 
a la grandeur .des péchés. Les offen- 
ses légères , die saint Augustin , se 
peqrent expier par des peines légè- 
res; mais de grandes offenses deman- 
dent de grandes peines. On satisfait 
aux premières par des prières , mais 
Jes secondes ne peuvent être réparées 
que par des gémissemens fréquens , 
des larmes abondante? , des aumônes 
considérables , et des jeûnes extraor- 
ydinaire^. Un grand pécheur 4oit èvp 
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Qui poteni.un grand pénitent. Est - ce ainsi que 
iiomiquua- yous en . usez } puissant dans l'iniquité* 

Psal. fi. commeparle ITÏcmurev-viusêtesfoi- 
^ *• ,ile dans la pénitence ; grand pécheur , 
et lâche pénhefat. Mais croyez- vous 
que ces foibles péjxitences > appaisenc 
Dieu ?ou plutôt ne craignez- vous point 
qu'elles ne finirent davantage , et que 
vous ne soyez obligés de* faite péni- 
tence dë ; vos lâches pénitences .? 

?•• ■ " • . ^ ■ . . ■ . 

v \ Il . La: pçnirencc âpk erre j > en j ,se- 

, cond lieu , proportionnée.^ la muki- 

;.. ;- ; tqde et à h &fée de^écfe^ix'esc 

. récriture qui nous: pxescrii^ecfe règle , 

Veut. c. 15. lorsqu'elle ordonne 4$ proportionner le 

. nombre des coups au nombre des péchés. 

M n'y : a pas.un péché qui ne mérite sa 

. peijie particulière j et aiqsi où il y a eu 

bea^cpL>p de .p^chçs , il doit y avoir 

beaucoup de peines j et quand fom- 

quité a Joag-temps duré ^ la pénitence 

ne doit pas si-^ôt finir. N'est-il donc pas 

surprenant que des çretis qui ont, pour- 

ainsi-dirç , blanchi sous le joug cfe 

riniquitjé, .veuillent §i T çoc jsecouer le 

jo*»g,de la ^rçnseiqûe^és^ewfliu 

peuvent 
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peuvent presque compter les momens 
de leur vie par leurs crimes , veuillenc 
borner leur pénitence à quelques mo- 
mens , et renfermer dans l'espace de 
peu de jours, et» peut -être de peu 
d'heures , la pénitence des crimes qui 
ont duré plusieurs années ? Il faudroic 
condamner à des larmes presque con- 
tinuelles des gens qui ont continuel- 
lement péché , et que ceux qui ont 
passé presque toute leur vie dans le pé- 
ché , ne finissent leur pénitence qu'avec 
leur vie ? Y êtes-vous résolu ? heureux 
si la mort vous surprend dans un si 
saint exercice ! 

» 

III. La pénitence doit être enfin 

Êroportionnée à la qualité des péchés. 
t ainsi les injustices se doivent répa- 
rer par des restitutions , et non pas 
seulement par des aumônes \ les ani- 
mosités , par des réconciliations ; les 
médisances , par des rétractations ; une 
vie scandaleuse, par une pénitence pu- 
blique ; on doit réparer le trop d'arra- 
ché qu'on a eu au monde > par. le dé- 
tachement et la séparation du mondes 

Tome III. 1 \ t:r 
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tant de visites dangereuses , ou inutiles,* 
par des visites des pauvres.; tant <le 
temps perdu dans la lecture des mau- 
vais livres, ou dans des entretiens trqp 
libres , par l'application à h lecture çc 
r à la méditatiob .; et par le silence: le 
: imuvais usage qu'on a fait de sts biens, 
dans le jeu , ou dans des dépenses toutes 
mondaines , en les employant 4 fait$ 
des aumônes; le Ivvxe, et la vanicé , par 
la modestie; le soin excessif de culti- 
ver sa beauté , pap une sainte négli- 
gence de sa personne ; la fierté et l orr 
gueil , par les exercices aune vie 
humble et pénitente. Est-ce ainsi que 
vous faites pénitence? Puisque la péni- 
tence doit nécessairement renfermer 
un changement de vie , c'est ne point 
faire pénitence que de ne la pas faire 
de cette manière. Jugez par-là combieu 
vous pouvez peu compter sur votre pér 
nitence passée. 

Examine^ an pew vos pénitence? 
sur ces trois règles y et vous reconnoîtrt'Ç 
par-là combien vous ave[ été éloigne 
debies garder ., et combien 3 par cotisé- 
qptm >>W3 pénitences vous doivent èprç* 
suspectes» 
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Pro tnensiira dilecù erit et plaga- 
rum-modus. Deuteron. cxyt. 1. 

On proportionnera le nombre des 
coups au nombre des péchés. 

Pillant levi [XEnitentiu compendio 
de omnibus peccatis ttansigi posse. 
■Petrus Blés. 

Sis se persuadent faussement pou- 
Toir faire pénitence en abrégé 3 et 
expier de grands crimes par de ie'gèirs 
.peinas. 




l%6 Réflexions Chrétienne* 

■ X. JOUR. 

■ 

jPe la crainte des jugemens 4c 

Diçu f 

Imit. Christ. I. yous faites gronder sur ma tête , 
disent ce saint homme, le tonnerre de 
VOS jugemens , qui pptre la frayeur 
jusqu'au fond de mon ame ; cap vos 
jugemens sont des abîmes qui nont 
point de fond ; ce sont des secrets im- 
pénétrables à l'esprit humain ; ce sont 
des voies cachées aux vçux les plus 
Judicîa tua éclairés. Les Cieux 3 /Seigneur 4 disoic 
n y p"* a ™ ulm Job , ne sont pas purs en votre pré- 
jf .' t. sence ; ceux, qui voûi Stn&ent avec le 

t!°i b \ C ' l ^P lus de fidélité /ne paStnt répondre 
' " de leur persévérance • et vous avez 
1. 1$. trouve de la corruption dans les Anges 
mêmes y ces Esprits purs j ces créa- 
tures si parfaites } que sera-ce donc de 
l'homme qui est revêtu d'une chair corr 
ruptible ? David , cet homme selon 
vptre cœur , esc renversé par le regar4 
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d'une femme. Salomon , le plus sage t . 

des hommes , devient le plus insensé 
en devenant idolâtre. Un des disciples 
de Jésus-Christ le trahit , et il se 
voit renié par celui qu'il avoit établi 
Chef de son Eglise. Qui après èela se 
croira en assurance ? 

IL Job i cet homme si saint , trem«« m. c. j 
tle pour toutes ses œuvres > qui parois- ^ # *\ 
sent pourtant si pures * quand il pense 
que Pieu en sera le Juge. Il appré- 
hende que les choses mêmes qu'il 
apportera pour sa justification , ne ser- 
vent pour sa condamnation , et il re~ 
connoît de bonne foi» que si Dieu ttonpoter 
veut le juger à la rigueur , à peine de-*™^ 
mille accusations qu'on lui suscitera > se mille. 
pourrai- il justifier d'une seule* David , 
ce grand roi et ce grand Saint , prie le 
Seigneur de n'entrer point en juge- 
ment avec lui , et assure que si Dieu 
consulte moins sa miséricorde que sa 
justice , il ne se trouvera homme sur 
k terre qui se puisse justifier. S. Paul ; 
ee vasçd'éFection , cet homme ravi 
jusqu'au troisième Ciçl , quoique sa 
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Cor.c. 4. conscience ne lui reproche rien j n'ose? 
*" se croire entièrement justifié 3 quand il* 

pense que 4 9 est le Seigneur qui le doit- 
JMgcr. Ces saints Anachorètes ,. ces- 
Anges du désert, ces illustres Péni- 
tens tremblent jusqu'au fond de leurs 
grottes y dans la vue des jugemetis de: 
Dieu. Hilarion , après plus de soixante- 
dix ans de pénitence , ne les regarde - 
qu avec frayeur, Jérôme , tout atté^ 
nué qu'il est par les saintes cruautés, 
que l'esprit de pénitence lui a fait 
exercer sur lui , s'imagine entendre* 
incessamment le son de la trompette 
qui le cit-e au jugement de Dieu, et 
es* toujours dans le tremblement j et 
nous foibles et lâches , pécheurs et 
impénitens , nous sommes tranquilles^ 
quelle stupidité ! 

III. Hélas ! Seigneur , si les Cieux. 
sont impurs en votre présence» que 
sera-ce de moi qui ne suis qu'impureté; 
job. c 15. et péché ? Quanto magis abornïnabïlis 
- ««• et. inuiilis homo? Si les étoiles du fir- 
mament sont tombées, que deyien-- 
drai-je, moi qui ne suU que cendrée 
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éx poussière ? si les colonnes du Ciel 
ôtu été ébranlées , ne dois-jé pas trem- 
bler , moi qui ne suis qu'un foibie ro- 
«eau? Si h juste à peine est sauvé 3 t.pttic* 
que stra-ct du pécheur et de l'ifHpie ? *• ** 
Je suis obligé d'avouer , Seiftaeur , 
avec autant d humilité que de vérité, 
tju'il n'y a point de sainteté qui puisse 
subsister , si vous ne l'appuyez ; point 
Ae prudence qui ne s'égare , si vous ne 
la dirigez j pbint de force qui ne suc- 
combe, si vous ne la soutenez ; point 
<le chasteté qui ne se souille» si vous 
ne la conservez j point de vigilance qui 
nous mette* à* couvert dfe^embûches dé- x 
-nos ennemis , si vous ne la secondez. 
Je suis obligé de reconnoître que nul s\ haw 
fiomtne, quelque saint qu'il paroisse , n*"PP iim i^ 

* . ' t • <-*• , tum, nonrt 

île peut se justiher, si Dieu veut lepondcbo,* 
juger à la ligueur, et quelques vertus "|J|°Ù ' ud 
qu'il paroisse avoir , il doit mettre son bor, 
principal, ou plutôt son unique appui J ù f m Cm 
dans la miséricorde de Dieu. Oubliez 
donc , Seigneur » toutes mes vertus 
et mes bonnes œuvres, j'y consens, 
gourvu qu'en même temps vous ou* 
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bliyez mes péchés , pour ne vous sou- 
venir que de votre miséricorde. 

Servez-vous de la vue des jugement 
de Pieu 3 non pas pour vous abattre et 
- pour vous décourager j mais pour hu- 
miliai votre orgueil j et animer votre 
lâcheté. 

Non intres in judicium rum servo 
tuo , quia non justificabicur in cons- 
pectu tuo omnis vivens. Ps. 141. $• i. 

N'entre^ point j Seigneur > en juge- 
ment avec votre serviteur ; car si vows 
nous juge\ à la rigueur ^ nul homme 
ne se pourra justifier. 

Nusquam esc securicas neque in 
Coelo , neque in Paradiso, mulco mi- 
nus in mundo. S. Bern. 

Quelle sûreté y a<-il dans le monde 
pour le salut 3 s J il ny en a point eu 
dans le Paradis terrestre j ni dans le 
Ciel? 
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XL JOUR. 

Des remèdes au pichéd* impureté* 

1. 1 l en esc de certains vices comme 
de certains ennemis , qu'il faut atta- 
quer, qu'il faut combatrre avec au- 
dace , si on veut les vaincre ; mais il en 
est qu'on ne peut vaincre qu'enfuyant; 
la crainte et la fuite font toute la va- 
leur , ou au moins assurent la victoire* 
Tel est le péché d'impureté , c'est un 
dangereux ennemi. On est demi- 
vaincu, et on veut l'être tout-à-fait 
quand on s'en approche , ou qu'on s'e» 
laisse approcher \ dès qu'on écoute seu- 
lement ce pernicieux ennemi , on n'est 
pas loin de capituler avec lui. 11 a des 
intelligences secrètes avec notre cœur 
et avec toutes nos passions; si nous 
leur interdisons tout commerce avec 
lui , nous serons bientôt trahis. Crain- 
dre y veiller y prier et fuir j si ce ne 
sont pas les seuls remèdes contre un 
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mal si pernicieux , ce sont au moins 1 ? 
les principaux et les plus surs. Notre 
négligence à nous servir de ce remè- 
de,, ou plutôt l'horreur que nous en 
avons, ne sont- elles pas dés marques 
ou que tlous ne voulons pas guérir d'un 
mal qui nous paroi t si agréable , ou que 
nous y voulons tomber-? 

II. Les spectacles, lès bals, lès; 
comédies, les livres de galanterie , v 
les chansons trop tendres , lés discours 
trop libres , les paroles équivoques ou 
lascives, les manières trop peu mo- 
destes des femmes, les airs trop en- 
joués , lés parures trop mondaines , les 
nudités dangereuses, les conversations 
ef les liaisons trop particulières , sont 
les moyens dont le démon d'impureté 
se sert pour faire régner le péché d'im- 
pureté dans le monde. Se permettre 
toutes ces choses , ou lès souffrir dans * 
ceux qui dépendent de nous, c'est agir 
de concert avec le démon d'impureté , , 
pour seconder ses pernicieux desseins. 
Quelle honte pour des femmes et des» 
allés qui se disent Chrétiennes , d'être 
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lis instrumens du démon ! Prétendre 
avec tout cela d'être chaste, c'est pré- 
tendre l'impossible; l'espérer , c'est 
présomption \ le demander à Dieu , 
c'est ou le tenter , ou lui insulter. 

III. La pensée de la présence de 
Dieu est un puissant remède contre le 
péché d'impureté. Comment oser 
commettre, à la vue d'un Dieu , uti 
crime que vous n'oseriez commettre 
devant un honnête homme? Un seul 
témoin dans une action honteuse arrê- 
terait la passion la plus empoitée, et 
I*œil de Dieu plus redoutable que tous 
les yeux de l'Univers , ne le fera pas? 
C'est manque* ou de foi a ou de respect 
et de religion. Si l'œil de Dieu ne vous 
retient pa$^ que la crainte de la honte* 
que vous aurez un jour de Voir ces 
actions infâmes, ces œuvres de ténè- 
bres paraître au Jugement derniet- 
dans un si grand jour à là face de tout 
l'Uni vers?,, vous retienne. Que si cette 
crainte est encore trop foibte , celle d'un 
fëu éternel 4 , qui doit être la peine de 
ce plaisir dim moment , ne sera -t- elle 

16 



104 Réflexions Chrétiennes 
plus forte ? Voudriez- vous accepter le 
plus grand plaisir par la douleur que 
vous ferolt le feu pendant un quart 
d'heure ? le pourriez vous ? approchez 
votre main d'un feu un peu ardent* 
-et répondez ; et un feu infiniment ar- 
dent , feu éternel , ne vous arrêtera 
pas ? 

Si vous n'êtes point encore engage 
dans le péché d'impureté j serve%-vous 
de ces remèdes par précaution 3 pour 
vous empêcher d'y retomber. Si par 
malheur vous y êtes engagé ^ servez- 
vous-en par nécessité pour vous aider 
â vous en relever.. 

V\x inferidomusejus, pénétrantes 
in interiora mortis. Prov. c. \. ir. 27*. 

Le chemin qui vous conduit dans la 
maison d'une femme impudique ^ vous 
conduit à C enfer j et vous y trouverez 
la mort eh y cherchant votre plaisir. 

Quidquid serninarium voluptatis 
est, venenum puta. S. Hieron^ep. 1 1. 

Regarde^ etfuye^ comme du poison 
tout ce qui peut vous porter aux plai- 
sirs impurs. 
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XII. JOUR. 

De la fuite des occasions. . 

1. JNous ne pouvons résister à la 
moindre tentation sans îe secours de 
Dieu. Nos ennemis sont si puissans» 
nous sommes si fbibfes - y leurs attaques 
sont si .fréquentes et si violentes , notre 
résistance si lâche , notre penchant pour 
le mal si grand ; Tes efforts de nos en- 
nemis pour nous y pousser , si conti- 
nuels » que nous ne pouvons manquer 
de succomber à la tentation, si le Sei- 
gneur tje nous soutient par sa gjg£e« 
Mais autant que Ta grâce nous est né- 
cessaire pour résister à la tentation , au- 
tant nous est-elîe assurée , quand nous 
ne nous y sommes pas jetés nous- 
mêmes. Dieu ne peut non plus man- 
quer de nous la donner y que man- 
quer à sa providence. S'il est obligé » 
comme Auteur de la nature, de pour- 
voir ses créatures des choses nécessaires 
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pour leur conservation et leur entf&i- 
«en , et de leur fournir même des ar-* 
mes , pour leur défense \ il n'est pas 
moins obligé, comme Auteur de la* 
grâce, de fournir aux hommes des se— 
coursdont ils ont besoinpour conserver 
la vie spirituelle , et des armes pour se 
défendre de leurs ennemis invisibles- 

1 ï. Mais si nous nous jetons nous-; 
mêmes dans la tentation ,< Dieu n'est 
point engagé à nous secourir de ses 
grâces : car comme la providence de 
Dieu dans 1 ordre naturel , n'assiste 
que ceux^gui suivent lés règles qu'elle 
a ; établies , et qui se servent des moyens- 
qu'elle leur a prescrit , et qu'elle neLse- 
cioir pas obligée de conserver la vie à* 
un homme qui ne voudroit point man- 
ger ; ni de fournir à la subsistance de ' 
ceux qui ne veulent point travailler:- 
aussi dans l'ordre surnaturel il n'a pro- 
mis ses gTaces qu'à ceux qui suivront' 
Tordre de sa providence surnaturelfe , 
et non pas à ceux qui le voudraient 
renverser. Et quel est cet ordre ? c'esr' 
de vous donner une grâce pour évitcfcr 
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cette occasion dangereuse ; et si sans* 
votre fiate vous vous y trouvez engagé , ., 
de vous donner une seconde grâce 
pour vous soutenir. La seconde grâce 
ne se donne que dépendamment de In- 
fidélité qu'on a à- correspondre à la' 
première* Si vous avez manqué à la - 
première , en vain vous espérez lai 
seconde. 

III. Dieu en use à -peu -près comme 
un Général d'armée. Si un Capitaine: 
s'engage par. son ordre dans une occa- 
sion dangereuse , on hasarde tour pour 
] en tirer ; mais si au contraire , il s y 
jette sans Tordre , et même contre l'or*- 
dre de son Général, on l'abandonne à 
sa mauvaise. fortune : s'il y périt , c'est : 
pour lui y on plaint peu son malheur , 
et on blâme beaucoup sa témérité. 
Aussi Dieu vous assistera infaillible- 
ment dans les dangers où la provi- 
dence vous aura engagé ; mais il vous 
abandonnera dans ceux où votre témé- 
rité vous aura précipité. Samson fut tou- - 
jours victorieux de ses ennemis dans 
les plus /grands périls, où un homme. 
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se puisse trouver, parce que c'était 
Tordre de Dieu qui l'y avoic conduit* 
Mais la passion y mais un amour déré- 
glé le précipite dans les mêmes périls j 
Samson n'est plus te même , c'est un 
misérable , c'est un lâche qui devient: 
1 opprobre de son peuple , et le jouet 
de sts ennemis. D'où vient que fort 
dans de grandes tentations , vous avez: 
quelquefois succombé dans de plus 
légères ? n'est-ce pas parce que les 
premières vénoient de l'ordre de Dieu, 
et les secondes de votre passion ? c'est 
que la Providence avoit permis les 
unes , et votre témérité vous avoit en- 
gagé dans les autres. 

Prene% la résolution d'éviter toutes 
les occasions dangereuses^ puisque vous 
ne pouve% compter sur la grâce x si vous 
vous jeteq dans le danger ; et que c* est 
elle qui fait toute votre force. 

Qui amat pericutum , m illo peri- 
bir. hccli. c. 3. f. 27. 

Celui qui aime le périt y périra. 

Ita spiiituaîis fbrtitudo nobis collât» 
es > non ut précipites , sed ut providos 
raeatur» S. Cypr* 
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La grâce nous est donnée pour secon- 
der notre précaution j et non pas pour 
appuyer notre témérité. 
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XIIL JOUR. 

DU PÉCHÉ VÉNIEL. 

I. J-/i e v est notre Père , il se fait , 
ce semble, honneur de cette qualité» 
er il veut que nous le mettions à la 
tête de toutes nos prières y pour animer 
notre confiance et exciter sa tendresse. 
Nous devons donc nous comporter avec 
lui comme de véritables enfàns. Que' 
' diriez- vous d'un Bis qui borneroit tous 
ses devoirs à l'égard de son père , à ne 
lui pas désobéir dans des choses impor- 
tantes , et à ne le point outrager ; qui 
ne se feroit pas une peine de lui dé- 
plaire et de le chagriner dans mille 
occasions j qui n'auroit ni ménage- 
mens , ni complaisances pour lui ; qui 
ne prendroit nul de ces petits soins 
qui marquent mieux la tendresse d'ua 



ïid Aêflexions Chrétiennes.» 

fils, que ces devoirs essentiels, awf* 
quels on ne peut manquer sans être 
tôut-à-fait dénaturé : un père auroit-t£ 
sujet d'être content de cette conduite?' 
n'y seroit-il pas plus sensible qu'à la- 
désobéissance ou à i 'emportement* 
d'un valet ? C'est-là votre conduite à' 
l'égard de Dieu qui est notre l%e , et 
Je meilleur de tous les pères, quanct 
vous vous mettez si peu en peine de 
oomqrtettre des péchés véniels, et croyez- • 
vous après cela que Dieu soif *tôrïtcn£ 
de vous ? 11 semble en quelque façon* 
être moins touché dés grattas péchés- 
d'un libertin *, oti d'un infidèle. 

IL Jésus -Christ est notre ami, 
il ne dédaigne pas de prendre cette 
qualité, et en même témp$ de nous 
honorer en nous appelant ses amis.. 
Un ami qui se retranche sur les servi- 
ces essentiels , n'est pas ou un véritable , 
ou un commode ami. Je n'aime pas 
un ami qui ne me veut servirque quand; 
je serai dans un grand danger , ou dans 
là dernière extrémité; Dieu me pvé- 
4C£ve*du maJheur d'avoir jamais besoin 
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«Te lui. J'aime un ami qui soit attentif 
à toutes les occasions de. me faire plai- 
sir, qui les cherche , qui les prévienne r 
qui craigne de: me déplaire dans les 
moindres choses : c'est peu de chose , 
dit un véritable ami , mais cela déplaît- 
à mon ami , il faut, donc l'éviter. Rien 
n'est petit, de ce qui plaît ou déplaît 
à uiie personne qu'on aime. Ce sont; 
li les sentimens qu'inspire une amitié 
ttndre et sincère j et quand on n'a pas 
c&seniimens , ou on n'aime point,, 
ou on aime peu* Hélas ! puis-je dire 
aptes cela, mon Dieu,. que je vous 
Mme y quand je crains si peu de vous 
déplaire en commettant des fautes 
que je n'appelle petites que parce que 
£ai peu d a mou r pour vous ? 

III. J e s u s-C hrist est l'Epoux* 
fié nos-ames ,.et iLveut bien lès hono- 
rer de la qualité dfe ses épouses. Que 
diriez- vous d'une épouse . qui , fière 
d'avoir gardé. la fidélité essentielle à 
*>n mari, du reste ne le ménageroit 
sur rien , n'auroit ni tendresse , ni; 
tomglalsaïKe £our l«i > mais beaucoup.* 
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d'indifférence, pendant qu'elle rt'atf* 
roic que de la tendresse , que de I* 
complaisance > que des recherches potf 
fin étranger ? En vérité vaudroit-elk 
mieux pour son époux qu'une infidelk* 
et avec quel front oseroit-elle éxig 6 * 
de lui de la tendresse, et prétendre * 
des grâces particulières? Jésus-Chris* 
est notre époux , et un époux jaloux J 
il a une étrange délicatesse à l'égard 
des âmes justes, qu'il regarde contint 
ses épouses t souffrira- 1- il patiemment 
la complaisance qu'elles auront pont 
le monde son ennemi , aux dépens 'de 
celle qu'elles lui doivent ? sera-t-il in- 
sensible à leufs infidélités ? On esr sou- 
vent moins touché de la haine ou des 
outrages d'un ennemi , que de l'indif- 
férence ou des infidélités légères , mais 
fréquentes d'une personne qu'an aime. 
Et comment ne crains Je point, mon 
Dieu , les suites de mon indifférence 
et de mes fréquentes infidélités à votre 
égard , quoiqu'elles me paroissent 
légères ? Et comment osai- je préten- 
dre avec une telle conduite a des grâces 
extraordinaires, dont j'ai pourtant si 
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souvent besoin ? C'est , Seigneur , ne 
mte faire guères justice, c'est vous la 
faire encore moins, c'est ou vous crain- 
dre peu > eu vous mépriser beaucoup. 

Açcoutume-^vofis à ne point regar- 
der vos fautes comme petites j dès-là 
qu elles offensent un Dieu si grand et 
si bon. Vous deve% coire que vous 
ave ï P eu d'amour pour Dieu j quand 
vous regarde^ ce qui lui déplaît comme 
peu de chose. 

* Qui fidelis est in minimo , et in 
majori fidelis est» S. Luc. ci6.ir.io. 

Qui est fidèlç dans les petites cho- 
ses j le fera dans les grandes. 

Nec cito ad majora progredicur qui 
eùatn parya formidat. S. Hieronim. 

i Celui qui craint les fautes les plus 
légères. y est bien plus éloigné de coni* 
mettre les plus grièves. 
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JUV. JOUJR. 

DU .MENS O ,N G E. 

I. JlTh o mme est né pour -la société* 
>la société ne s'entretient que par k 
•commerce qu'ont les hommes les u-» 1$ 
avec les autres , qui fait la plus gran» e 
douceur , et k plus grande utilité de * * 
vie,j mais ce commerce ne peut subsL^' 
ter sans la bonne foi et. sans la cou* * 
muniouion mutuelle et sincère de & 
sentimens. Où il riy a point de vérité 
il ne peut y avoir de société , et ainsi 
; mensonge détruit- le commerce, ren 
-verse la société.» €t fait. du monde u 
'lieu de tromperies et d'embûches , oà^ 
chacun est toujours en garde contre son 
^prochain , pour n'en être ; pas ou trompé 
ou surpris. Aussi ne peut- on faire un 
reproche plus sensible à un honnête 
Jiomme , que de l'appeler menteur. 
•La passion persuade souvent aui 
hommes qu'ils ne peuvent eftacer u* 
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i grand affront, que par le sang de 
:elui qui le leur taie» Nous sommes 
sensibles au reproche ou au soupçon 
mèune du mensonge , et nous ne 
sommes point sensibles à la honte de 
bous y laisser aller. Quel autre que 
vous , mon Dieu , qui êtes la vérité çt 
la lumière iternellé7 peut nous déli- 
vrer d'un si grand aveuglement! 

II. Le mensonge n'est que des âmes 

îaches , des esprits bas. Les animaux 

les plus foibles çt les plus lâches sont 

les plus artificieux et les plus fins ; çt 

les plus petits esprits , les cœurs les 

plus mal- faits sont les moins droits et 

les moins sincères. Un menteur est 

ordinairement capable de toutes sottes 

dépêchés , parce qu'il n'a point de 

principes de conscience ni ^honneur. 

Un homme qui a l'ame belle et le 

(Cœur noble , ne sait ce qpe c'est que 

sentir j il croit que c'est se trahir soi- 

même,, que. de trahir ses sentijnens ^ 

et qu'on renonce à l'honneur , quand 

on renonce à la vérité. Comme il n\ 

foiat de sentimens bas £t honteux f i*l 
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croit qu'il n'y en a point qu'il doive 
avoir honte de faire paroître. Là pru- 
dence et la charité l'obligent quelque- 
fois de ne pas dire tout ce qu'il pense ; 
mais jamais de dire les choses autre- 
ment qu'il ne les pense. 11 n'est point 
d'intérêt qui l'y puisse obliger , parce 
que le plus grand de tous ses intérêts 
est celui de son honneur et dé sa cons- 
cience , qui ne peut subsister sans sin- 
cérité et sans droiture. 

III. Dieu qui est la première vérité» 
a une opposition essentielle et infinie 
au mensonge \ il ne peut non plus 
tromper ou mentir , que cesser d'être 
la vérité ; il ne peut même ni approu- 
ver ni permettre le mensonge , et s'il 
le pouvoit il ne seroit pas Dieu. Les 
actions qui paroissent les plus illicites , 
comme sont les homicides, peuvent 
devenir licites dans de certaines con- 
jonctures. Un hofiime peut tuer un 
autre homme qui l'attaque , pourvu 
qu'il se tienne dans les bornes d'une 
juste défense j mais il n'est point de 
circonstance , ou de conjoncture oit il 

soit 
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soir permis de mentir , même légère- 
ment , quand il s'agiroit de la chose 
du monde la plus importante ; quand 
s *agiroit non seulement de la conser- 
vation , mais même de la conversion 
**© tout l'Univers; et cependant vous 
Co *x*ptÉz pour rien un mensonge léger, 
vou s en faites tous les jours pour des 
a gatelles, et souvent même vous 
v ou s en faites un sujet de divertisse- 
ment. Quel divertissement pour un 
*— H rétien ! pour un homme qui doit 
Cr oire que pour procurer tous les plus 
I5 r ^rids biens, pour empêcher tous les 
P*i*s grands maux , il n'est pas permis 
^-^ Faire le moindre mensonge ! 

£*reru\ la résolution de ne vous per* 
\rc jamais lé moindre mensonge ^ 
JPo^ r quelque raison que ce soit. 

Qui loquitur mendacia peribit. 
~*^rôv* c. 19. f. 9. 

Celui qui fait souvent des mensonge s ^ 
Périra. 

Si Christus est veritas , profectb 
Christum negat qui veritatem negar. 
«S; Au g. Serrn. 1 . de dccoL S. Bap* 

Tome III. K 



/ 
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Si Jesvs- Christ est la vérité 3 
nier la vérité , c'est en quelque manière 
nier Jesus-Christ. 



XV. JOUR. 

De l'Assomption de la Sainte 

f^iefge. 

I. .L'Assomption de la Sainte Vierge 
esc la consommation de sa sainteté. 
L'Ange l'appela pleine de grâce dès le 
temps du mystère de Y Annonciation; 
quelle fut la plénitude de cette .grâce 
dans le moment de sa mort ? Marie > 
dès le premier moment de sa Concep- 
tion , rut plus élevée en grâce , plus ar- 
dente en charité que les Séraphins j 
quelle fut sa grâce, quelle fut ta 
charité au dernier moment de sa vie? 
Dieu seul , qui la combloitde tant de 
gracess en connoît la mesure. En effet , 
quels furent les accrojssemens de cettç 
grâce pendant sa vie , qui fut de soi-» 
xaute-do|izc aiis ? à. quel comble de 
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charité ne se trouva-t-elle pas arrivée 
à k mort , elle qui correspondoit à la 
grâce avec toute la fidélité dont une 
pure créature est capable ? de sorte 
qu'à chaque moment la grâce non 
seulement croissoit , mais encore dou- 
blon. On peut dire que la charité de 
Marie se trouva si parfaite à la mort, 
qu'elle surpassa celle de tous les Saints 
réunis ensemble, et qu'elle mourut 
moins par une défaillance de nature, . 
que par l'effort de l'amour. Les Justes Muhc 
meurent dans l'amour de Dieu, lesf,? l,g W 
Martyr* pour I amour de Dieu \ mais tusupergi 
il n'appartient qu'à la Mèie de Dieu de "£™" c \ 
mourir par un effort d'amour de Dieu, t • **• 
Mourir de la sorte, est-ce mourir ? 

IL L'Assomption de Marie fut la 
consomniation de sa gloire, la gloire 
. de Marie fut proportionnée à son humi- 
. lité $ et comipe son humilité fut le fon- 
dement de son élévation , elle en fut 
aussi la mesure. Elle devoit être la plus 
élevée des créatures, parce qu'elle 
a volt été la plus humble. On peut dire 
, aussi-bien que de soa Kli> 
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Quod autem Qu'elle n'est mont si haut ^ que pane 
STSw^ta **'«'■« '* descendue si bas. La gloire 
et descendu? <je Marie fut proportionnée à sa grâce 
y. t. et a sa chante j vous avez vu jusqu ou 

elle a été , jugez par- là de la mesure 
de sa gloire. Sa 'gloire fut aussi pro- 
portionnée à sa dignité; et ainsi com- 
me la dignité de Mère de Dieu sut* 
passe non seulement la dignité de quel* 
que créature que ce soit , mais encore 
celle de toutes les créatures ensemble, 
- n'a-t-on pas su jet de croire, que comme 

le soleil a plus de lumière lui seul que 
tous les astres , aussi Marie elle seule a 
plus de gloire que tous les Saints ensem- 
Canùc. t. *• ble ,qui s'écrient la regardant dans son 
*!*• Assomption : Qui est celle qui s* élève 

aussi éclatante que le Soleil ? 

III. L'Assomption de Marie est la 
consommation de notre confiance. En 
effet, si elle monte aujourd'hui au Ciel , 
si elle y est assise à la droite de son 
Fils , c'est pour y faire l'office d'Avo- 
cate des hommes. Vous craignez , dit 
Saint Bernard, de vous adresser au Père, 
il vous a donné son fils pour média-» 



pour tous Us jours de F Année, ut 
teur; mais peut-être que la majesté du 
fils même , parce qu'il est Dieu, vous 
épouvante , il vous a donné sa mère 
pour médiatrice auprès de son fils. 
Adressez- vous donc avec confiance à 
ce trône de grâce et de miséricorde. 
Vous serez quelquefois plutôt exaucé 
en vous adressant à la Mère , qu'en 
vous adressant immédiatement au Fils , 
non pas qu'elle ait plus de pouvoir et 
de miséricorde que lui , puisqu'elle 
tient de lui tout ce qu'elle en a ; mais 
c'est que si son Fils est miséricordieux , 
il est juste; s'il est notre «Sauveur , il est 
notre Juge $ si l'un nous inspire des- 
sentimens de confiance , l'autre npus> 
imprimedessentimensdedrainte. Mais 
dans Marie, il n'y a que de la miséri- 
corde, il n'y a que de la tendresse d'une 
mère : In Maria pur a humanitas ; et 
ainsi, quelque misérable , quelque pé- 
cheur que vous soyez , adressez-vous à 
Marie , non seulement sans crainte * 
mais avec toute sorte de confiance 
sûr que vous ne serez point rebuté. 

Coi jouissez-vous avec Marie , de sa 
gloire et de son pouvoir ; mais con- 
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jouissez-vous en aussi avec vous-même^ 
puisque sa gloire et son pouvoir sont 
les motifs de votre confiance. 

Quce est isra qux ascendit... pulchra 
ut luna , ciecta ut sol ? Cant. c. 6. ir. 9. 

Qui est celte qui mqnte aujourd'hui 
belle comme la lune y éclatante comme 
le soleil f 

Quantum oni m grand in terris açlepta 
est prae caeteris, tantum est in Coelis 
obeinet glorise singularis. S. Bcrn. 

Autant que Marie a surpassa toutes 
If s créatures en grpec étant sur la terre ^ 
jutant les *urpasse«t-*lle en gloire 
étant dans le Gel. 
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XVI. JOUR. 

De l'usage des biens. 

I. JN o s biens deviennent souvent 
pour nous des maux, par le mauvais 
usage <]ue nous en faisons. Ce n'est pas 
un mai d'être riche , mais c'est un 
grand mai de ne pas faire un bon usage 
des richesses. C'est une «des principales 
occupations de la prudence chrétienne , 
que de prescrire des règles là-dessus* 
On les peut réduire à trois; on doit, 
modérer l'attache aux biens de la 
terre , on en doit régler la dépense, on 
doit s'appliquer à leur conservation» 
IVemièremenr on en doit modérer l'at- 
tache quand elle est trop grande , elle 
expose l'homme à de grands dangers , . 
«fie le rend susceptible d<$ toutes les 
tentations , et capablede tous les crimes. 
De là vient cette avidité d'acmsser'des 
biens à quelque prix que ce soit* Qui q 
s'enrichit avec précipitation > dit le fc«inat àï 

K 4 
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rftfano- Saint- Esprit , ne s'enrichit pas a* 9 ** 
w.ciijustîce. Quand on a trop d'empre^^^" 
'» ment pour amasser , on n'a guère^ 

temps d'examiner si les moyens yC^^. 
légitimes \ de là cette négligence 
s'éclaircir sur de certains points r* -- * 
obligeroient peut eue â des resti 
tions incommodes. On est bien a 
d'ignorer les obligations auxquelles 
ne veut pas satisfaire \ de là ces dél 
continuels, quand il s'agit de pay^ 
ses dettes , ne faisant pas réflexion q 
ce n'est pas une moindre injustice 
retenir le bien d autrui , quand on 
peut rendre , que de le voler. 

H. 11 faut en second lieu régler 1 
dépense de ses biens. Elle doit êtr 
proportionnée , premièrement à 
quantité des biens. C'est une injustic 
ctiante et un véritable brigandage» de 
vouloir plus dépenser qu'on n'a de 
biens ; c'est vouloir entretenir son luxe 
aux dépens des marchands et des ar- 
tisans. N'est-ce pas voler que faire des 
dettes qu'on prévoit bien ne pouvoir 
pas payer ? Secondement , elle doit 
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être proportionnée à la condition d'un 
chacun , il semble qu'il n'y a plus dé 
différence de conditions. La vanité ec 
l'ambition ont ôté toutes les bornes 
que la raison et l'équité y avoient mises : 
les moins distingués par leur naissance 
veulent se distinguer par leur luxe. 
Troisièmement , ceux qui sont dans 
le mariage doivent proportionner leur 
dépense au nombre des en fans qu'ils 
ont: qui en a beaucoup , doit moins 
dépenser. C'est une cruauté dans un 
père et dans une mère , de donner tout 
a leur plaisir et à leur vanité > pendant 
que des enfans n'auront peut-être pas 
de quoi pourvoir à leur nécessité. Enfin 
la dépense doit être proportionnée à la 
qualité de Chrétien , qui engage ceux 
qui la portent à la modestie , en les 
obligeant dans leur baptême de renon- 
cer aux pompes du monde; La nudité 
des pauvres et des Autels , n'est-elle 
pas un sanglant reproche au luxe qui 
paroît dans les maisons , dans les 
équipages, et dans les meubles des 
Chrétiens ? 

K 5 
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III. 11 faut enSn s'appliquer à. " 
conservation de ses biens* Un père? •* 
famille est obligé par son état à c<^^ m . 
server , à ménager f et quelque ^^^\ 
même à augmenter ses biens , qu^- **^ 
il le peut légitimement , pour po +-**** 
voir a rétablissement de ses enfa^'^^Y 




et les mettre en état de vivre selor» 
bienséance de leur condition , de 
qu'en négligeant leur fortune , il ne 
expose au danger de hasarder et 1 
honneur et leur salut. C'est une o 
gation que Dieu , qui est encore p 
queux le père de leurs enfans, leuc^* 
imposée ; et ainsi ceux ou qui par u 
négligence pitoyable , ou par lacrain 
de la peine et l'amour du repos , ^ 
par une attache excessive à leurs plaX 
sirs, négligen: le soin de leur famille j 
et l'établissement de leurs enfans j qui- 
laissent des affaires embrouillées , des 
sources de procès et de division , et par 
conséquent des occasions de 'beaucoup 
de péchés, en ruinant la fortune de 
leurs enfans , et hasardant Içur salut, 
ne ruinent-ils pas eux-mêmes leur 
conscience, et ne mettent-ils pas leur 
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propre salut dans un danger évident? 
Quel sujet de crainte pour les pères 
ou voluptueux ou négligens ? 

Si la Providence vous a mis dans 
un état oà vous possédiez du bien 3 
4xamine%-vous pour voir si vous ob- 
serve\ ces règles. • 

Divitix si affluant, nolite cor ap- 
pouore. PsaL 61. ir. 1 1. 

«Si vous ave\ de grands biens > ny 
attache^ point votre coeur. 

Divitiae si Huant , non vides quia 
si ibi cor posueris, et tu flues. S. Aug. 
in Psal. 61. 

Les richesses passent s et ainsi si 
vous y mette% votre .cceuç j vous pas- 
*eu% avec elles* 
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XVII. JOUR: 

De la nécessité de la Pril^^' 

e Salut esc Tunique nécess 
dont parle le Sauveur , la grâce 
moyen nécessaire pour y travail!* 
mais la prière est le moyen nécess^ 
poui obtenir la grâce. C'est une née 
) porter site , dit Jésus - Christ , de pi. 

«c. r c. ra i r Î! tou i ours ' ^a nécessité de la prit 
i. montre la nécessité de ta grâce ; rai 

la nécessité de la grâce montre la nt 
cessité de la prière; puisque c'est 
l'unique ou le principal moyen 
l'obtenir. 11 est des grâces, dit Saii 
Augustin 5 que Dieu nous donne san 
les demander, comme la vocation 
la foi , parce qu'on ne peut pas d< 
mander ce qu'on ne connoît pas en- 
core; mais pour les autres grâces, 
dans le cours ordinaire de la provi- 
dence , Dieu ne les accorde point , $L 
iMt.t.iuQto, ne les demande a petite et acci- 
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pixels ; on vous les accordera, mais 
c'est a condition que vous les deman- 
derez. C'est donc une nécessité de 
prier. Heureuse nécessité , qui nous 
oblige à la prière ; car la prière est une 
reconnoissance de la dépendance que 
nous avons de Dieu , et du besoin de 
son secours , un recours fréquent à 
A-^ieu qui nous unit à lui , une mar- 
que de notre confiance en lui , et un 
e *ercice. continuel d'humilité. Dieu 
P et *c — il nous faire un plus grand bien, 
S u ^ de ne nous accorder aucun bien 
3**e p ar la prière, puisque par-là même 
« nous procure de si grands biens ? 

-.H. La prière est nécessaire pour 
teir^ i e bien , et pour nous mettre en 
*i * d'observer les Commandemens 
te tDieu. Dieu , juste qu'il est , ne 
P^^c , dit saint Augustin, nous corn- 
111 ^-^der rien d'impossible j mais en 
jî^^s commandant , il nous avertit de 
air ^ ce que nous pouvons , et de de- 
?^*><ler ce que nous ne pouvons pas. 
* **oas n'avons pas toujours le pouvoir 
P r °^hain de faire toutes sortes de 
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bien , nous avons toujours le pouvoir 
de prier , et par la prière d'obtenir les 
grâces nécessaires pour faire quelque 
bien que ce soit. La prière renferme , 
pour- ainsi-dire, en venu , routes lesgra.- 
SiqBisindi-ces. Si quelqu'un , dit saint Jacques, ' 
5?_!!EI! n I a besoin de sagesse . qu'il la demande 

tia piolet a x „ • & 1 1- \ 

Dîo qui daca Dieu , qui ne la reruse a' personne. 
Xnlb'ucr. C^» »g«sse est la grâce, c'est ce boa 
Jsc. c. i . esprit , que selon la promesse du Fils 
*" î# de Dieu , son Père nous accordera 

Oui ma- i n 6"liïb!ement , si nous le lui denian- 
gis parer ▼«- dons. Si donc nous sommes dans l'in- 

riiamrLum ai g eiîCe > à ^ ui nOI,S Cn pOÛVOM-llOOS 

petemibus se. prendre qu'à nous-mêmes? Un si 
♦.^T."*" ,l# grand bien ne mérite-t-il pas qu'on le 
demande ? Mais si la grâce est néces- 
saire pour faire le bien , elle est encore 
plus nécessaire pour y persévérer. La 
persévérance , dit saint Augustin , esc 
un de ces dons que Dieu n'accorde 
jamais qu'à la prière. 

III. La prière n'est pas moins né- 
cessaire pour éviter le mai et pour 
s'en délivrer , que pour faire le bien ; 
elle est nécessaire pour éviter le mal , 
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<fcst pour çeU que J e s u s-C hrist 
^ voulu que nous haïssions la prière 
qu'il nous a lui-àaême enseignée , par 
demander d'être délivrés du mal , mais 
Sur-tout du souverain' mal, qui esc le 
péché. Foibles que nous sommes» ec 
portés au mal par un penchant naturel, 
nous n'avons point d'autres ressources 
dans nous-mêmes pour fortifier notre 
foib!«ssÇj et réprimer ce funeste pen- 
chant , que ia prière. Ainsi le Sauveur 
prévoyant la terrible tentation qui 
3 Hoir attaquer sçs. Disciples dans sa 
Passion , leur déclara qu'il n'y avoir 
que la vigilance et la prière qui pus- 
sent fes empêcher d'y succomber. C'est 
pour avoir négligé ses avis qu'ils firent 
une aussi horrible chute. Mais la prière 
n'est pas moins nécessaire pour nous 
délivrer du péché quand nous y som- 
mes tombés. Un pécheur est comme 
on paralytique» qui perclus de tous ses 
çnembres, n'a plus que l'usage de la 
langue pour exposer sa misère et de- 
mander du secours. L'état où est le 
pécheur le met dans l'impuissance de 
faire de lui-même ml seul pas pour 
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retourner à Dieu : roue ce qu'il peut 
faire , c'est de reconnoître sa misère ,• 
.de l'exposer à Dieu , de prier qu'il l'eu 1 
délivre ; c'est son unique ressource , 
sans elle son mal seroic incurable. Il 
esc de certains états où le pécheur n'a 
point d'autre grâce que celle de la 
Bencdîctus prière. Béni soit Je Seigneur , disoic 

Deus qui non \-v • j • i • i • \ 

aniovu ora- David, qui en me laissant la prière, 
tionemmeam m'a donné^un moyen assuré de fléchir 

et miscricor- . , . , ' 

diam suam â sa miseriCOf de. 

Psal. 6<. Que/que mis trahie que soit l'état oà 

f. xo. V0U5 fat J vous pouve\ prier ; prie\ 

donc et prie\ souvent : il n'y a point 

de grâce que vous ne puissiez obtenir 

par la prière. 

Oportec semper orare , et nunquam 
deficere. S. Luc. c. iZ.ir. i. 

Il faut toujours prier -j et ne s* en. 
point lasser. 

Deus impossibilia non jubet, sed 
jubendo monet et facere quod possis, 
et petere quod non possis. S. Aug. 

Dieu ne nous commande point des 
choses impossibles ; mais il nous avertit 
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de faire ce que nous pouvons 3 et de 
demander ce que nous ne pouvons 
pas. 



XVIII. JOUR. 

De la nécessité de vivre par 

règle. 

I. JL e bonheur de notre éternité dé- 
pend de la sainteté de notre vie ; la 
sainteté de notre vie dépend du règle- 
ment de notre vie , et le règlement 
de notre vie dépend du règlement de 
chaque journée; parce que notre vie 
n'étant qu une suite de chacun des jours 
qui la composent , on peut dire que 
régler chaque journée d'une manière 
chréùenne,c'est régler et sanctifier toute 
sa vie et s'assurer par- là Une heureuse 
éternité. Ce n'est pas assez de faire le 
bien, il faut le bien faire, on peut 
faire le bien ave.c lâcheté, par hu- 
meur, par coutume, par nécessité, 
par respect humain } faire le bien de 
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cecce manière, c'est n'en point &fre* 
parce que ce n'est pas le faire comme 
il faut. La sainteté de la vie ne con- 
siste pas souvent à faire des choses 
extraordinaires \ on peut se sanctifier 
en ne faisant que des choses commu- 
nes , mais en ne les faisant pas d'une 
manière commune. C'esç une des plus 
solides pratiques de la véritable dévo- 
tion , c'est-li le grand secret de la vie 
spirituelle; mais c'est un secret", Sei- 
gneur, que vous ne découvrez guères 
qu'aux âmes humbles et fidelles. 

1 1. Qu'est-ce que faire les choses 
% communes d'une manière non com- 
mune ? C'est les faire avec une inten- 
tion pure , avec ferveur , et sur-tout 
avec règle. 11 est bien des gens qui font 
beaucoup de bien , mais ils le fo ir sans 
ordre et sans règle ; et le bien même , 
quand il est déréglé, est-il un vérita- 
ble bien ? c'est un défaut des plus ordi- 
naires des personnes dévotes , d'agir 
par humeur. Aujourd'hui on fait du 
bien , parce qu'on s'y sent porté : demain 
on nen fera plus , parce qu'on n'esc 
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pkis en humeur d'en faire ; on .en fera 
trop un jour , et un autre jour on n'en 
fera pas assez ; et par là on détruit sou- 
vent dans une journée le travail de 
plusieurs semaines* Si on détruit d'un Unus z<itâ« 
côté ce qu'on a bâti de l'autre .dit le^ ans n unus 
Sage, est-ce le moyen d avancer r quid prodest 
C'est <etre cpnduite qui fait paroître J b "" nlsl u " 
quelque! dévots bizarres , qui décrie Ecdi. c 54. 
la dévotion , et en détourne ceux qui *• l8 * 
voudroient l'embrasser. Rien n'est plus 
contraire à la vraie dévotion , qui a 
qne conduite unie et toujours égale , 
parce qu'elle a des principes qui ne 
sont point changeant , c'esr-à-dire , la. 
saison ec la foi.; Votre inconstance 
dans ,1a dévotion f ne viem-tlle pas de 
ce que vous n'agissez point par ces 
principes ? 

III. Rien n'est donc plus impor- 
tant que de s'accoutumer i vivre par 
règle y et de régler et ses devoirs et 
ses actions , et tous ses exercices de 
piété j car. quand on les fait par règle, 
on les fait avec plus de facilité , parce 
que les faisant ordinairement de la 
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même manière , on en acquiert l'ha*: 
bitude ) ec c'est le propre de l'habitude 
de nous faire faire les choses aisément 9 
et pour la même raison on les fait avec 
perfection : car quand on fait les choses. 
par règle on les fait bien , et en les 
faisant toujours bien , oh apprend à les 
, faire de mieux en mieux , et par- là on' 
arrive enfin à la perfection. Mais on 
ne peut faire ses actions avec perfec- 
tion , sans acquérir beaucoup de mérite f 
puisque tout le mérite de nos actions 
dépend de leur perfection. Enfin, 

2uand on fait le bien avec règle , on le 
dt avec constance } parce que notre: 
inconstance: venant ordinairement dcn 
ce que nous agissons par humeur, dè*> 1 
là que nous agissons par règle , nous- 
agissons constamment. D'où vient que; 
travaillant quelquefois beaucoup, vous 
avancez si peu ? c'est que vous vivez 
par humeur , c'est que vous n'agissez 
point par règle. 

Prene^ la résolution pour fixer vos 
inconstances ordinaires j de vivre dé- 
sormais par règle* 



*\ 
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k Juste quod justum est persequeris, 
Deutcr.c. 16. 1. 10. 

Fous ne vous contenterez pas de 
faire le tien i mais vous tachere^ de [e 
bien faire. 

Sulliciti circa custodiam ocdinïs, ut 
" ordo custodiac vos. S. Bern. 

Aye\ soin de garder l'ordre j et 
l'ordre vous gardera. 
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XIX. JOUR. 

De la manière de régler la journée 
chrétiennement. 

1. IL o u R vivre chrétiennement , il 
faut vivre par règle, ec pour vivre par 
règle , il faut régler les actions de la 
journée. Il faut premièrement régler 
la nature de ses actions, pour voir celles 
qu'il faut faire , ou ne pas faire. Il y â 
trois sortes d'actions qui composent 
toute notre vie j les premières sont 
celles qai regardent le culte de Dieu , 
telles que sont la Prière, la Messe, la 
Médication ou la lecture , l'usage des 
Sacremens , et tous les exercices de 
piété. La règle qu'tf y faut garder est 
de sti\ faire une loi , si indispensable, 
que nous ne nous en dispensions ja- 
mais , si ce n'est ou par impuissance 
de les faire , ou pour exercer la cha- 
rité , qui doit être toujours la première 
règle. Les secondes actions regardent 



peur tous Us jours de V Année. 139 

nos affaires , nos emplois , et les de- 
voirs attachés à notre condition ; la 
raison nous prescrit ces trois règles pour 
ces sortes d'actions r i°. de faire son 
plaisir de son devoir j i°. de préférer 
toujours ce qui est d'obligation , à ce 
qui est de subrogation , quoique plus 
parfait j j°. de ne point entreprendre 
d'affaires qui soient incompatibles avec 
l'affaire de notre salut , ou qui même 
nous en détournent trop. Les troisièmes 
sortes d'actions sont celles qui regar- 
dent nos divertissemens , car on a 
besoin de se relâcher de temps en 
temps. Voici les règles qu'il y faut 
garder. Comme les plaisirs et les di~ 
vettissemens sont des remèdes à notre 
infirmité , il ne faut les prendre , aussi- 
bien que les remèdes , que par néces- 
sité; il les faut prendre avec modé- 
ration , il n'en faut point prendre de 
dangereux : car , quelle folie de vou- 
loir conserver sa vie par des remèdes 
qui nous mettent eii danger de la 
perdre ! 

U. H faut, en second lieu , régler le 
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temps de ses actions , pour marquer en 
quel temps on tes doit faire , et com- 
bien de tem« on 7 doit employer; et 
ainsi , après avoir considéré ce que 
nous peuvent permettre notre condi- 
tion , notre santé , nos forces , nos de- 
voirs d'obligation , après avoir consulté 
Dieu et votre Directeur , qui nous 
rient sa place , il faut nous prescrire à 
nous-même un ordre du joue , qui 
nous marque le temps auquel nous 
devons faire chaque action , et com- 
bien nous devons nous y employer. De 
cette manière on fera les choses avec 
ordre , On évitera la confusion , et l'en- 
nui que causent ordinairement l'oisi- 
veté ou l'incertitude de ce qu'on doic 
faire» et par-li on participera à l'avan- 
tage des religieux , qui sont toujours 
sûrs de faire la volonté de Dieu , quand 
ils gardent leur règle. Quand on s'est 
prescrit cet ordre , il faut s'y attacher si 
constamment , qu'on ne s'en écarte ni 

!>ar lâcheté , ni par infidélité , ni par 
égèreté , ni par le dégoût qu'on sent 
quelquefois à faire toujours la même 
chose. Mais on ne doit pourtant pas s'y 

assujétir 
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assujétir d'une manière servile , ni se 
faire un scrupule de changer cet ordre , 
quand la raison ou la nécessité, ou la 
charité nous y engagent. N'est - ce pas 
votre légèreté , et votre infidélité , et 
Bon pas ces motifs , qui vous font chan- 
ger si souvent l'ordre qu on vous 4 
prescrit-? 

III. 11 faut , «n troisième lieu» ré- 
gler la manière dé^ ses actions,; cette 
manière renferme deux choses , la mé- 
thode qu'on y doit observer et Tinté* 
rieur dont on doit les animer. Pour la 
méthode , il est bon de s'en prescrire 
une autant qu'on peut , pour les prin- 
cipales actions , comme sont l'Orai- 
son , la Messe , la Confession et h, 
Communion. Toute méthode ne con- 
vient pas à tous ; telle qui est propre 
pour l'un ne l'est pas'pout l'autre: elle 
doit être conforme à l'âge , au tempe»* 
rament, à la condition, aux emplois 
et aux dispositions , et à l'attrait dira 
chacun. Comme ces dispositions et cet 
attrait peuvent changer , il faut aussi * 
pour lors changer de méthode , seloa 

Tome III. L 



241 Réflexions Chrétiennes 
l'avis d'un Directeur, Il est des araw 
que le Saint - Esprit dirige et attire 
particulièrement , et qui sont au dessus 
je toute méthode , il ne faut pas les y 
assujétir \ mais il en est peu. Pour Tes* 
prit intérieur , & consiste, première*- 
ment , dans l'intention qui doit ammçr 
nos actions , et qui leur donne le mé- 
rite et le prix. La principale doit être 
de glorifier Dieu ;• il consiste , en se- 
cond l,ieu , dans la ferveur > qui relève 
beaucoup les moindres actions et rend . 
parfaites celles qui , d'ailleurs , paroî- 
troienc -assez imparfaites. 

Prene^ la résolution de faire vous* 
jnême j avec l'avis de votre Dirccr 
teur j un ordre du jour selon ces règles , 
€f de le suivre. 

Corroboratusque est Joathana, e^ 
quod direxisset vias suas coram Dor 
mino. z Parai, c. 2.7. f. 6. 

Joathan acquit une merveilleuse 
forte j parce qu'il avoit réglé ses voies 
devant le Seigneur. 

Omniâ quanto magisordinarasunt 9 
tanto magis inique bona sjmj. S. Attg* 



^pùurtous les jours de V Année. 145 

Plus toutes choses sont dans Vor* 
*drc 3 plus elle sont réglées % plus elles 
sont parfaites. 

XX. JOUR, 

De l'humilité. 

5.JN ousne serons point sauvés , si 
nous ne sommes prédestinés; nous ne 
.pouvons êcre prédestinés, si nous ne 
sommes semblables à Jesus-Christ: 
nous ne sommes point semblables à 
Jesus-ChristsI nous ne sonrm es hum- 
ilies; mais nous ne pouvons être hum*- 
ïjles sans humiliation : car , comme dît 
S. Bernard , ce Saint également grand 
et humble dont on fait la fête aujour- 
d'hui , c'est en vain que vous prétende* 
acquérir l'humilité par une aune voie 

3 ne celle de l'humiliation. D où vient 
onc que je la fuis avec tant d'horreur? 
Hélas ! j'ai beau la fuir , elle 411e suivra 
malgré moi; elle est comme l'ombre, 
elle suit ceux qui la fuient : il m'en 

Li 
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viendra de la pan des créatures , de la 
parc de Dieu, de la parc de moi- 
même. J'ai un si grand fonds d'humi- 
liation en moi , il faudrait me sépares 
de moi-même . pour me garantir de 
l'humiliation j puisque je ne la puis 
pas éviter , pourquoi ne pas tacher au 
moins d'en profite! en l'acceptant , si- 
non avec joie , au moins avec patience? 
Saint Bernard , cet hommeadrairablep 
qui méritoit tant la gloire , oc que la 
gloire sui voie , la fuyojt , et cherebok 
avec tant d'ardeuc rhumiliacion j ec 
moi qui ne méritç que l'humiliation» 
Je cherche la gloire > .quelle injustice} 

II. 11 est vrai , rien n'est plus rude 
à la nature» rien ne choque plus et 
notre raison ec nos inclinations , quç 
rhumiliatipn j mais riejj ne s'accorde 
mieux avec la foi ; rien n pst plus con- 
forme aux lumières de la grâce, qui 
nous fait regarder l'humiliation coqime 
pn des moyens les plus sûrs d'assurer 
notre salut , de procurer beaucoup de 
gloire à Dieu , qui établit sa gloire 
£ur ranéantissemem de la ci&mre, 
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d ! é nous rendre semblables à J e s u s- 
Christ, dont la vie a été une suite 
d'humiliations j.d'e mériter son amour , 
qu'il ne donne qu'à ceux qui t'imitent 
et de lui marquer* le notre par un sa- 
crifice aussi difficile qu'est celui de 
notre honneur. Si nous n'avons pais 
&sez de vertu polit aimer l'humilia* 
tion , a l'exemple d'un saint Bernard, 
ayons au moins assez de foi et dé rai- 
son pour la souffrir sanS murmurer. If 
tïf a que votre amour, mon Sau- 
veur, mais utt amour* généreux, qui 
tne puisse engager à aimer Thumilia- 
tîon que voiis avetf si tendrement ai- 
xti'ée; mais il n'y- a que l'amour des 
humiliations et des souffrances qui soit 
Une pfeuve infaillible de mon amour 
jknir vous : soute autre preuve est ou 
fbible ou douteuse* 

ÏII4 II me semble, Seigneur, que 
jfe sens il y a long- temps un- grand désir 
devons témoigner mon amour , et que 
l'humiliation étant la preuve la plus 
Convaincante et la plus sûre que je 
vous en puisse donner, elle commence 
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à me paraître aimable par cet endroit;, 
d'où vient donc que je là crains pour- 
tant si fort , en même temps qu il me 
semble que je la veux aimer? Pour- 
quoi me donnez-vous quelquefois des 
mouvemens d'entrer dans les voies 
cachées de vos anéantissemens par 
un mépris généreux de Tèstime des 
hommes, et un amour sincère às% hu- 
miliations, si vous ne demandez pas 
cela de moi? mais si vous me la de- 
mandez , comment me laissez-vous tant 
de répugnance ? Otez-moi ces senti— 
mens, ouôtez-moi cette répugnance* 
ou plutôt donnez moi la force de la 
vaincre; donnez- moi de ces grâces» 
puissantes que vous avez données à un* 
saint Bernard , qui au milieu de tant 
de gloire l'ont rendu si parfaitement: 
humble. 

Rien ne vous doit humilier davantage 
que V horreur que vous ave\ de l'humi- 
liation j puisque rien ne marque mieux 
combien vos sentimens sont peu con* 
fprmesà ceux de Jesus-Christ. 

Quanta magnus es , humilia te irh 
omnibus , et coram Deo inveaies* 
gratiaau Èccli. . c. 3 . t . 1.0 . 
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Plus vous êtes grand 3 plus vous 
éeve\ vous humilier y si vous voule\ 
trouver grâce devant Dieu. 

Humilitaris vitrutem si appetis, via»* 
Aon fugias humiliationis. S. Bern-. 

Si vous desireç acquérir la vertu 
d'humilité y ne fuye\ point l'humilia- 
tion y qui esc- le chemin pour y arri- 
ver. 
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XXL JOUR. 

Dt là vraie et de la fausse 

devotionr. 

K Matai I. S * votre dévotion > dit le Fib de 
°* Dieu > n en plus parfaite que celle dés 
Pharisiens j vous nenêrere\ jamais* 
dans le royaume des deux. Le Saur- 
veur nous fait le caractère de la fausse 
dévotion , et nous en donne toutes les. 
marques dans la conduite des Phari- 
siens % et il nous fait' connoître en 
même temps quelles. sont les qualités, 
de la vraie. Les Pharisiens mettaient 
toute leur dévotion dans des choses, 
purement extérieures, dans des céré- 
monies légales , et quelquefois supers- 
titieuses : au lieu que la véritable et 
solide dévotion s'occupe principale- 
ment d adorer Dieu en esprit et en, 
vérité par les exercices d'une vive foi ,. 
er d'une charité sincère. Les Pharisiens, 
étoicm indulgens i eux-mêmes lr et trèsr- 
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sévères aux autres; et ainsi ils impo-'M a tth.c.%%; 
soient des fardeaux insupportables aux *• 4» 
autres , et ne les vouloient pas toucher 
du bout du doigt ; au lieu que la véri- 
table dévotion est très-sévère à elle* 1 
même, et très-indulgente aux autres. 
lia dévotion des Pharisiens leur faisoit 
faire un scrupule de mille bagatelles : 
Us- faisaient ,• dit le Fils de Dieu, ibid.f. 14:- 
passer leur boisson j de peur d'avaler 
un moucheron, j et ils* avaloient un 
chameau. Ils faisoient un crime aux* 
Apôtres de ne se point laver les mains , 
et ils ne se faisoient pas un sujet de 
peine d'avoir la conscience souillée de" 
crimes : au- lieu que la véritable dévo- 
tion ne néglige pas les petites choses , » 
mais elle a une application encore plus 
grande pour les essentielles. 

II. La dévotion des Pharisiens étoir 
intéressée \ ilsdévoroient 3 dit J&i>vs~\Marc. c. iti 
Christ , les maisons des veuves j sous**- 4°« 
prétexte de longues oraisons qu'ils' 
faisoient pour elles : au lieu que la' , 
vraie dévotion ne se cherche elle— - 
même, en rien y mais uniquement oc-- , 

h y, 
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cupée des intérêts de Dieu et du pro* 
chain , elle esc toujours prête de sacri- 
fier les siens a la gloire de Dieu , ec 
au salue du prochain, quand il s'agit; 
de les procurer. Les Pharisiens éroienc 
clair- voy ans sur, les moindres fautes* 
d autrui , et aveugles sur leurs propres, 

Matth. c. 7. fautes , . quoique très*» grossières. Ils . 

* *' voy oient j dit Jêsus-Christ y un fétu 

dans l'ail de leur prochain â et ne s'ap- 
percey oient pas d'une poutre qui étoit* 
dans le leur. Au contraire , la vraie dé- 
votion rend un homme attentif à ses 
moindres défauts, et aveugle. sur ceuxs 
des autres. Les Pharisiens étoienc ar- 
dens pour les œuvres de surérogation » , 
parce qu'elles les distinguoiem etflat- 
toient leur vanité , et négageoient celles \ 

fartÇ:*, 13. d'obligation : ainsi ils pay oient les* 

'*** dîmes de la Menthe et de Cumin j et 
ils négligoient ce qu'il y avoit de plus- 
essentiel dans la loi 3 savoir là justice , 
la fidélité et la miséricorde. Mais la 
véritable dévotion , zélée pour les œu- 
vres de surérogation , Pesr encore da- 
vantage pour celles d'obligation. La 
dévotion des Pharisiens afectok uw 
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ièle amer contre les plus légères fautes 
des autres , afin de mettre à couvert , à 
1 abri de ce faux zèle , leurs péché* qui 
étaient très<onsidérables. La véritable 
dévotion commence toujours la ré* 
forme par soi-même» et fait de ses 
propres défauts la principale matière 
de son zèle. 

111. La dévotion des Pharisiens ne 
dierchoit que l'éclat, n'avoit du zèle^ 
que pour les bonnes oeuvres d'osten- 
tation \ et ainsi le Fils de Dieu repro- 
choit aux Pharisiens, qu'ils ne faisoient 
leurs bonnes œuvres que pour être vus 
des hommes j qu'ils publioient leurs 
aumônes; qu'ils prioientdans les rues 
à Ki vue de 1 tout le monde : au lieu que 
fe- véritable dévotion ne cherche q\\£ 
cacher et ses Verrus et ses bonnes 
oeuvres, ne permettant qu'il lût eu 
échappe qa'aurant qu'il est nécessaire 
pîour édifier le prochain , ou pour ne 
pa$ 4e. scandaliser. Reconnaissez - vous- 
dans vous toutes ces marques de la 1 
véritable dévotion ? Vous ne pouvez 
vous sapvçtsaas une véritable déw* 
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non, puisqu'elle n'est autre que -le? 
véritable Christianisme , et c'est à tore* 
qu'on les distingue -, paBqa'ècre un- 
vrai Chrétien % et erre dévot, c'est la- 
même chose. Peut-être vous piques* 
Poixs de dévotion, et peut-être avec 
cela n êtes-vous pas Chrétien ; cepen- 
dant c'est par-là que vous devez jugef 
si votre dévotion est véritable , si elle: 
est sincère. 

Examinez-vous 3 mais sans vous 
flatter j pour voir si vous reconnoisst\ 
dans vous les marques de la véritable 
dévotion j confonde\-vous y et craignt\ 
si vous ne les trouve^ pas ^ mais n'en 
demeure^ pas à la crainte.. 

Nisi abundaverit jusutia vestrav 
plusquàm Scribarum et. Phariszo- 
r um , non intrabitis in JRegnum Cœk>- 
rum. S.. Match.. c. 5,.^. io f . 

Si votre dévotion n'est plus par- 
faite que celle des Scribes et des Pha- 
risiens y vous n'entrerez point dams U l 
Royaume des * deux. 

Devotib est mentis convértio in* 
E>eum pio et humili àffectu*«S. Au% 
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La dévotion est une conversion de: 
Uame à Dieu > accompagnée d'un &cn«* 
ùment d'humilité, et de pieu. . 



XXII. JOUR. 

DE LA DOUCEUR; 

ïi LjA douceur chrétienne ri&st pas: 
Eèffet d'un esprit lent et timide., d un: 
naturel heureux y d'une bonne éduca- 
tion j ou dxine honnêteté naturelle. . 
C'est une vertu excellente , qui est 
l^fFet d'iinç ; pâtÎ£nce à. f épreuve de- 
tous les maux- et de toutes les injures $ 
d'une humilité profonde ^qui se croyant 
digne de tout mépris, ue.ccôu jamais- 
qu'on lui puisse faire tort ^dVne, mor- 
tification continuelle de. ses passions, 
qu'elle tient si assujéties à- la raison 
et- à la grâce , quelle ne leur per- 
met pas le moindre mouvement dé- 
réglé. , C'est: une vertu qui renferme 
ou suppose presque toutes les. autres 
Yext#§* . G'jwt : pne^efftisipu . de. l'once- 



9f+- Biflixions Chrétiennes* 
rion du Saint - Esprit dans une ame> 
c'est la marque la plus sensible de la v 
plénitude de Jésus -CtfRisr dans utv 
coBor. 11 n'y a qu'un Chrétien , et un 
parfait Chrétien qui puisse avoir cette 
vertu ; mais on n'est point véritable- 
ment Chrétien ouand on ne Ta pas> 
parce qu'on n'a pomt l'esprit de Jésus-' 
Christ. Vos impatiences siordinaires,* 
vos aigreurs , et peut-être vos emrpor- 
mens , font assez voir que vous n'êtes 
point un véritable Chrétien, puisqp'e* 
vous n'avez point esprit de Je«>us- 
Ghrist , qui est un esprit dé douceur; 

1 1 . La ■• douceur a' deux* effets ;* • }f 
premier e$t de modérer étàe jtg)er 
là colère ; le second est d'étouffer 1^ hP- 
mosité-ec îè ressentiment; Elle modère 
ef régie la colère. La douceur ne dé*- 
truit pas tout - à - fait' fa' colère , puis- 
qu'elle peut être juste 3 qu'elle est sou- 
vent Un effet du zèle, et un remède 
aux défauts qu'il veu* corriger. Mai* 
Il douceur modère et règle la colère ; . 
elle fait qu'on né se met hï aisément , 
niîSôttvem eb colère, et qu'on nts'y* 
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met que pour de grandes raisons. Ea* 
douceur souffre qpe la colère soutienne 
quelquefois là raison, mats non pas 
qu'elle la prévienne ou la trouble ^ 
elle empêche les emportemenset les> 
mauvais traitemens ; elle bannit les- 
paroles aigres et outrageuses;. si elle 
petmet quelques reproches , elle ne: 
souffre pas qu'ils soient offensans. £lle. 
veut qu'ils soient un effet de la charité. 
et du zèle , et non pas de la passion ;, 
si elle impose des peines , elles sont, 
toujours moindres que les fautes j.der 
sorte que le coupable , s'il neVaveugle; 
lui-même , sera bien qu'on en veut à' 
sa faute , et non pas à sa personne , ec: 
qu'on souhaite le corriger , et non pas . 
l'aigrir. Gardez-vous ces mesures dans- 
votre colère? Si vous ne le faites pas , 
croyez- vous que ce soit un moyens 
propre. à. corriger une faute, que d'en, 
faire peut-être une plus grande en vous-* 
emportant? 

111. Lesecond effet de la douceur y, 
est* d'étouffer rout ressentiment, ec de- 
fcannir emièrement du coeur non seu— 
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lcment les haines et les désirs de ven*- 
geance , mais même les aigreurs ; mais- 
même la froideur et l'indifférence con-- 
tre ceux qui nous ont offensés. Bien' 
loin de se laisser aller aur paroles of- 
fensantes, un homme qui a une par- 
faire douceur , ne se permet pas même' 
les plaintes ni les reproches ; plus tou- 
ché de l'offense de Dieu -que du mal 1 
qu'on lui fait , il ne paroît sensible au*< 
injures que par Ai. part que Dieu y peut' 
avoir, et par le mal qui en revient à* 
celui qui en est l'auteur. 11 ne se con- 
tente pas depardonner les peines qu'on -• 
lui fait, il s'emploie encore • auprès de* 
Dieu pour obtenir le pardon à ceux' 
qui les lui font j bien loin de haïr ses 
ennemis , il les aime sincèrement, ou» 
plutôt il n'a point d'autre ennemi que' 
lui-même et le péché pi ne sait point 
se venger du mal qu'en faisant du bien, -, 
et ne répond aux injures dont on l'ac- 
cable , que par de bons offices , et aux* 
persécutions qu'on lui suscite , que par. 
la patience et par le silence. Voilà jus- 
qu où va là douceur chrétienne. Hélas ! ! 
combien en êtes-vous élôigué ? et ^rom*- 
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bien êtes-vous donc éloigné de Jésus- 
Christ , qui vous en a raie de si belles 
leçons * et vous eu a donné de si beaux, 
exemples ? 

Examine^ ou s pour voir si vous 
oifserve\ ces règles de la. douceur chré- 
lienne ; et confus de vous en voir si 
éloigné j prene[ la résolution de tra- 
vailler sérieusement à l'acquérir. 

Melius est humiliari eu m mitibus y 
quàm dividere spolia cum superbis* 
Prov. c. i â. +. i y; 

Il Vaut mieux être kumïlié avec let 
débonnaires t que* de partager les plut* 
riches dépouille* avec les-- orgueilleux. ' 

Mansuetudine Rex noster viciç diat* 
bolum* Sxviebat ille, isre sufferebat; 
Victns esc qui saeviebar, vieitqursuf— 
ferebab S* Aùg. in FsaU 

Notre Roi a vaincu le démon par sur 
dàueèur ;'Vétoi-&i le'pérsévutoityet ceï 
lui-t& le sohffroit. Celul'qui ptrsécutoit*. 
a été vaincu * et- celui qui étoit perse-- 
eutéj'a Vaincu*. ' 



* 
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Du bon usage qiion doit faire- 
dès maladies. 

K JLrEs différens rapports dans lesquels 
nous pouvons considérer les maladies ^ 
nous marquent Us dispositions diffé- 
rentes avec lesquelles» noms les devons 
recevoii;, et le? dififér ens usages que 
nous en devons foire. Nous pouvons 
premièrement regarder les maladies - 
comme un effet du péché originel , et 
du malheur que nous avons d'être nés 
enfans d'Adam , et héritiers malheu- 
reux de son péché „ et des peines due$ 
A son péché. Dan$ cetts vu& nous de- 
vons nous soumettre à l'arrêt que 1^ 
Justice de Dieu a prononcé contre 1^ 
postérité d'Adam ,- et qui. s'exéeut* 
pour lors sur nous ; adorer se* ordres, 
si rigoureux, mais qui, tout incompré- 
hensibles qu'ils paroissent , nous font- 
comprendre ce qu'est Dieu, ce quest: 
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te péché , puisqu'un Dieu' non seule- 
-nient infiniment juste , mais infini- 
ment miséricordieux , punit d'une ma- 
nière si rerrible un péché qui paroît , 
ce semble, si peu de chose en lui- 
même, et dont les suites sont pourtant 
si épouvantables ? Car c'est à ce péché 
qu'on doit attribuer ce déluge de maux 
qui depuis plus de six milfe ans a* 
inondé toatrDnivers.il n'y a plus de 
Noë privilégié qui puisse se tirer de 
ce déluge, plus d'arche où l'on se puisse 
sauver; il. faut que tous les hommes- y 
aient part, et vous voudriez vous en: 
exempter? ' - 

. IL, Vous pouvez en second lieu re— 
garder les maladies comme une peine 
que la justice de Dieu vous impose 
pour, vos propres- péchés , qui sont si 
grands et en si grand nombre; et pour 
Lors vous devez , 1 °. Les recevoir en 
esprit de pénitence , et dire avec Job : job. 
l'ai péché, Seigneur, et étant aussi ** 17 ' 
coupable que je le suis , . quelques 
grands que soient les maux dont vous 
m!a£Qigez:, ils sont bien au-dessous 
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de mes iniquités. i°.. Bénir la sévétit 4 
miséricordieuse du Seigneur , qui 
voyant que cétoit une nécessité pot» 
vous , étant pécheur , de faire péni- 
tence , et que cependant vous n'aviea 
pas le courage de la- faire, vous pro- 
cure le moyen de h pratiquer. $°. Ai- 
mer et bénir la bonté et la condescen- 
dance du Seigneur, de vouloir bien , 
quoique cette maladie ne vous soit 
pas volontaire , et qu'il ne soit pas dans 
votre pouvoir de vous en exempter) 
de vouloir bien > dis-je , quelle vous 
devienne en quelque façon volontaire* 
et capable non seulement de satisfaire 
pour vos péchés, mais encore de voti* 
mériter un bonheur éternel t dès- là 
que vous l'atceptez* avec une entière* 
résignation* à la volonté de Dieu , er 
que vous la- souffrez avec patience: 
Enfin unir vos souffrances avec celles 
de Jesus-Chrïst , les vôtres sorit bien- 
imparfaites, elles- ont peu de mérite j* 
mais unies avec celles de Jésus- 
Christ, que ne valent-elles pas ? 

IJI. Vous pouvez- en troisième. liêa; 
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regarder les maladies comme une suite 
de vos désordres , comme elles le sont 
en effet à l'égard de ceux qui par leur 
intempérance * leurs impuretés , leurs 
diyertissemens excessifs ., les travaux 
trop grands où leur ambition les en- 
gage , et leurs autres décéglemens , 
s'attirent de fâcheuses maladies. Si vous 
avez quelque part à cela , et combien 
peu s!ea trouve- tri 1 qui n'eu aient 
point ? il faut pour lors , premièrement , 
rçconnoîrre et adorer la main de Dieu 
qui vous frappe , et qui vous prive avec 
justice d'une sauté dont vous avez faijc 
un si mauvais usage , et avouer , comme 
dit saint Grégoire f qu'il est plus avan- 
tageux pour nous de sentir les ardeurs 
de la fièvre , que de brûler du feu de 
la concupiscence. Secondement , souf- 
frir avec patience les maux dont voire 
corps est affligé, afin que le Corps qui 
a été si long-temps et le sujet et l'ins- 
trument de vos péchés , devienne le su- 
jet et l'instrument de votre pénitence. 
Troisièmement , se réjouir de ce que 
le règne du péché se détruit dans vous , 
lornme parle l'Apôtre , et de ce 91e la 
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maladie vous met dans une heureuse 
impuissance -<1 offenser Dieu. Enfin, 
«mercier Dieu de la grâce «ju'il voue 
fait de vous donner le moyen d'expier 
par les douleurs que vous sentez , les 
plaisirs criminels auxquels tous vous 
êtes abandonné. Les maux les plus 
•sensibles regardés dans ces vues , reçus 
avec ces dispositions , ne cessent-ils pas 
•d'être des maux ? ne sont-ils pas de 
^véritables tiens ? 

Confonde^ - vous d'avoir fait jus» 
qu'ici an. si mauvais usage de vos ma* 
'la dits j parce que vous ne les ave\ pas 
regardées dans des vues > et faites réso- 
lution d'en faire un meilleur usage à 
J'avenir. 

Nec in infirmitate sua qtresivic Do- 
fninum , sed magis in Medicorum arte 
.confîsus est. 2. Paralip. cap. 16. & ix. 

// ne chercha pas le Seigneur dans 
sa maladie > et il mit toute sa con- 
fiance dans les Médecins. 

Qui ex carnis blandimefrto pecca- 
vimus , ex carnis afflictionepurgemuc. 
& Greg. - 
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Il faut que cette chair quia été souil- 
lée par tant de plaisirs impurs , sok 
purifiée par les douleurs de la Malades 

^— ^— — q—— — ■— ^ — ■ Il i m i 

XXIV. JOUR. 

-Des moyens d'acquérir ou de 
conserver la paix de l'ame. 

J. 1 o u t le monde souhaite la paix, 
Inais qu'il y en a peu qui prennent le 
chemin pour y arriver ! Le premier 
•moyen et le plus sur pour avoir la 
paix déclame,, c'est de ne se mettre 
en peine que de plaire à Dieu. Quand 
Je veux plaise .aijx créatures , je ne leur 
plais pas -toujows , .et c'escassez quel- 
quefois de vouloir trop leur plaire, 
pour leur déplaire; ec^eSt ce qui 
trouble ma paix» Quand je plairois 
aux uns, je ne plairois pas aux autres j 
-si je plais aujourd'hui ^ je ne suis pas 
&ûr de plaire demain. L'homme est si 
inconstant et si bizarre , que C*est sou* 
vent assez qu'une chose lui agrée im 
jour, jpour quelle ne lui agrée pa$ 
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l'autre ; mais quand je plairas à tocs 
ce toujours, le bonheur qoe j'ai de 
plaire aux hommes me rend- 1- il meil- 
leur ? me rend-t-il parfaitement con- 
tent? Hélas! souvent il me rend plus 
méchant * et dès-là véritablement mal- 
heureux j peuc-il donc me faire possé- 
der la paix? Mais quand je veux plaire 
à Dieu N , je suis sûr que je lui plais 
toujours \ et quand je plais à Dieu je 
'Suis sûr que je suis saint, que je sois 
prédestiné» que je suis heureux autant 
qu'on le peut être en cette vie , et j'ai 
un cage assuré de l'eue un jour éter- 
nellement ; quelle source de paix ! 

11. Le second moyen d'avoir la paix, 
rst de ne désirer que Dieu. Quand je 
désire, quand je cherche les autres 
biens > il n'est pas toujours -dans mon 
pouvoir de Us acquérir. Combien de 
gens souhaitent les richesses , les hon- 
neurs et les plaisirs ! combien font de 
très- grands efforts pour les acquérir, 
qui ne les ont pas ! Los désirs qu ils ont 
de ces biens , ne servent qu'a les in- 
quiéter y les efforts qu'ils font pour les 

avoir, 
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avoir , ne servent qu'à les fatiguer inu- 1 
tilement; et quand ils les àuroienc , ils 
ne les contenteraient pas , et ne leur 
procureraient pas la paix qu'ils cher- 
chent. Ces biens sont légers , superfi- 
ciels , vains , et toujours fort bornés; 
et comment pourroient-ils donc con- 
tenter un cœur dont la capacité est fi- 
nie , et fixer ses désirs en lui faisane 
posséder cette paix qu'il ne peu t trou- 
ver qu'en Dieu ? Oui , mon Dieu , si 
je ne désire , si je ne cherche qu e vous , 
j'ai un moyen sûr de vous posséder et 
de vous trouver ; je n'ai qu'à me don- 
ner à vous, et je vous trouve, et je 
vous possède; et en vous trouvant ,' 
je trouve tous les biens , mes désirs 
sont fixés, mon cœur est content, et 
jouit d'une paix que rien ne peut 
troubler, 

III. Le troisième moyen d'avoir la.. 
paix , est de s'abandonner entièrement , 
a Dieu» Dieu me gouverne j disoit le JDominui rea 
Prophète j peut-il me manquer quelque {^ "Jji^it 
chose ? Dieu pense à moi , ne puis-je *"• 
pas. sûrement m'oubliçr, et demeurer ffff* 1% * 

Tome ÙL M 
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en paix ? J'ai pour fonds de ma con- 
fiance et de m* subsistance tous les tré- 
sors de la providence > ils sont à moi ; 
si je m'y confie , dois-je craindre de 
tomber dans l'indigence? Je sais que 
la volonté de Dieu sur moi est une 
volonté de père, et du meilleur de 
tous les pères : je s*» que c'est une vo- 
lonté pleine de bonté et de tendresse; 
et que puis- je donc souhaiter de mieux 
pour moi , sinon qu'elle s'accomplisse? 
Et je suis sûr qu'elle s'accomplira tou- 
jours , si je ne m'y oppose point. Hélas! 
Seigneur , puis-je avoir la pensée de 
m'y opposer ! Je ne veux que ce que vous 
voulez, et ainsi il n'arrivera que ce 
que je veux; et qui peut donc troublée 
ma paix ? je me jette entre les bras de 
n pace in mon Dieu » je me repose et je m'en- 
P 1 »™ /*<*• dors , pour ainsi-dire , dans le sein de 

im et rc* «ii • i » 

iescam. son aimable providence , comment n y 
d.*.*.). £ cre ^ tran q U jU e } s'il est on Paradis 

en terre , n'est- il pas pour une ame qui 
en dans cette disposition ? 

Puisque vous souk attestant la paix, 
prene\ la résolution de vous servir 
de ces trois moyens si propres pour 

l'acquérir* 
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fax Dei , qua; exuperat omnem 
sensutn , cusiodiat corda vestra , et in- 
telligentes vescras. Philip, c, 4. f. 7. 

Je souhaite que ta paix de Dieu , qui 
sùtpasse tout nos sentiment , remplisse 
votre cœur et votre esprit. 

Pacem omnes desiderant , sed qu.x 
ad verrai pacem pertinent non omnes 
curant. Imit. Christi , lib. $,cap. 15. 

Tous désirent la paix 3 mais tous ne 
prennent pas te chemin qu'il faut pour 
y- arriver. 
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XXV. JOUR. 

De V obligation qtton.t les Chré- 
tiens d' être parfaits . , 

I.^oyez parfaits comme votre Pèce 
céleste, die Jesus-Chri-st à tous les; 
Chrétiens , dans la personne de ses Dis- 
ciples. En effet , la pauvreté d'esprit , 
le détachement des biens de la terrç , 
la nécessité de se renoncer soi-même , 
de porter sa croix , de perdre son ame , 
de pardonner les injures, d'aimer ses 
ennemis, de pçier pour ses persécuteurs , 
de faire du bien à ceux qui nous fonc 
du mal , de mépriser , de fuir et de 
haïr le monde, de souffrir les plus 
grands maux sans murmurer , de ne 
se permettre pas un mauvais désir » 
pas un mouvement de colère , pas 
une parole injurieuse ; ne sont-ce pas 
des obligations communes et essen- 
tielles à tous les Chrétiens ? et quelle 
perfection ne renferment - elles pas? 



c 
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La pratique de ces seules obligations 

neferoït-elle pas de tous le Chrétiens 

autant de Saints , comme saint Paul 

les appelle ordinairement ? et n'a-t-élle 

as fait de saint Louis , dont on faic 

a fcte aujourd'hui, un grand Saint? 

N'avons-nous pas en qualité de Chré- ^ 

' riens les mêmes obligations que lui , 

~lçs trçêmes moyens pour les remplir ? 

'NVr-il pas en en qualité de Roi, dé 

' plus grands obstacles que nous ? Quelle 

excuse pouvons-nous donc apporter si 

nous ne travaillons à devenir parfaits, 

à nous faire des saints ? Si l'exemple 

de saîht Louis ne nous anime pas, il 

nous condamnera. 

LL Ce n'est donc pas seulement à 
des Religieux , mais à tous les Chré- 
tiens que. parle Jesus-Christ, 
.quand il les exhorte à être parfaits: 
ce n'étoît pas à des Religieux que 
saint Paul écrivoit , quand il leur di- 
soit que' ceux qui possèdent des biens 
en soient aussi détachés que s'ils ne 
les ipossédoient pas j que ceux qui 
sont. dans le mariage y vivent avec 
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le même dégagement que s'ils n y 
étoient pas} que ceux qui usent du 
monde , en usent comme s'ils n'en 
usoient pas. Quelle perfection ! En 
effet , il faut que tes. Chrétiens , s'ils 
veulent remplir leurs devoirs , soient 
détachés au milieu des richesses , 
humbles au milieu des honnçors , 
modérés et mortifiés dans la jouis- 
sance des plaisirs. Tel a .été saint Louis, 
c'est-à-dire, un parfait Chrétien* un 
grand Roi et un grand Saint. On 
nous met en main des talens , qn veut 
que nous les fassions valoir îtvec usure; 
on nous donne des grâces , on veut 
que nous y correspondions avec fidé- 
lité ; on nous fournit d'excellens 
moyens pour arriver à la perfection j 
n'est -il pas juste que nous ûous en 
servions ? On nous confie la. vigne du 
Seigneur , c'est- dédire. , notre ame; 
n'est-ce pas pour la cultiver avec soin? 
serions - nous excusables si nous la 
laissions en friche ? On yeut que nous 
entrions dans la voie étroite, est-ce. 
pour nous y arrêter ? et ne sopt«»ce 
pas autant de raisons qui nous enga* 
gent à la perfection ? 



pour tous les jours deV 'Année* -171 
III. Si nous 11e faisons valoir lés 
talens mêmes avec usure , on ne se 
contentera pas de nous lus ôter, on 
nous traitera comme des voleurs qui 
avons volé le bien du maître , que 
nous n avons pas fait valoir $ on nous 
Jettera avec le serviteur négligent, dans 
les ténèbres extérieures ; on ne nous 

«privera pas seulement des grâces que 

.nous avons rendues inutiles, mais en- 
core on nous punira de l'abus que nous 
en avons fait. La négligence que 

"nous avons apportée à nous servir des 
moyens qu'on nous avoit fournis pour 

^avaiUer à notre perfection , en rem- 
plissant les devoirs d'un état si parfait, 
«t en s appliquant à pratiquer et à 
acquérir les vertus chrétiennes , sera 
traitée d'une lâche prévarication ; et 
on nous fera rendre compte des fruits 
que devoit rapporter la vigne du Sei- 
gneur que nous avons laissée en friche. 
Hélas ! que de talens , que de noncha- 
lance à les faire profiter ! que de gra- 

w ces , et que d'infidélité à y correspon- 
dre ! que de moyens de perfection , et 
que de négligence à s'en servir ! quels 

M 4 



xy x Réflexions Chrétiennes 
sujets de crainte et de confusion pout 



nous 1 



Confonde^vous de vous voir si éloi- 
gné de la perfection d'un Chrétien ^pn* 
ne\ la résolution de travailler à en 
remplir les devoirs j puisque le nom 
même que vousporteç vous oblige à être 
un Saint. 

Estote ergo et vos perfecti sicut 
Pater vester cœlestis perfectus est 
S. Match, c. $.t. 48. 

Soye\ donc parfaits comme votre 
Père céleste est parfait. 

Perfectum esse nolle , delinquere 
est. Hieron. Ep, 1. 

C'est être coupable pour un Chrétien 
que de ne vouloir pas être parfait. 
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XXVI. JOUR. 
De ^obligation d'imiter Jes US- 

Christ. 



1 • 



I..L/ieu en créant l'homme à son 
image , a imprimé dans le fond de sa 
substance une obligation et une incli- 
nation naturelle de l'imiter , et de per- 
fectionner par les actions de sa vie la 
ressemblance avec Dieu, qui n'a voie 
été qu'ébauchée dans la création. En 
effet, la perfection et le bonheur de la 
création consistent dans la ressem- 
blance avec son Créateur ; et cepen- 
dant , dit saint Bernard , tout son mal- 
heur et tout son crime sont venus 
d'avoir voulu imiter Dieu , mais non 

}>as l'imiter comme il faut. L'Ange aa 
ieu de vouloir imiter sa bonté , a voulu 
imiter sa grandeur en s'égalant à lui ; 
et Dieu pour punir son orgueil l'a 
précipité au; fond des enfers. L'homme 
a voulu aspirer à la science universelle 

M] 
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du bien et du mal , qui n'appartient 
qu'à Dieu , et Dieu pour le punir Pa 
condamné à l^gBorame et a l'erreur. 
Qu'a fait le Verbe éternel , die ce Père ? 
jl s'est fait homme, 4! $>st &it hum- 
ble , il s'est fait pauyre ■> il s'est mis dans 
un état, où non seulement l'homme» 
peut imiter Dieu , sans péché çr sans 
danger , mais encore , où toute sa per- 
fection et tout son bonheur consistent 
à devenir semblable à lui; e'est ce qu'il 
a fait dans l'Incarnation. ' " 

1 1. Dieu s'est fait homme > dk saint 
Chrysostome , a6n que l'homme der 
vînt en quelque manière Dieu par la 
ressemblance; il s'est fait semblable à 
nous , pour nous obliger de devenir 
-semblables à lui. Car if ne sest pas 
seulement incarné pour être ^oure Sau- 
veur , mais encore pour etee notre 
modèle ; ou plutôt il n'a pu être notre 
Sauveur , qu'en devenant notre modèle: 
car pour être notre Sauveur , il a dû 
non seulement nous délivrer de la puis- 
sance du démon , es des peines éter- 
nelles , mais encore de l'esclavage du 
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péché, et de la tyrannie de nos pas- 
sions , de l'avarice , de la sensualité , 
de ta colère , de l'orgueil ; et il n'a pu 
nous en délivrer qu'en nous portant à 
la pratique des vernis contraires à ces 
passions , de la pauvreté , de la mor- 
tification , de la douceur , de l'humi- 
lité ; et il n'auroit pu nous inspirer 
l'amour de ces vertus si contraires à 
nos sens et à toutes nos inclinations 
naturelles , s'if ne nous en eût donné 
l'exemple. Il n'y a que lui qui ait pu 
<ïire : Apprenez de moi que je suis Matth.c 
doux et humble de cœur. On ignoroit***'* 
la nécessité , la pratique , ou au moins la 
perfection de ces vertus devant âue 
Jésus-Christ fut venu au monde, 
devant qu'il nous en eût donné l'exem- 
ple; mais son exemple seul en fait 
lotffioftté le prix , en facilite la prati- 
que , et nous rend inexcusables si nous 
ne l'imitons. 

II I. C'tsr pour cela que Jésus- Joaru e% 
C H Hl s t nous dit : Qu'il eit la porte f* 9. 
par laquelle il faut nécessairement en-' 
uèn pour arriver à là vie j quJl est U l > 

U6 
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Joan. e. 1. chemin qu'il faut suivre 3 qu'il est la 

* m ,4 * lumière qui fait connoître ce chemin 3 

Joan. c 9 .qu'il ***■ k guide qui nous y conduit, 

Jfr- l *• qu'on ne peut s'égarer quand on le suit, 

mais qu'on ne peut manquer de s'cga- 

-fî *6. C ' l% 'ï er quand on ne le suit pas. Que qui" 

conque fait profession de le suivre 3 doit 

nécessairement se résoudre à l'imiter : 

Exempium H nous dit de chaque action de sa vie , 
oim dcdi vo- ce q^J] Ji c d u lavement des pieds : Si je 

admodum vous ai donne ces exemples ; ce n est 
ejo fcci vo- q UC p 0ur vous engager à les suivre* 

faciati». En effet, Jésus-Christ na pas fait 
Joan. c. ij. une action, qui dans son intention, 

et dans celle de son Père , n'ait été non 
seulement pour persuader que le Père 
éternel dit à chaque Chrétien , ce qu'il 
£xod. c. ij. dit à Moïse : Inspice et fac secundàm 
* ,4 °' exemplar ; regardez mon Fils comme 
votre modèle , et tâchez de l'imiter : 
il ne sera point votre Sauveur , s'il 
n'est votre modèle ; et vous ne le sui- 
vrez point dans sa gloire , si vous ne 
le suivez dans sa vie. Puisque vous me 
faites ce commandement , donnez- 
moi , Seigneur , la force de l'exécu* 
ter , ptft> qu'aussi- bien votre Fils a die, 
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que personne n'iroit à lui si vous-même 
ne Vy attiriez. 

Puisque Jesus-Christ ne peut 
être votre Sauveur ^ s'il n'est votre 
modèle x par le \ile que vous <tevc^ 
avoir pour votre salut j vous deveç 
prendre la résolution défaire tous vos 
efforts pour vous rendre semblable à 
Jesus-Christ. 

Exemplum enim dedi vobis , ut 
quemadmodum ego feci vobis , ita 
et vos faciatis. S. Joan. c. 1 3. tf. 15. 

Car je vous ai donné cet exemple ^ 
afin que vous fassiez ce que vous m'a- 
ye\ vu faire. 

Quid est intrare per januam ? in- 
trare per Christum. Quid est intrare 
per Christum ? imitari vias Christk 
S. Aug. in PsaL 90. 

Qu'estrce qu'entrer par la porte? 
c'est entrer par Jésus* Christ ; 
et entrer par Jesus-Christ > c'est 
imiter sa vie» 
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XXVI l JOUR. 

DU RECUEILLEMENT. 

. c 17. 1. JLs Royaume de Dbett est <asr-d<r- 
11 ' dans de vous 3 dit le Sauveur , H n'fcst 
point besoin de l'aller chercher fort 
►m. c 14. loin : Et ce Royaume , ajoute S. Paul , 
1 7 ' est la paix et ta joie dans le S. Esprit ; 
< c'est le recueillement -qui nous met en 
possession de ce Royaume , parce qu'il 
nous fait rentrer dans nous-mêmes. Ce 
qui fait le Royaume de Dieu dans le 
Ciel, c'est la présence de Dieu* et le 
bonheur qu'ont les Saints de l'y possé- 
der ; ce qui£tic le Royaume de Dieu 
sur la terre , c'est la présence de Dieu 
dans nous , et le bonheur que nous 
avons de Ty contempler, et en quel- 
que manière de l'y posséder. Le re- 
cueillement renferme deux choses , 
une attention continuelle ou fréquente 
à Dieu , ec une attention continuelle 
ou fréquente à nous-mêmes. i°. Atten- 
tion a Dieu, pour regarder toujours 
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Dieu , ec faire de sa gloire la fin de 
toutes nos actions ; pour consulter 
loujourç Dieu , ec faire de ses lumières 
la règle de notre conduite; pour ne 
•s'appuyer que sur Pieu , et Eure de son 
.secours et de sa grâce Tunique fonde* 
nient de notre confiance* La seconde 
partie du recueillement , est l'attention 
à nous - mêmes , pour observer nos 
voies, pour veiller sur mille rnouve** 
«mens naturels et sensuels qui nous 
«échappent , sur beaucoup de vues hu~ 
jnaines qui se giclent dans nos meil~ 
Jeures actions» sur une infinité de re- 
tours imperceptibles , mais presque 
.continuels de l'amoujr-propre ; pour 
.modérer notre activité naturelle ec 
prêter les saillies de notre humeur-} 
•c'est l'occupation du recueillement. 

. ' IT, Ce recuejj/ement est utile , mais 
il est difficile^ nous sommes .tous 
portés à la dissipation : non moins ja- 
loux de la liberté de notre esprit , que 
de celle de notre coeur; nous regardons 
comme une espèce de captivité , le re- 
-çueijlemeot, qiû le renfermant dans 
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nous-mêmes , le dépouille de cette li- 
berté qu'il a de parcourir tout l'univers t 
et de se répandre sur toutes sortes d'ob- 
jets. La vanité ne contribue pas peu i 
cette aversion que nous avons pour le 
recueillement ; si nous entrions sou- 
vent en nous-mêmes , nous y verrions 
bien des foiblesses et des misères , des 
passions mal réglées, une conscience 
embrouillée ; cette vue ne flatte pas 
notre orgueil , mais au contraire , elle 
nous humilie beaucoup; c'est pour cela 
que nous détournons autant que nous 

Eduvons les yeux d'objets si désagréa- 
les. La lâcheté se joint à la vanité : la 
charité que nous nous devons à nous- 
mêmes , le zèle que nous sommes obli- 
gés d'avoir pour notre salut, nous en- 
gageraient à aire tous nos efforts pour 
arrêter ces désordres , que nous apper- 
cevrions en nous si nous y rentrions j 
nous aimons mieux les ignorer , pour 
nous épargner la peine d'y remédier. 

III. Si 1er recueillement est si diffi- 
cile , il n'est pas moins nécessaire à 
ceux qui veulent travailler sérieuse- 
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ment à leur perfection. L'humilité esc 
le fondement de la perfection, et la 
connaissance de soi-même , est le fon- 
dement de l'humilité ; mais le recueil- 
lement est le moyen le plus infaillible 
d'acquérir cette reconnoissance , puis- 
que son occupation est de nous faire 
rentrer continuellement dans nous- 
mêhies pour nous y faire voir nos mi- 
sères, et par cette vue nous tenir con- 
'tinuellement dans l'humilité. Nous ne 
sommes otgueilleux, que parce que 
nous ne nous connoissonS point; ec 
-nous ne nous connoissons point , parce 
que nous ne rentrons jamais dans nous- 
mêmes; nous sommes. des vrais écran- 
)is chez nous. Si.. l'humilité esc le 
>ndemént de la perfection , la pureté 
dii coeur est le chemin le plus sûr pour 
nous y conduire, et nous ne pouvons 
acquérir cette pureté de cœur que par 
le recueillement, qui nous faisant ob- 
server nos voies , et veiller sur tous nos 
mouvémens , nous met en état d'ar- 
rêter tous ceux qui sont déréglés , et 
qui souilleroient la pureté de notre 
cœur. Enfin l'union avec Dieu fait la 
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consommation de notre perfection , et 
le recueillement est le chemin le plus 
court er le plus sûr pour y arriver ; ou 
plutôt ce n'est que cette union même. 
Heureux le chemin qui nous conduit 
à un si heureuk terme ! 

la nécessité du recueillement doit 
Vous inspirer le désir dé l'acquérir ± 
mais la difficulté doit vous obliger à 
faire de grands efforts pour y réussir* 

Regnum Dei iatra vos est. S. Luc. 
c. 17. t. 11. 

Le. Royaume de Dieu est au-dedans 
de vous-mêmes. 

Mémento interdum reddete teip- 
sam tibi. S. Bern. deConsïd. 

Souvenez-vous de ne vous donner 
• pas tellement tout aux autres j que vous 
ne vous rendie\ de temps en temps à 
vous-mêmes par le recueillement. 
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£XV1H. JOUR* 

De fabus des grâces. 

I, lx est des grâces importantes , des 
grâces décisives, rien n'est plus à crain- 
jdre que d'en abuser*, il est dès crises 
dans la grâce, ausstrbiçn que dans ta 
nature ; et les propriétés des unes nous 
expriment heureusement les propriétés 
des autres. ;i°. La crise de la nature » 
f est un jeftbrt quelle fait pour se déli- 
vrer d'un grand mal qui est-prêt à l'aC* 
câbler. La crise ^ dans l'orbe surna- 
turel , est -un effort de la grâce pour 
/-délivrer une ame d'un état dangereux 
oà elle est prête de périr : celle fut 
celle qui opéra la conversion de saint 
Augustin , dont ont ftit la fète aujour- 
d'hui, -i*. La crise naturelle a des jours 
déterminés, auxquels il faut être at- 
tentif. Aussi la crisç surnaturelle a ses 
temps, à ses bons momens qu'il ne 
faut pas laisser échapper , a .ses con- 
jonctures heureuses qu'il faut ménager. 
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3 . Comme dans la nature il n'est pas 
dans le pouvoir des malades , ni des 
médecins de procurer dés crises quand 
ils veulent , aussi ces grâces critiques , 
ces fortes grâces > qui opèrent la con- 
version , ne sont pas dans notre pou- 
: voir ; et quand on les a laissées échap- 
per, on ne les rappelle pas quand on 
Non eoim veut. Esaii demanda cette grâce de 
ÎSÏÏÏîJE*!!!* conversion , et il la demanda avec 
quam quam larmes 9 il ne 1 obtint pas j si saint Au- 
MiT ioquuu- g usl *n n ' e ût été docile à cette voix qu'il 
•eceam.x entendit dans le jardin, et fidèle a la 

tf?7.' c#ix# g race 9 U * accompagne cène voix, 
peut-être étoit-iJ perdu* 

IL 4 . Si les crises dans fa nature sont 
rares , aussi ces grâces fortes , ces grâces 
critiques de conversion ne sont pas 
fort communes ; ce sont des conjonc- 
tures heureuses qui naissent de l'assem- 
blage de plusieurs circonstances sou- 
vent assez singulières , du concours.de 
plusieurs causes qui ne se trouvent pas 
aisément ensemble , et que Dieu par 
l'effet d'une providence particulière raie 
concourir à la conversion d'une per» 
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sonnet ces rencontres de tant de causes 
si différences étant difficiles » doivent 
être rares. Quelle imprudenee de né 
pas se servir de ces heureuses conjonc- 
tures ! mais quelle présomption de 
croire qu'on- pourra les recouvrer quand 
on voudra ! 5 . Les crises de la nature 
sont causées par un combat terrible de 
la nature contre les mauvaises humeurs 
qui 1 accablent , et donf !jj& Veut ^ 
délivrer : de là ces mouvement et ces 
symptômes extraordinaires, Aussi la 
crise de la grâce est un effort qu'elle 
fait pour se délivrer des péchés et des 
passions sous le poids desquels elle esc 
prête de succomber : de là ces mou- 
vemens extraordinaires , ces combats 
des passions avec la raison , de la na- 
ture avec la grâce , quand il s'agir de. 
rompffe avec les créatures, auxquelles 
on étoit le plus fortement attaché , et 
de haïr souverainement ce qu'on avoir 
souverainement aimé : combats que 
sdiitt Atiguftiïi lions décrit' si bien;. 
aussi éh àtôitrit Fëxpériehce , puisqu'ils 
/ëtoient pa£és dans son cœur. Quels: 
^DVèrsemeris ne caâsent pas tous ces 
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efforts violens ? heucens 
qui changeant entièrement 
établissent là .règne de Dieu dans 
aine! 

III. Enfin la dernière et la princi- 
pale propriété de la crise, esc qu'elle 
est décisive pour la vie , ou pour la 
mort ; si la nature se trouve la plus 
forte , le malade est sauvé \ mais si la 
nature se trouve la plus foible-, si elle 
succombe sous l'abondance des mau- 
vaises humeurs t c'est un homme mou,, 
il n'y a plus de ressource. Aussi, dan* 
les crises surnaturelles , si la grâce esc 
victorieuse , si elle l'emporte ^ur les 
passions , sur les mauvaises habitudes, 
comme il arriva à sainj Augustin dans 
sa conversion , voilà un homme sauvé , 
il marche à grands pas à la 'sainteté ;* 
mais si la grâce , malgré ses grands 
efforts , se trouve la plus foible v etie&t\ 
vaincue par les passions, . selort coûte» 
les. apparences, c'est un hpnatHt&perdu. 
te c. i?. Trop heureuse > dûoit; le : Sanyqy t en. 
u pleurant, ville de JéfusaUm* si tuovoïs 
connu le temps de la vis tu > ■ct-si^jm. 
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V avois su ménager i mais malheur à toi, 
de ne l'avoir pas reconnu y et de n'en 
avoir pas su profiter., Ce sera la source 
de tous tes malheurs j et de ta réproba* 
tion. Hélas ! cette menace , Seigneur , 
ne me regarde-t-elle point , moi qui 
ai reçu des grâces si fréquentes , et qui 
eti ai si souvent abusé ? et ne m'an- 
rionce-t-etle point vôrte abandon et 
ma réprobation ? La crainte que j'en ai 
me fait juger qu'il y a encore à espé- 
rer pour moi v et que vous ne mépri* 
serez pas la pnèie que je vous fais , et 
le désir que vous m'inspirez de me 
convertie 

Si vous sente\ quelque mouvement 
de conversion 9 n y résiste^ pas ^ de 
peur que ce ste soit une grâce critique 
qui soit décisive pour votre salut ., oit 
pour votre réprobation^ 

Si cognovisses et tu quidem in hac 
die tua quae ad pacem tibi , nunc au- 
tem abscondita sunt ab oculis tuis. . . , 
eb quod non cogno vêtis ternpus visita- 
jionis tuae. S. Luc. c. 19. ir. 41. 

$i tu avois connu dans les jours qui 
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t'éioient marqués , ce quipouvoit assu- 
rer ton salut et ta paix ; mais tous 
cela t'est maintenant caché , parce que 
tu n'aspas connu le temps de ta visite. 

Te nemo amittit, nisi qui dimittît. 
S* dug. Conf. 

Personne ne vous perd , Seigneur , 
que celui qui vous abandonne le pre- 
mier. 




XXIX. Jour. 
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XXIX. JOUR, 

De la conformité a la volonté. 
de Dieu. 

ï. JN o t R e perfection consiste à Faire 
la volonté de Dieu , et à nous y sou- 
mettre; la; volonté en Dieu est infini* 
ment sainte; et elle est la règle de 
toute sainteté.Nous sommes donc saints 
à proportion de la conformité que 
nous avorté avec cette règle. Jesus- 
Christ est notre modèle, et nous 
sommes autant saints que nous sommes? 
semblables à lui , et nous sommes 
autant semblables à lui j que nous-, 
sommes conformes à la volonté de 
Dieu. La volonté de son Père a été 
son unique règle, et l'unique fin de 
tous ses desseins et de toutes se? ac- 
tions. Aussi proteste- t-il qu'il n'est pay. Descend 
venu pour faire sa propre volonté 9 3 a ! e non , 
quoiquelle tut très - juste , mais celle^atem m« 
M son Père, jïotre perfection eç noué 1 *** fol,M 



m. 



190 Réflexions Chrétiennes 

rem cji«s qui sainteté consistent dans la charité ; la 

m foaTc. 6. charité est { a plàutude de la Loi 3 dit 

f. 3«. saint Paul ^jhïais la charité parfaite con<* 

siste à faire la volonté de Dieu, Qui 

joan. c. 14. garde mes commandemens et fait ma 

*• «'• volonté , dit Jésus *Christ, c'est 

celui-là qui m* aime véritablement .Vous 

çtes quelquefois en peine si vous aimez 

Diejj , et c'est un justfr sujet d'ûiquié* 

tude : si vous cies toujours prêt à faire 

$a volonté., et de vous y sojamecrre^ 

soyez sûr que vpus l'aimez. 

II. Nôtre bonheur "consiste dans la 

conformité à la volonté de Dieu , ia 

félicité de la vie présente consiste dans 

la paix ; mais comme on ne peut avoir] 

la paix quand on résiste à Ja volonté içjç* 

Job. c. 9. Dieu ; Quis reshtit ei et pactm habuit? % 

*' 4# aussi ne peur-on manquer d'avoir lai 

paix quand on est parfaitement soumis* 

à la volonté de Dieu. La pratique de 

cette vertu fait trouver le Paradis en 

' ' terre , et fait de ceux qui s'y exercent 

- v. autant de Bienheureux? Qu'est-^e qui 

' fc '.' ; fàtt le Paradis? qu est-cç qui fan «h 

pohheuc des Saints ? c est qu us >i 9^ 
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point d/autre volonté que celle de Dieu 
c'est qu'ils sont transformés en Dieu* 
Si Dieu vouloit qu'un Ange quittât le 
Paradis {K>ur venir se confiner avec 
quelque criminel dans un cachot, il 
trouverait le Paradis dans ce cachot >. 
et son souverain bonheur dans l'exé- 
cution de la volonté de Dieu. Que 
ferièz-vous, disoit-on à un Saint for- 
tement attaché à la volonté île Dieu- i 
si cette volonté vouscondamnoità l'en- 
fer ? Ce que' je ferais /répondit- il % 
j'embrasserpisst fortement mon Dieu ,* 
en munissant à sa volonté , que je l'en- 
traînerais avec moi dans l'enfer ; et j'ai- 
merais mieu* erre dams l'enfer avec 
Dieu , et par sa volonté , qu'en Para- 
dis sans mou Dieu, eç contre sa vo- 
lonté. L'enfçr deviendrait pour moi uni 
véritable Paradis.' 4 Quels sentimens ? 
Lès vôtres jrsont-ilsl conformes ? ; * 

III. La conformité à la volonté de 
Dieu > rend un homme heureux du 
bonheur de Dieu même. •- Qu'est-ce 
qui rend Dieu infiniment heureux ? 
<^y v quiLfait tout ce qu?il veup,' fc*«st 
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qu'il ne veut que le bien , c'est qu'il 
trouve (Uns lui-même tout le bien 
qu'il veut. Un homme parfaitement 
conforme à la volonté de Dieu, a cous 
ces avantages» 11 fait tout ce qu'il veut , 
parce qu'il ne veut que ce que Dieu 
veut ; et parce que la volonté de Dieu 
s'accomplit toujours , de quelque ma- 
nière que ce soit > la sienne s accom- 
friit toujours aussi. 11 ne veut aussi que 
e bien ; car. qui ne veut que ce que 
Dieu veut» ne peut vouloir que le 
bien , et le plus grand bien. Enfin il 
trouve en lui-même tout le bien ; car 
sa conformité à la volonté de Dieu , 
l'unissant étroitement à Dieu , elle lui 
fait posséder Dieu \ et quel bien peut 
manquer à celui qui possède Dieu ? 
$i nous ne voulons pas avoir le Paradis 
à ce prix, nops méritons bien l'enfer, 
qui esc la juste peine du trop grand 
attachement à sa propre volonté. 
Qu'est-ce que l'enfer ? c'est un lieu 
où Ton veut faire toujours sa propre 
volonté , et où on ne la fait jamais ; 
où l'on ne veut jamais faire la volonté 
de £)ieu> et^pù on la &i( toujours. 
Çueljoipmeiitl 
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Puisque vous souhaite\ tant d'être 
heureux , prene\ donc l'unique chemin 
qui peut sûrement et facilement vous 
conduire à ce bonheur ; c'est-à-dire j la 
conformité à la volonté de Dieu. 

Qui habet mandate mea ec servat 
ça , ilie esc qui diligic me. S* Joan é 
c. 14. ir. 11. 

Qui fait ma volonté en gardant 
mes Commandemens j c'est celui qui 



m'aime. 



Cessée voluntas propria , et infer- ' 
nus non erît. S . Bern. 

Qu'il n'y ait plus de propre volonté j 
et il n'y aura plus d'enfer. 
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XXX. J O U R. 

DE L'AMOUR DE JESUS-CHRIST. 

■Nous devons aimer J ES U S~ 
Ch R1ST y parce qu'il nqus 
aime. 

* 

I. JLTamour ne se peut mériter ni 
payer que par l'amour. Jesus-Christ 
nous a aimés , comment pouvons-nous- 
■•Joui. c.4. nous défendre de l'aimer ? Aimons 
9 * Dieu, dir saint Jean , parce qu'il nous 
a aimés le premier ; mais de quelle- 
manière nous a-t-il aimés ? La mesurei 
cTaimer , dit saint Bernard , c'est d'ai- 
mer sans mesure >c'est celle que Jésus» 
Christ a gardée dans Tamour qu'il a 
eu pour nous. N'est-ce pas nous avoir 
aiméa sans mesure, que de nous avoir 
v plus aimés que nous ne nous aimons 
nous-mêmes , et pourtant jusqu'où ne: 
va pas notre amour propre ? Il nous a 
aimés plus que tous 4es Bienheureux. 
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ènsefnble, n'aiment Dieu y car leuc 
amour esc fini , et celui de Jésus- 
Christ est infini : il nous a aimés plus 
que ses biens , que sa gloire -, que sa 
vie , puisqu'il nous les a sacrifiés^ Sic j oan c 
ddcxiu N'est-ce pas là aimer sznsï'i*. 
piesure..? Quand. Jesùs-Chkist ne 
éeroit aussi aimable qu'il est , qu'il 
n'auroit pas autant fait et souffert pour 
nous, dès qu'il nous aime, et qu'il 
nous aime avec excès , pouvons -nous 
/îous défendre de l'aimeF , nous qui 
aimons un horiime , quelque vil qu'il 
^oit, et «n chien même , dès-la qu'ils 
^ious témoignent de l'amour ? Jesus- 
<Çhrist ne croit pas trop faire de 
Aious donner tout son amour , quoi- 
qu'il soit infini , et nous partagerons 
le nôtre qui est déjà borné ? Si je ne 
pais vous aimer , mon Sauveur , autant 
<jup vous le méritez , je veux vous 
ainrer autant que je le puis 5 c'e^t la 
mesure que j'y veux garder , sans cela , 
Je ne vous aime pas autant que je - 
e.dois. 

II. Jisus nous a aimés sans aucun 

N 4 ' 
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motif de. notre côté, tirant de lui- 
même et de sa bonté toutes les raisons 
de nous aimer ; nous aimons les per- 
sonnes y parce que nous les trouvons 
aimables. Jésus nous a rendus aima- 
bles en nous aimant , n'ayant rien 
trouvé en nous qu'il pût aimer i,car, 
ou il nous a- regardés dans le néant de 
la nature , et ce qui n'est point encore 
ne peut pas être aimable \ ou il nous 
a regardés dans le néant de la grâce » 
c'est-à-dire, dans le péché originel ou 
actuel où nous étions engagés \ et bien 
loin d*etre aimables en cet état- là > 
nous étions des objets de haine et 
d'horreur pour lui y et néanmoins dans 
cet état il nous a aimés , et nous a 
rendus en même temps aimables y 
parce que l'effet de son amour a été 
de nous racheter de son sang , de nous 
obtenir le pardon de nos crimes , et 
de nous justifier par sa grâce. Hélas ! 
mon Sauveur , vous m'avez aimé lors- 
que vous- n'aviez nul sujet de m'ai- 
mer, lorsque vous aviez toutes les 
raisons de me haïr - y et moi je ne. vous 
aimerois pas , ayant ths raisons infinies 
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de vous aimer , vous qui êtes si aima- 
ble ! Si après cela vous n'êres pas l'objet 
de mon amour , je mérite et je con- 
sens d'être l'objet de votre haine ; 
quelle horrible , mais quelle juste 
peine l 

» III. Jesu9 nous a aimés non seule- 
ment sans aucun motif de notre côté» 
mais encore sans aucun intérêt du sien : 
car hélas ! mon Sauveur > quel intérêt 
avez- vous que je vous aime ? si }e ne 
vous aime pas , tout le malheur en sera 
pour moi y mais pour vous , vous n'en 
serez ni moins grand , ni moins heu* 
reux ' y vous êtes suffisant à vous-même» 
et que peut contribuer à votre gloire 
et à votre bonheur l'amour d'une vile 
créature comme moi ? Quoi ! mon 
Sauveur , vous m'avez aimé n'ayant nul 
intérêt de nVaimer , et je ne vous aime- 
rois pas , moi qui suis engagé par le 
plus grand de tous les intérêts à vous 
aimer ! car si je ne vous aime pas , que 
suis-je qu'un réprouvé ? Mais peux-tu 
dire, mon ame, que tu aimes ton 
Jésus ? et s'il te demandait aussi-bien 

N 5 
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qu'à Pierre, si ca l'aimes , pourrois-tut 
répondre aussi véritablement que lui 
que tu l'aimes ? et si tu le répondois,. 
ton peu de crainte de lui déplaire y . 
ton peu de désir de lui plaire , ton peu 
de zèle pour sa gloire , ton peu de fer- 
veur pour son service , ton ingratitude 
pour ses Bienfaits , ton infidélité à ses- 
grâces , ton indifférence pour sesrecher- 
ches , ton mépris pour ses maximes ». 
ton éloignera en t pour ses exemples ne. 
rè démentiroient-il* pas ? 

Imaginez-vous que Nôtre-Seigneur 
vous fait la même demande qu'à saint 
Pierre * m'aime\-vous? et sonde\ votre 
éœur j. mais sans vous flatter y pour 
juger si vous pouvez lui répondre avec 
vérité que vous L*aïme\+, 

Nos ergo diligamus Deum 3 quo— 
niam prior dilexit nos» i. Joan.c. 4.. 
*. 19. 

aimons donc Dieu> puisqu'il nous a. 
aimés le premier. 

Si pigebat a mare Deum , redamare 
non pigeât. 4S. Bern„ 

Si nous ne voulons pas aimer Dieu. 



fou r tous les jours de VAnttéf* tyy 
tes premiers 3 aimon±-le au moins après 
qu'il nous a aimés* 



XXXI. 10UR. 

De l* indépendance de Dieui 

T. Ui e u est indépendant , et ri n y a 
que lliid^indépendant. L'indépendance 
est sa difîërence eSsénrielle y ce qui 
s'appelle dans lès Rois souveraine puis- 
sance , et indépendance , est une véri- 
table foiblesse ', une plus grande indé- 
pendance. Ils dépendent d'autant de 
gens qu'Hs en ont besoin pour les ser- 
vir et pour les défendre , c'est-à-dire, 
qu'ils sont plus dépendans que les au- 
tres , il leur faut plus d'appuis pour les 
soutenir; ôtez-lenr ces appuis , aussi 
foibles que tes autres , ils tombent; tout 
et qui lès distingue , c'est qu'ils tom- 
ber de plus haut. Mais Dieu esr 
pferf ûtemeht indépendant ; il ne dé- 
pend d'aucun sujet pour produire ses 

Ntf 
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plus beaux ouvrages \ il n'appartient 
qu a lui de travailler sans autre foixf 
que le néant j il ne dépend point du 
concours des créatures dans l'ordre de 
la nature ; elles ne peuvent rien sans 
lui , mais il peut tout sans elles j. il 
s'accommode par condescendance à 
leurs inclinations j mais quand H lui 
plaît , il les fait agir contre leurs incli- 
nations. U se sert du feu pour. rafraîchit 
les trois enfàns dans la fournaise de 
Babylone > et fait des flots de la mer 
Rouge dts remparts aux Israélites» U 
n'est pas moins indépendant dans l'or- 
dre de la grâce > il agit indépen- 
damment des dispositions. Quelles dis- 
positions trouva-t-il dans des Pêcheurs 
pour en faire des Apôtres ? Les obsra» 
clés les plus grands ne sont pas des 
obstacles pour lui. D'un Pubhcam il 
fait un Evangéliste y d'un Persécuteur y 
un Vase d'élection ,, avec la même 
facilité , qu'il fait de Jean- Baptiste un 
Précurseur. 11 sait nous contenter par 
ta pauvreté y et nous réjouir par les 
souffrances. Il n'y a que noue salut 
gu'il ne peut pas procurer sans nous > 
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mais il peut au moins se glorifier par 
notre perte malgré nous» 

II. Si Dieu est indépendant, tout 
dépend de lui. Vous ne pouvez rien ~ 
faire sans moi, dit Jésus Christ : 
quelle dépendance de Dieu dans Tor- 
dre de la nature l Dieu nous a rires 
du néant, à chaque moment il nous 
empêche d'y tomber en nous conser- 
servant, il nous soutient continuelle* 
ment sur ce vaste abîme dont nous a 
tirés sa, main toute-puissante : s'il la 
retire, dans le moment même nous 
y tomberons. Nous ne pouvons former 
le moindre mouvement, la moindre 
pensée, s'il ne concourt avec nous. Notre 
dépendance n'est pas moins grande 
dans Tordre de la gçace. Saint Paul Creati n» 

it •/» • / • Christo Jésus* 

appelle notre justification une création : Ephes.c *«. 
en effet , Dieu nous justifie sans trouver *• IO * 
de notre coté aucun fond, aucune dis- ~ 
position. Nous ne pouvons pas faire la Non ex ope- 
moindre bonne action , pas former «*»« > »»*• 

i t . i l «Miii* gratis 

un bon désir sans la grâce que nous ne non est & ra- 
pouvons mériter ; que seroient les plus "i 

* io- "t -s • n Mont, c* xiv 

grands Saints sans la grâce ? quelle f» «. 
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différence' de l'homme abandonné 2 £ 
kii même, et agissant seul , et l'homme 
agissant avec Dieu } David un grand 
Saint , est David agissant avec Dieu y 
mais David adultère et homicide, c'est 
David seul. Salomon le plus sage des 
hommes, c'est Salomon avec Dieu, 
Salomon idolâtre ., c'est Salomon seuh 
Pierre méprisant les menaces des Juifs? 
c'est. Pierre avec Dieu ; mais Pierre 
tremblant à la voix d'une femme , e& 
reniant soir Maître , c'est Pierre seul. 
Ah! Seigneur, ne m'abandonnez pas 
à moi-même, Car si vous me laissez 
seul, je ne puis que pécher et me 
perdre., 

Ï1I. Notre bonheur fer notre gloire; 
consistent dam la dépendance que nous 
avons Je Dieu. Rien n'est plus humi-* 
Eant que de dépendre d'âutrui , mais 
rien n'est plus glorieux que de dépen- 
dre de Dieu. Dépendre de Dieu et le 
servir, c'est régner. La dépendance que 
nous avons de Dieu quand nous nous 
y soumettons vôjomiers , nous attache 
a Dieu , et ainsi elle nous fàit.partici:- 
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per à la toute- puissance de Dieu. Aussi 
saint Paul se vame-t-il de pouvoir roue ,, 
mais avec Dieu , auquel il étoit parfai- 
tement arraché et soumis. Rien ne 
nous aâbiblit et ne nous abaisse da- 
vantage que dû vouloir être indépen- 
dant de Dieu. L'Ange qui étoit si élevée 
et si glorieux , voulut se soustraire à 
cette dépendance , et il fut précipiré 
au fond des enfers , pour dépendre 
éternellement de Dieu malgré lui ,, 
parce qu'il n'avoit pas vouhi en dé- 
pendre volontairement: il n'a pas voula 
en dépendre en se soumettant à sa vo- 
lonté,: et il en dépendra en se soumet- 
tant aux supplices dont Dieu punira sa 
révolte. Pour moîv Seigneur , je mets 
toute ma gloire et tout mon Bonheur à 
dépendre de vdtt|'{ n* permettez pas 
que je sois assez: aveugle pour me vou- 
loir soustraire un seul- moment à cette 
dépendance. 

Prene\ la résolution de mettre toute 
yotre gloire et tout votre bonheur dans* 
une dépendance continuelle de Dieu j 
et de ne vous en soustraire jamais par 
aucun péché morteL 
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Omtiia possum in eo qui me con- 
fortât. Philip, e, 4. f. 1 j. 

Je puis tout avec Dieu qui me sou- 
tient. 

Vx unîverso qui obviant force cf-- 
fenderic cedere nescia rcctkodo ï mm 
fortitudo est, S. Bern. in Censid. 

Malheur à tout (e qui s*oppose à 
cette droiture inflexible de Dieu : car 
cette droiture est la farce et la puis- 
sance même. 





RÉFLEXIONS 

CHRÉTIENNES 

POUR TOUS LES JOURS 

DE L'ANNÉE. 



SEPTEMBRE. 

PREMIER JOUR. 

De la ferveur dans le service 
de Dieu. 

I. .L A grandeur d'à Maître que nous 
servons , nous oblige à le servir avec 
une grande ferveur. Soyez fervens, dit 
t' Apôtre , car c'est le Seigneur que 
vous servez. Quelques efforts que vous 
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etorifîcamci fassipz , dit le Sage , pour servit et 
£>ominum ;. glorifier Dieu , ils sçront toujours aiw 
cumqur^ dessous de ce qu'il rriérke. Si la grart- 
tucrnis , su- J eur d e la ferveur avec laquelle not» 
enimadhuc. devons servir, se doit mesurer par ta 
EccU.c.^\ grandeur du Maître que nous servons , 
avec quelle ferveur ne devqâis-nous 
pas servir Dieu ? H eft gra'bd danV 
lui-même f grand par rafjpoct à nous, 
grand dans sa nature, grand daft^sor* 
pouvoir , grand dans ses ouvrages : il 
est grand en tout , et il n'y a rien de 
Psal. 2i. g r and que lui r Tu sçlus Altissimus. 
^ '?• Tout ce qu'on appelle grand n'est 

Magna vi- . x % L \ <? . .. 

«fcntur, nonpHK grand en soi ^ mais^ar rap* 

quia magna port £ nous j| nous pajoîc grand ,. 
sunr, sed quia l â * ° 

l>arvisumu$. parce que nous sommes peurs j mais 
Sen * si on le compare à Dieu , il nous pa-* 

rentra moins que rien. Nous devons 
donc servir Dieu avec Une ferveur pro- 
portionnée , non pas à sa grandeur et à 
son mérite, car cela ne se peut; mais- 
au moins à notre pouvoir. Mais hélas ! 
que pouvons-nous ? Quand nous aurons 
Luc.c x 7 . rait tous nos efforrs , Seigneur , nous 
f . xo. pourrons dire avec vérité et avec confiv- 
sion y que nous sommes des serviteurs 



pour tous tes jou rs de t f Année. 3 àf 

inutiles ; et que ferons-nous , si nous 
ne le faisons pas ? 

• 

' H. La grandeur humaine a quel- 
que chose qui éblouie et enchante la, 
plupart des hommes. On s'arrache aux 
Grands avec empressement , on se fait 
honneur d'être à eux, on les sert avec 
ardeur, on ne craint rien tant que de 
leur déplaire , on ne souhaite rien tant 
que de leur plaire , on étudie leurs in- 
clinations pour les prévenir , on exécute, 
avec une promptitude et une exactw 
tude surprenante toutes leurs volontésy 
on a une complaisance universelle pour 
tous leurs sentimens , on admire et on? 
loue jusqu'à leurs défauts , on leur 
sacrifie tour , bien , repos , santé > 
plaisirs , honneurs , conscience , salutw 
Et après tout , que sont ces Grands 
régardés en eux-mêmes ? Ils ne sont 
grands qu'en injustice en qu'en im- 
piété; et par- là Tes derniers de tous 
les hommes. Et que sont-ils , com- 
parés à Dieu ? des vers de terre,. 
clés néants un peu mieux parés que 
les autres. Cependant on fait tout » 
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on sacrifie coût pour ces néants, oïl 
les sert avec une ferveur admirable y 
et on ne fait rien pour Dieu , orr ne 
voudrait pas lui sacrifier le moindre 
intérêt et le moindre plaisir y on te 
sert avec la dernière négligence. Il n'y 
a que vous de grand , mon Dieu : il 
n'y a donc que vous qui méritiezd'ètre 
servi avec ardeur y et il n'y a presque 
que vous dont le service soit négligé. 
Quelle honte pour vous ! mais quel 
sujet de confusion pour nous ! 

III. La gjrandur de l'obligation 
que nous impose ce grand -Maître 
que nous servons , et 1a grandeur des 
engagemens que nous avons pris avec 
lui , nous obligent encore à le servir 
avec une grande ferveur. Nous ne pou* 
vons satisfaire à ces obligations sans 
Sancri crîtis ferveur. Vous serer saints j parce que 

moniam ego • j a r c * r» 

«nctus som ,/* suis saint > dit le Seigneur. Soye\ 
Levit.c. *i* parfaits comme votre Père céleste j 
Matth.c.i. dit Jésus-Christ : Aime\ Dieu de 
K 4*- tout votre cœur. Quelles obligations ! 
pouvons -nous les remplir sans fer- 
veur ? Nous sommes obligés , en qia- 
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lire de Chrétiens , de renoncer au 
monde et à nous-mêmes , de suivre 
Jésus -Christ , de porter la croix 
après lui , de marcher par la voie 
étroite , de nous faire une continuelle 
violence , d'arracher notre oeil , s'il nous 
scandalise \ c'est-à-dire , de nous sé- 
parer des personnes les plus chères et 
les plus utiles % d'aimer nos ennemis , 
de pardonner les injures les plus cruel- 
les , de préférer Dieu à tout , et d être 
dans la disposition de plutôt perdre 
les biens , l'honneur et la vie , que 
de l'offenser mortellement : tous ces 
devoirs sont d'un? obligation indis- 
pensable pour un Chrétien : puis- je 
y satisfaire , non seulement sans fer* 
veur, mais*, sans une grande ferveur? 
Et comment cette ferveur peut-elle 
s'accorder avec une aussi grande lâcheté 
que la mienne ? 

Confonde^ ous de votre lâcheté dans 
le service de Dieu , et servez-vous de 
la considération de la grandeur du 
Maître que vous serve\ j et des obli* 
gâtions qu'il vous a imposées pour 
réveiller votre ferveur. 
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Spirïius ferventes, Domino servien- 
tes. Rom. c. ix. f. 11. 

Soyons fervens^car c'est leSeigneut 
que nous servons. 

Soius Dent m compatatione vilis. 
Salvian. 

Quoiqu'il n'y ait que Dieu qui tok 
grand t il n'y a presqut que Dieu qui 
soit méprisé t et dont le service soit 
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i^>^^"^ ^^— — — — — ■ ■ — ^— — ^ ^» 

IL JOUR. 

DE LA FOI. 

*' « 

. . • 1 

J.^ans la foi , point de vertu ; mais 
aveeja foi , on a coûtes les vertus. Elle 
en est le principe , elle en est le fonde- 
ment et l'instrument universel pour 
les acquérir ; elles naissent et meu- 
rent , elles croissent et décroissent a* eç 
elles. La foi cous entretient dans-Thu- 
inilué > en nous faisant connaître ce 
que c'est que Dieu , et ce que nous 
sommes j elle anime noire espérance 
par la grandeur des .biens éternels 
Qu'elle nous propose ; elle anime notre 
charité, 'en nous mettant devant les 
yeux Tes perfections de Dieu , ses bien* 
faits, et lés obligations que nous lu} 
avons ; elle excite notre ferveur par la 
vue du Maître que nous servons, et 
la certitude des grandes récompenses 
qu'il nous'tpromet; : elle soutient notre 
patience •« en nous aérant qu'un, iuo* 
mç^t^u^e légère tribulatioa opérera 



*. * .« 
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en nous une éternité de bonheur : enfin 
elle nous inspire un respect profond 
et une attention extraordinaire dans 
nos prières , en nous donnant tine haute 
idée de la grandeur et de la majesté 
de celui à qui nous parlons. Ah ! Sei- 
gneur, augmentez ma foi pour aug- 
menter mes vertus. Mais hél^s } si je 
ne puis obtenir cette vive foi que par 
mes prières , je ne puis prier comme 
il faut , si je n'ai déjà cette foi. . 

II. Si les vertus naissent et s'aug- 
mentent avec la foi , elles périssent 
aussi ou diminuent avec la foi/ Si je 
perds la foi, je perds en même temps 
toutes les vertus; si ma foi diminue, 
en même temps toutes mes vertus 
diminuent j si ma fàv devient ' impar- 
faite , mon humilité devient impar- 
faite , mon espérance devient chance- 
lante, et ma charité languissante j ma 
ferveur se relâche , ma parience m'é- 
chappe , mon zèle se rallenrit , ma 
mortification s'affoiblir , mon attention 
dans la prière se change en dès distrac- 
tions et des irrévérences Continuelles: 
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Dès que je n'ai plus la foi , je puis 
dire que je suis réduit a xiea sans le 
sentir :■ Ad nihilum rcdactus supi j et PsaL 7*3 
pescivi. Je ne suis plus qu'aveugle- "* 

. ment , que foibjesse , que misère , que 

. péché. Ah ! Seigneur , quelque perce 
que je fasse , si la foi me reste , je ne 

^ suis pas sans ressource j mais si je perds 

. la foi , xout est perdu pour moi. 

III. Croyez-vous 3 dit le Sauveur, lue. * if. 
que quand le Fils de V Homme viendra* % ** 
sur la terre pour juger les hommes 4 il y 
. trouve de la foi ? Hélas ! c'est parce 
qu'il n'y aura plus de vertu dans le 
monde , que Dieu ne le pourra plus 
souffrir , que sa patience ne pourra plus 
attendre , et qu'il sera obligé de venir 
pour lé juger. Mais pourquoi est-ce 

?ufil n'y aura plus de vertu ? c'est > dit 
esi^s -Christ, parce qu'il n'y aura 
plus de foi. // n'y a plus de Saints sur BefedtSanc* 
h terre, dix le Prophète , parce qu'il 1 ^™*™ 
n'y a plus de foi y parce que les hommes *"« veritatei 
ne croyentplus les grandes vérités que num " om 
la foi leur apprend. Le peu de foi que . psûl * "* 
' nous ; voyons parmi fë$ Chrétiens. , et ' * 

Tome III. O 
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le peu que nous en avons nous-mêmes , 
ne nous donne- t-il- pas sujet de-crairi- 
dre que nous ne soyons proche de èe 
grand , de ce terrible jour , où on ne 
jugera les homtrtés que pour n'avoir 
pas eu de foi, du pour n'avoir pas 
accordé leur vie avec leur foi ? Âh ! 
Seigneur , je crois , mais augmentez , 
mais animez ma foi : donnez* moi la 
foi» mais non point une foi morte, 
qui ne serve qu à me rendre coupa- 
ble ', qui ne serve qu'à me condamner 
et à vous justifier •> mais une foi vive 
qui soit animée par la charité, et qai 
me fasse vivre conformément aux 
vérités qu'elle m'enseigne. 

Demande^ souvent j.ou plutôt coït" 
^inutilement à Dieu là foi j mais une 
vive foi j puisque si vçus Vave\ 3 vous 
aurt\ bientôt toutes les vertus j et vous 
pratiquerez toutes les bonnes œuvres» 

Justus autem ex fide vivir. Rom. 
*. i. ^.17. 

Le juste vit par la fou ' : » ■> - • 

Confiterif te npsse Deum , façus 
âtuera negas : non rèccè , séd impie , 



A. 
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linguam Christo , animam diabolo 
dedisri. S. Bcrn. in Cane. 

yous ave% la foi , vous confesse^ de 
bouche qu'il y a un Dieu , mais vous 
' le nitftn même temps par vos oeuvres : 
bien loin que cette foi' vous justifie s 
elle vous rend plus coupable : car si 
vous donne\ votre langue à Dieu > vous 
donner^ votre ame au Démon. 



. m 



I IL JOUR. 

Il est plus aise de contenter Dieu 
que le monde. 

' I. I\i e n n'est plus aisé que de con- 

- tenter Dieu. 11 n'a égard qu'à notre 

bonne volonté; et nos bons désirs , s'ils 

sont sincères , lui tiennent lieu def- 

* fets. Si vous avez voulu de bonne foi Volufctl 

faire le bien , quoique vous ne l'ayez c Jj^ 

Fu, c'est devant Dieu comme si vous 
aviez fait, dit saint Augustin. Vous 
■ vouliez pratiquer une bonne oeuvre , on 
vous en a empêché j Dieu ne laisse pas 
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devons en tenir compte. Touché d'une 
vive douleur de votre vie passée , vous 
voudriez pouvoir égaler votre péni- 

. rence à vos crimes; votre santé ne vous 
le permet pas , Dieu voit votre cœur , 
cela suffit. Vous êtes sensible à la mi- 
sère des pauvres , l'état de vos affaires 
ne vous permet pas de les pouvoir 
soulager; vous en avez la volonté» 
vous en aurez le mérite. Et ainsi avec 
un peu de bonne volonté , on peut être 
pénitentsans austérités, aumônier sans 
richesses, et Martyr même en quelque 

. façon sans mourir* Si vous ne contentez 
pas Dieu à ce prix , c'est bien votre 
faute. 

II. Le monde n'est pas si aisé à con- 
tenter. 11 n'a égard qu'au succès et aux 
effets. Toutes les meilleures intentions 
du monde ne lui tiennent pas lieu du 
moindre service. Qu'un homme em- 
ployé dans une importante négociation 
ait eu les intentions les plus droites , et 
la conduite la plus sage; si ses desseins 
. se. trouvent déconcertés , par la faute 
même de ceux qui remploient, l'af- 
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faire n'a pas réussi , c'est un impru- 
dent, c'est un misérable, il faut qu'il 
paye la faute d'un plus puissant que 
lui. Qu'un Général aie été sage , brave , 
vaillant; qu'il n'ait épargné ni ses soins, 
ni son sang, ni sa vie: si par un contre* 
temps imprévu il perd la bataille, il 
faut qu'il porte la peine de la bizarrerie 
de la fortune : on récompense d'une 
funeste disgrâce sa vie exposée , son 
sang répandu. C'est ainsi que le monde 
en use, et cependant on abandonne 
Dieu pour s'attacher à lui. 

' III. Quelque injuste que soit le 
monde , il ne manque pas après tout 
de prétextes pour justifier sa conduite. 
11 ne voit pas notre cœur , ni nos in- 
tentions, et ainsi il ne se croit pas . 
obligé de les récompenser. D'ailleurs 
il n'exige nos services, que parce qu'il 
en a besoin. Les grands du monde sont 
ceux qui ont les plus grands besoins , 
toutes nos bonnes intentions n'y remé- 
dient pas , et ainsi ils ne croyent pas 
nous en devoir tenir compte. Mais 
pour vous , Seigneur , vous lisez dans 

Oj 
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nos cœurs , et aucune de nos intentions 
ne vous est cachée : c'est ppur cela que 
vous n'en laissez aucune sans récom- 
pense. Vous ne demandez pas nos ser- 
vices par le besoin que vous en avez, 
mais par le désir que vous avez de 
nous récompenser. Quel bonheur de 
servir un Maître si commode et si li- 
béral ! si je ne le sers , je mérite d'être 
privé de ce bonheur , et d'êrre livré à 
la servitude d'un Maître aussi dur et 
aussi ingrat qu'est le monde. Ah , 
l'étrange punition ! moins j'y suis sent 
sible , plus elle est grande. 

Reconnaisse^ votre bonheur j d'être 
engagé au service d*un aussi bon Maître 
qu'est Dieu. Que sa facilité ne serve 
pas de prétexte à votre lâcheté y mais 
dé motif à votre ferveur. 

Pax hotninibus bons voluntatis. 
«S: Luc. c.z. jr. 14. 

La paix et toutes sortes de biens 
sont pour les hommes de bonne volonté* 

Voluisti , fecisti. S. Aug. 

Si je veux- sincèrement faire quelque 
bien j et que je ne le puisse pas 3 c'est 
devant Dieu comme si je l'avois fait. 



\ 
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IV. JOUR. 

Le péché mortel est un mal infini. 

I.'.JLa grandeur dû péché se mesure 
par la dignité de la personne offensée: 
Il ny.a point de crime.' qui soie petit 
dès-là. qu'il offense la majesté des Rois; 
leur grandeur rend grandes toutes les 
fautes qui le$ : attaquant. Le péché qui 
o$ç attaquer la majesté infinie d'un . 
Diçu , ne doitril. clone pas être regardé 
cgmme quelque chose, d'infini ? La. 
bajse^se.infiniç.de. l'homme* et la dis-, 
tauce infinie qu'i] va de lui a Dieu, 
jçinte aux obligations infinies qu'il a à 
Pieu, ne contribuent-elles pas aussi à 
rççdcele.péché'Un mal infini? Dieu, 
tQqt'ju$tË qu'il, est,, ne t croit pas trop 
paair le pécheur ea le punissant d'une 
pieine qui est irçfirçje d^ns : p on objet, 
ppisgu'ej'e x^nferriie la privation d'un 
bien iufini ; et infinie dans sa! durée , 
puisqu'elle n'a point d'autres bornes , 

o 4 
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que celles de l'éternité} Dieu le con- 
- damne à souffrir éternellement pour 
expier ses péchés ; et cependant il ne 
les effacera jamais. Si la dette n'étoic 
pas infinie., le pécheur pourroic enfin 
satisfaire à la Justice de Dieu par ses 
peines; mais il paiera toujours sans 
pouvoir jamais s'acquitter* 

II. Ce qui nous fera mieux com- 
prendre l'infinité du péché , c'est que 
quand toutes les créatures qui ont été , 
qui sont et qui seront jamais, fus- 
sent-elles aussi parfaites que la Sainte 
Vierge , endureraient pendant plu- 
sieurs millions de siçcîestoiis les tour- 
mens des Martyrs ; quand elles sacri- 
fieroient tous leurs biens , leurs plaisirs, 
leur gloire et leur vie , elles ne pour- 
roient pas dignement satisfaire pour un 
seul péché mortel. Il a fallu, pour ex- 
* pier le péché , et 'pour offrir au Père 
éternel une réparation égale à l'offense; ' 
il a fallu, dis- je, «ju un Dieu se fit 
homme , er mourur sur une croix. II 
n'y avoir que Jesus-Christ, Dieu et 
homme, qui pût satisfaire* dignemenr 
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pour un péché. Le péché qui ne pou- < 
voie être réparé que par une satisfac- 
tion infinie , ne renferme-t-il pas une 
malice infinie? Un Dieu mourant sur 
une croix pour expier le péché , nous 
fait mieux concevoir que tous les rai- 
sonnemensdu monde, quel est le mal 
et la griéveté du péché. Hélas ! si je 
l'avois conçu , l'aurois-je commis avec 
tant de facilité ? 

III. Nous nous alarmons si fort pour 
les moindres maux qui nous menacent : . 
il n'y a point de précautions que nous 
ne prenions pour les prévenir ; d'où 
vient que nous sommes si tranquilles , 
ue nous craignons si peu un mal in- 
ni ^ que nous prenons si peu de pré- 
cautions pour l'éviter , sinon que nous, 
fommes infiniment aveugles ? Et c'est 
la suite funeste du péché. Car, hélas ! 
si nous n'étions aveugles , nous crain- 
drions plus le péché que tous les maux 
du monde , plus que la mort , plus 
même que Uenfer- Car l'enfer, dès-là 
qu'il n'est que le mal de la créature , 
est un moindre mal que le péché qui 

Oc 
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est le mal du Créateur. Ge qui fait le 
plus grand mal de l'enfer , c'est le pé- 
ché. Les Saints qui connoissent Dieu-, 
qui connoissent ce que. c'est que le 
péché , ne balanceraient pas là-dessus , 
s'il falloir choisir l'un ou l'autre. Si je 
voyois, disoit saint Anselme, d'un 
côté le péché , et de l'autre l'enfer , 
dans la nécessité de prendre l'un ou 
l'autre , je me jetterois dans l'enfer 
plutôt que dans le péché. Et nous, 
malheureux que nous sommes , nous . 
nous faisons tous les jours un Bonheur 
de nous précipiter dans le péché qui 
nous conduit a l'enfer. Ne méritons- 
nous pas bien l'enfer , si nous aimons 
le péché? Un niai infini ne peut être 
dignement puni que par un supplice 
infini. 

Un mal infini mériteroit une haine 
infinie ; mais puisque vous ne pouvez 
pas haïr le péché d'une haine infinie j 
haïssez-le autant que vous le pouveç* 
et prene\ la résolution de n'épargner 
rien pour l'éviter* 

Miser os. autem populos facit pec- 
catum. Prov. c. 14. t. 34. 
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C'est if péché qui rend les peuples 

misérables. 

». . « • 

. Maltem purusipeccarogehennam 
ûitraxe , quam peccaù sorae pollutus 
c-œlorum régna tenere. S. Augustin 3 
Sernu 9. 

yàimerois mieux entrer dans V enfer 
sans péché , que d'entrer dans le Pa- 
radis avec un pcché. 

■JhÉMli— > ll l 'lMH I ' ' ■'»■ ifi^^— Ml ■» ■ 

V. JOUR. 

m • * 

DE LA CONTRITION. 

î. I l est deux sortes de contritions, 
L'unç parfaite , qu'on appelle propre- 
ment contrition , qui est un regrec 
<JVvoir offensé Dieu , parce qu'il esc 
infiniment bon > et que le péché lui 
déplaît j douleur généreuse et désin- 
téressée. L'autre , qu'on appelle actri- 
tion , est. un regret d'avoir offensé 
Dieu, parce que par le péché nous 
sommes devenus les objets de sa haine * 
çtde sa vengeance j douleur imparfaite 
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et un peu intéressée. L'une et. 1 autre ' 
ne justifient point le pécheur , et ne 
suffisent point pour la pénitence', si 
elles ne soateouverainçs /c'est-à-dire, 
si elles ne surpassent, toute autre dou-v 
leur. Dieu est le souverain bien,. le 
péché .qui lui est infiniment opposé , 
doit être le souverain mal ; nous de- 
vons donc en concevoir une souveraine 
douleur : parce que Dieu est le souve- 
rain bieh, nous devons l'àirher par- 
dessus tout. Ne. pas aimer Dieu par- 
dessus tout', c'est rie' le boint aimer. 
Parce que le péché est Je souverain 
mal , nous devons le haïr par-dessus 
tout. Ne haïr pas le péché par-dessus 
tout, c'est ne le point haïr d'une haine 

S ui l'efface et le détruise', ni quisuf- 
se par conséquent pojur là pénitence. 
Est-ce ainsi que vous haïssez le péché? 
Si cela étoit, il y a long-temps qu il 
seroit détruit dans votre cœur. Hélas ! 
n'y règne- t-il point encore ? ' 

IL Si vous haïssez souverainement 
le péché, vous devez avoir plus d'hor- 
reur pour lui que pour tous les plus 
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grands maux , vous devez plus le 
craindre que la pauvreté , que la ma- 
ladie , due : l'infamie , que la mort 
même. Vous devez eue , sinon plqs 
sensiblement , au moins plus sincère- 
ment arflîgié d'avoir commis un péché, 
et eh le commettant d'avoir perdu 
Dieu, que Vous ne le seriez d'avoir 
perdu tous les biens , et d'être tombé 
dans toutes sortes de maux. C'est la 
disposition T&W se doit trouver un véri- 
table périïfent i parce que c'est celle 
qui 'est absolument nécessaire pour 
efljufer le v p£chëi et ainsi elle se doit 
trouver même dans l'attrition , qu'on 
se persuadé faussement être si aisée. 
Est-ce là votre disposition ? Est-ce celle 
atfe'c laquelle vous vous êtes approché 
jusqués ici du Sacrement de Pénitence? 
Ôsêriéz-voûs répondre qu'oui ? Et si 
vous ne lé pouvez pas avec vérité, 
comment pouvez- vous-répondre de la 
bonté de votre pénitence , à laquelle 
il manque une condition si essentielle ? 

III; Hélas ! le peu de crainte et 
d'horreur que vous ave/ à la vue du 
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[)éché , ou du danger de le commettre 9 
a tranquillité que vous conservez après 
Ta voir commis ,. llndifferçuçe % ou 
plutôt l'insensibilité sur 1^ perte de 
votre Pieu, Iç peu d'empr élément que 
vous témoignez a réparer.une si grande 

1>erte, le peu d'ardeur à embrasser 
es moyens qui vous y peuvent, servir , 
le peu de courage à surmonter les obs- 
tacles qui vous en peuvent empêcher, 
tout cela marque as$ei que vous êtes 
bien éloigné d'avoir, une souveraine 
horreur du péché , et qu'ainsi vous nç 
regardez pas Dieu comme votre sou- 
verain bien, puisque vous ne regardez 
pas le péché qui lui est infiniment op- 
posé , et qui vous le fait perdre , comme 
votre souverain mal. Si cela est , poiv- 
yez-vous vous flatter d'avoir les dispo- 
sitions nécessaires pour la pénitence ? 
et si vous ne les avez pas , que sont, 
toutes vos pénitences , sinqn un vain 
amusement et une véritable illusion ? 

Rentre^ un peu en vous-même. 3 pour 
sonder votre cœur; et examine^ > mais 
sans vous flatter ; quelles sont y os dis- 
positions à l'égard du péché A quand 
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tous approché^ de la pénitence. En 
avef-voUs util souveraine douleur ? 

Dolor meus super dolorem : in me 
cor meum mœrens. Jerem. c.i.f. 18. 

Ma douleur d'avoir offensé Dieu j 
doit être au-dessus de toute autre dou- 
leur x et mon cœur en doit être extrême- 
ment affligé. 

Pœnitentiam certain non facic nUi 
odium pçccati. «5*. Aug> 

Nous ne pouvons nous assurer de la 
vérité de notre pénitence j Si nous n'a- 
vons une haine sincère pour le péché. 
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VI. JOUR. 

«•• • * " ...» 

De la surprise de la mort. 

Vigiltte , I. JN o u 3 ne savons quand la ttiort 

Stem wqiîc" viendra. Jésus-Christ nous en 

horam. assure : VeUle\z car vous ne save\ ni 

*. 4*. C 14# l'heure ni le jour. Maïs nous savons 

encore par son témoignage , qu'elle 

viendra lorsque nous y penserons le 

moins : Quâ horâ non putatis ; et ainsi 

la surprise de la mort n'est pas moins 

certaine que l'incertitude du jour de la 

mort, puisque cette vérité n'est pas 

moins appuyée que l'autre sur la parole 

d'un Dieu qui ne nous peut tromper* 

tue. c. 1 1. £ e pn s de l'homme viendra j dit-il , 

à l'heure que nous y penserons le moins; 

il viendra comme un voleur dont le 

but est de surprendra, parce qu'il ne 

peut réussir dans son dessein que par 

la surprise. C'est ce qu'il nous marque 

si fortement dans la parabole des 

Vierges , et dans la surprise des 
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Vierges folles. II n'y a point de vérité 
que le Sauveur ait eu plus a cœur de 
nous imprimer dans l'esprit , parce 
qu*il en voyoit les conséquences. Il 
nous Ta rendue évidente par des textes 
sî formels et si souvent réitérés \ il Ta 
rendue'sensible par des comparaisons , 
par des paraboles 1 , par des exemples. 
Pouvoit il faire davantage pour nous 
obliger de veiller, et d'être toujours 
sur nos gardes ? 

II. Jesus-Christ ne nous épou- 
vante que pour. nous assurer: il ne nous 
menàire de hous surprendre , que pat 
le désir qu'il a que nous ne soyons pas 
surpris, pour nous obliger. à prendre 
toutes nos précautions pour éviter une, 
surprise dont il prévoit les funestes 
suites , que nous ne comprenons pas 
assez. Il voit notre aveuglement , il en 
a pitié, il n'épargne rien pour nous 
éclairer : malheur à nous , si nous fer- 
mons les yeux à toutes ces lumières ! " 
Il voit hotre assoupissement , il veut 
nous réveiller par toutes ses menaces. 
Cet assoupissemenrne tient-il pas beau- 
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coup de la morci Si des menaces .si 
terribles ne nous en retirent > il pro- 
teste qu'il viendra nous surprendre 
lorsque nous y penserons le moins.: 
faisons- lui le plaisir de le tromper en 
quelque façon , en veillant continuel-, 
. lement , en nous tenant toujpurs sur 
nos gardes. Si nous pensons toujours 
à nous préparer à la. mort , la mort ne 
pourra venir lorsque nous n'y pense* 
rons point. 

III. Remarquez que notre Seigneur 
ne nous dit pas, préparez vous à la mort, 
lorsqu'elle viendra, mais soyez prêr ,. 
Lue.c. xi. Estote parati ; pour nous doi.ier i en- 
*\ 40, tendre qu'il n'est plus temps de se 
préparer à la mort , quand elle vient .; . 
il faut déjà être prêt*: 11 est de cer-. 
taines affaires qui demandent qu'on les 
prévienne, il n'est, phis temps de. s y 
préparer quand on est surpris. II. n'est. 
* plus temps de pensera pourvoir une - 
PJacede provisions de guerre et de 
bouche, quand l'ennemi en, a formé j 
le siège. Il n'est. plus temps dépenser, 
aux apprêts, d'un grand voyjige suc 
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mer , quand le vaisseau esc à la voile. 
Sera-t-il temps de penser à vous munir 
du secours des bonnes œuvres , quand 
la mort qui viendra vous surprendre 
et vous assiéger comme un ennemi 
implacable , vous mettra dans ri m- • 
puissance d'en faire ? Sera-t-il temps 
dépensera faire les apprêts d'un voyage 
aussi grand que celui du temps à l'é- 
ternité, dans le moment qu'il faudra 
partir, et qu'on vous prononcera ce 
terrible arrêt: Morieris tu et non vi* Isai.c.\ 
ves; il faut dans un moment mourir ? *• x# 
est-il temps de dire pour lors : Dispone 
domui tuœ j -mettez ordre à vos affai- 
res ? Helas ! vous n'aurez pas com- 
mencé à y penser qu'il faudra partir» 
Toute la vie n'est pas trop longue 
pour faire les apprêts nécessaires à un 
voyage si grand et si important , et vous 
prétendez les faire en un moment} 
quelle ridicule prétention ? 

Puisque les conséquences de la sur* 
prise de la mort sont si grandes , pre- 
nez la résolution de veiller et de vivre 
chaque jour comme si ce devoit être le 
dernier de votre vie ; et prenez tous les 
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mois un jour pour vous préparer plus 
particulièrement à la mort. 

Estote parati , quia horâ quâ non 
putacis filius hominis veniec. S. Luc. 
c. ii> f. 40. 

Soye% toujours prêts , car le Fils de 
l'Homme viendra lorsque vous y pen^ 
scrc% le moins. 

Latet ulcimus dies, ut observencur 
omnes dies. S. Aug. Hom. 1 3 • 

Dieu a voulu que le dernier jour de 
notre vie nous fût caché > afin qu'il n'y 
eût point de jour dans notre vie oà 
nous ne veillassions. 
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VIL JOUR. 

DU JUGEMENT DERNIER. 

Z2« /a sentence de condamnation 
contre les réprouvés. 

I. Alors, dit le Sauveur, le sou- 
verain Juge prononcera cèpe terrible 
sentence de condamnation contre les > 

réprouvés : Dis ce dite à me maledicti ; Matth.c.ij, 

. retirez- vous de moi qui suis votre *• 4i# 
Dieu , et que vous avez contraint par 
vos crimes d'être votre ennemi : de moi 
qui étois votre Sauveur , et que vous 
avez obligé par vos ingratitudes d'être 

. votre partie et votre Juge : de moi qui 
devois être votre souverain bonheur , 

# et qui va foire votre souverain mal- 

. heur. Vous avez voulu vous séparer 
volontairement de moi j pour vous atta- 
cher à la créature , pour y trouver votre 
plaisir; vous serez malgré vous éter- 
nellement séparés de moi j pour y trou- 
ver votre supplice : Vous ne sere\j?lus 
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Csée. c. i. mort peuple 3 et je ne serai p tu s votre 

*• *• Dieu. Ou si je vous fais sentir que je 

suis encore votré'Dieu, ce n'est qu'en 

vous punissant en Dieu. Ah ! Seigneur, 

punissez-moi dé quelle peine il vous 

^pkira , j'y consens , pourvu quç je fte 

sois point éternellement séparé de 

vous : Ne permutas me separari à te. 

Dilcxît maie- ' ^ ^ille\ maudits: ; aimez, si vous 

dictionem et voulez , honorez , adorez des hommes , 

Muit *\xi*- mû ï s mauiïitsdc Dieu. Vous avc[ aimé 

*<dictionem et la malédiction j et vous l'ave% trouvée^ 

abel ^«"[n- et en niême temps toutes sortes de 
du» maledic- maux : Vous avez//// la bénédiction j et 
vesrimentum. e " e s enjuira de vous , et avec elle tous 
TsaL io9. les biens. Non seulement vous sert^ 
revêtus de la malédiction comme d'un 
habit j mais elle pénétrera jusqu'à la 
' moelle de vos os j jusqu'au fond de 
votre ame. Vous serez maudits dans 
vos biens, maudits dans votre hon- 
neur , maudits dans vos plaisirs , mau- 
dits dans votre corps , maudits dans 
votre ame : Dïscedïte maUdicti. Mais 
où iront- ils, Seigneur, ces malheu- 
feux en se séparant de vous ? in ignem j 
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dans le feu. Hélas ! comment pouvoir 
* demeurer , comment subsister dans un 
feu dévorant? ilsysubsistèronrpourtanr, 
.et abandonnés de la Providence pour 
-toudereste, ils n'en.senriront point cTa.u- 
' ttes effets que dtfrte toujours soigneu- 
sement conservés, pour'être toujours 
cruellement tourmentés. Ah! Seigneur, 
-quel ^funeste soin,* quelle cruelle pro- 
vidence! 

... 111. Mais combien de refnps sé- 
. tom-ils^dansce feu ? éternellement : 
Jn ignem Aternem. Tant que Dieu seïa 
•Pieu ,., c'est-à-dire., tant < qu'il haïra * 
le péché , et que ces misérables aimo- 
jqm le p^chf j. et , comme * Dieu ne 
cessera jamais d'être Dieu , non plus 
que de haïr* le péché , non plus qu'eux 
d^lairaer, ils ne cesseront jamais.de 
souffrir, de. brûler ,: d'^nragçr., Il jaér 
toit pas préparé pour vous ce feu éter- 
nel, mais pour les démons : Qui para' Maté, 
tus est diabolo çt Angelis cjus. Vous**4 u 
ÏJ atfèz voulu .çtre 'cbmpagnpns de Içur 
révolté i vous \é serez de leur supplice. 
-Quel coup de foijdrèf polir ces ïtfiséra- 
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blés ! mais quel sujet de frayeur poijr 
nous ! Ces paroles : Vene\ après, moi 3 
' et porte\ votre croix j vous paroîssent 
' rudes maintenant; mais celle-ci: Alh\ 
maudits dans le feu éternel ,. vous p^- 
roîcront un jour bien plus rudes. Voys 
ne pouvez, vous garantir des suites de 
celles-ci qu'en vous .rendant attentif $t 
docile à celles-là. Mais quel aijtre que 
vous, Seigneur , peut me donner ce,t|e 
docilité ? Ah ! que volontiers je vous sui- 
vrai > même en portant la croix , pour 
n être point un jour séparé éternelle- 
ment de vous. 

Quand vous vous sentir e% rebuté de 
tes paroles de J. C. Si quelqu'un veut 
venir après moi j qu'il se renonce soi- 
même j qu'il porte sa croix et me sui- 
ve ; pense\ que ce n'est qu'en leur obéis* 
sant que vous éviterez ta terrible sen- 
tence qui sera prononcée contre les 
réprouvés* 

Tune dicet et his qui à sinistris erunt : 
Discedite à mè maledicti in ignetn 
aètèrnùm. Match, c. i < . ty. 4 1 . 
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Alors il dira 4 *$ux qui seront à sa 

gauche ; 
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gauche : Alle% maudits dans un feu 
éternel. 

Quem ultorem rimeras, facite vobis 
xjebitorem. S. Ambros. 

Si vous voulc[ éviter dans le juge" 
ment les effets de la colère d 9 un Dieu 
vengeur j faites -en maintenant votre 
débiteur* 



VIII. JOUR. 

la Nativité de la Sainte 
Kierge* 

L \j n se réjouit beaucoup à la nais- 
sance dès-Grands , c'est à tore Us nais- 
sent pécheurs comme les autres , et 
dès-là condamnés aussi-bien queux à 
être misérables. Aussi semblent -ils 
condamner par lespleurs qu'ils versent, " 
aussi-bien que les autres hommes , la 
joie dont on honore leur naissance. La 
naissance de Marie n'a point ce mal- 
heur , elle est un sujet de joie pour 
nous , et de gloire pour elle : Makis 
Jcme 111. Ç 
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De naît point pour êtrg misérable, 

parce que dès-lors non seulement elle 

esc sainte , mats encore la plus sainte 

Fundame&udes créatures* On dit des choses gl&r 

&!"»«£" »'«"' d < W«u; dit ,e , P^Mte , ô 

Psai. Z6. sainte Cité de S ion ; c'est- àrdire , 6 
*• I- divine Marie ! que vos fondemens 

Gratia qus $ ont 4ZSSls Sl *r ^ es ointes montagnes ; 
aitisver«? c'est-à-dire comme l'explique saine 
îï'iîac fi* Grégoire ^ que vous vous trouvez plus 
&unciuum élevée en grâce »d.ès le commencement 
si Greg. de votre vie , que les Séraphins les plus 
élevés , que les plus grands Saints dans 
Etcrkpraepa- le comble de leur sainteté et de leur 

SmusDTmvl 101 ^; Ce . st cett ? montagne que le 
ni in venic? Prophète vit, qui étoit située sur le 

m °haUc.i. s 0111111 ? 1 &9f plus hautes montagnes. 
*. v ' Quellegloire pour vous, sainte Vierge J 

mais quel sujet de consolation et de 

confiance pour nous ! 

I L II étoit de la bonté et de la sar 

fesse du Verbe éternel de remplir s$ 
1ère d'une grâce plus abontante dèç 
le premier moment de sa vie , que 
n'a été celle des plus grands Saint? 
*u u)ornent de leur mort. Efle devojtf 



pour tous les jours de l'Année, j 3 f 

être dès- lors pleine de grâce. Dieu se 
sert de trois règles dans la distribution 
•de ses grâces. La première est la di- 
gnité des personnes à qui il les donne : 
car il doit proportionner la grâce à la 
dignité y s'il ne le faisoit , il déshono- 
reront en quelque façon son présent, 
et le couvrirait d'une confusion qui 
recomberoit sur lai. Puisque Marie 
devoit surpasser infiniment en dignité 
toutes les autres créatures par la qualité 
•de Mère de Dieu , elle devoir aussi les 
surpasser en grâce. Mais , dira-t-on , 
elle n'étok pas encore Mère de Dieu 
dans sa naissance ? Ne l'étoit-elle pas 
déjà dans les desseins de Dieu ? ne 
l'étoit-elle pas dans son éternité , à 
laquelle rien n'est futur , tout est pré- 
sent ? et puis , ne proportionne - 1 - on 
pas les fbndemens a la hauteur et à la 
magnificence d'un Palais qu'on veut 
élever , quoiqu'il ne soit pas encore 
bâti ? les dispositions ne doivent-elles 
pas être proportionnées à l'excellence 
de la forme qui doit animer un sujet, 
quoiqu'elle n'y soit pas encore ? et 
quelle devoit donc être la grâce qui 

Pi 
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: devoit préparer Marie à recevoir un 
Dieu ? quelle . dpvro.it être la notre qui 
recevons tous les jours dans la Com- 
munion le même Dieu ? 



III. La seconde règle dont Dieu 
se sert dans la distribution des grâces 
xju'il fait à ses créatures, c'est l'amour 

3u'il a pour elles. Aimer , c'est vouloir 
u bien j et vouloir du bien et en faire 
à l'égard de Dieu , c'est la même 
chose. Si donc Dieu a plus aimé la 
Sainte Vierge dès sa naissance , qu'ii- 
jn'a jamais aimé aucune créature, np 
lui "a-c-ir pas dès ce moment plus té* 
moigné son amour en lui communia 

3uarit plus abondamment le plus grand 
es biens , qui est sa gloire ? Le Verbe 
éternel n'a-t-il pas dès-lors plus aimé 
la Sainte Vierge, puisqu'il l'a aimée 
comme celle qui devok être bientôt 
sa mère , et à laquelle il devoir avoir 
plus d'obligation qu'il n'en a jamais 
eu à toutes les créatures ? Enfin la 
dernière règle de la mesute de la 
grâce que Dieu confère a ses créatu- 
res ? esc l'emploi auquel il les destine, 
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Si nous consultons cette irèglb pour 
Juger de l'a grandeur de la grâce dé 
Marie , jusqu'où ne nous côtiduirà- 
C-elle pas , puisque le Père éternel Ta- 
voit choisie pour être comme la Repa-* 
Patrice du monde perdu ; qualité quelle Mîrarî învctii 
a en quelque façon méritée par le cori- [^" m Res ^I 
seulement qu'elle donna au Mystère ratrkcm om- 

e 1 Incarnation, et au sacrifice de la ruin# 
Croix qu'elle offrit avec son Kls ? Aussi & Bcrn* 
saint Bernard nous assure- 1- il que 
Je$us-Christ ayant racheté le monde 
par son sang , il en a mis tout le prix 
entre les mains de Marie. A qui 
pouvons-nous donc mieux nous adres- 
ser qu'à elle pour obtenir les grâces qui 
èri sont le fruit ? 

Satue\ Marie comme pleine de gracé 
dès sa naissance 3 et prieç-la qu'elle 
vous communiqué 1 un peu de cette pUni* 
tude. 

Multae fillise congregaverunt dîvi* 
tias j tu supergressa esuniversas. Prov. 
c. 31. f. 19. - - 

Plusieurs filles ont amassé des ri* 
ehesses ; mais 3 ô sainte Vierge j voué 
tes ctv*\ toutes surpassées \ 



34* 'Réflexions Chrétiennes 

Redempturus genus humamim uni- 

yersum pretium contutit m Marianu 

•S. Bern. 

Jesus-Crist étant venu pourra* 

cheter le monde j a mis entre les mains 

Je sa Mère les grâces qui sont le prix 

de cette Rédemption. 



IX. JOUR. 

DE L'INCERTITUDE DU SALUT. 

L'incertitude du salut nous ohligç 
dy travailler avec crainte* 

phiUpf.c.iA. 1 ràvaillez, dit T Apôtre, à votre 
*" * 1# satut , avec crainre et avec tremblement» 
En effet, te moyen de ne pas trembler , 
quand on pense que le salut est un» 
affaire dont les conséquences sont si 
grandes, les difficultés en si grand nom* 
bre , les dangers si certains , le succès si 
incertain ? Si les conséquences en sons 
grandes, il faut une application très* 
grande pour les prévenir. Si les difficultés 
sont en si grand nombre * il faui àt 
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gtands efforts pour les surmonter : si les 
dangers sont si certains, il faut une vigi-» 
lance et une précaution continuelle 
pour stn garantir. Si le succès en est 
si incertain , quelle mesure ne doit on 
pas prendre pour l'assurer ? et c'est 
cette seule crainte du Seigneur qui est 
le commencement de la sagesse , et 
dont le Prophète prioit Dieu de le 
pénétrer , qui peut nous donner cette 
assurance ? 

II. Nous portons , dit le même Apô- 
tre, un trésor très- précieux dans dès 
vases très-fragiles. Ce trésor est notre 
ame; il est bien précieux, puisqu'il 
vaut tout le sang d'un Dieu. Mais tout 
précieux qu'il est , nous le portons dans 
un vase bien fragile , qui est notre corps* 
Un homme qui porteroit une liqueur 
infiniment précieuse, de laquelle dé-* 
pendroic la conservation de sa vie , 
dans une fiole de verre, et qui étant 
trcs-foible , se vetroit obligé de mar- 
cher pendant la nuit dans un chemin 
rude et difficile , parmi des précipices , 
avec quelle crainte et quelle précau- 



344 Réflexions Chrétiennes 
tion ne marcheroit-ii point ,, pensant 
qu'il ne faudroic qu'un faux pas pouc 
tomber et tout perdre ? C'est-là une 
naïve expression de Técac on nous som- 
mes. Puisque nous. sommes dans le 
même état, ne devons nous pas avoir 
la même crainte et la même précau-- 
tion ? et notre sécurité-là-dessus n'est<- 
elle pas une vraie témérité ? 

III. Notre salut dépend de Dieu et 
de nous : s'il nedépendoit que de Dieu r 
il seroi.t en bonnes mains ,- nous ne de- 
vrions nous en tenir sûrs : mais hélas! . 
pour notre malheur , il dépend aussi 
de nous , il ne peut pas être en de plus 
mauvaises mains. Une volonté foible ,. 
un esprit aveugle ,-un-cceyr corrompu > 
qui a un grand penchant pour le mal* 
beaucoup de répugnance pour le bien , 
ne sont point d'un grand secours , ou 
plutôt sont un grand obstacle au salue , 
et c'estrU pourtant notre disposition. 
Hélas! Seigneur, disoic un saint hom- 
me , ne vous fiez pas à moi , je me. 
. connois bien, je vous trahirois j np 
m'abandonnez pas non plus à moir 
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liîêmf , je me sons bien, je me perdrois* 
Nul n'est tant à craindre pour moi qiiô 
jnoi-même; Délivrez-moi danc , mon 
Dieu , de moi-même , et ne me livrez 
pas aux désirs de mon cœur , et à mes 
inclinations déréglées* 

Puisque rien nest plus k craindre 
en matière du salut j que de ne fien 
ctaindre j craigne^ toujours > c'est' le 
Moyen de l'assurer : maïs que ce soit 
une crainte qui vous humilie > sani voui 
troubler y qui excite votre précaution y 
thaïs qui ne vous ôle pas la confiance* 

Cum métu et tremore vestram sa- 
lutem operaminh Philip, c. i. #• 12. * 

Travaillera Votre salut avec crainte 
et tremblement. 

Timor est fundamfentufn &lutis ï 
ûméiido cavebimus , cavendo salvJ 
etimusr. Tertull. 

Ha crainte est le fondement dit salutl 
Si nous craignons , la crainte animent 
fï'otfe précaution , et notre précaution 
assurera notre ' salut. 



»5 
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X. JOUR. 

Qu*il ne faut point différer sa 

conversion." 

t. Jlourquoi différer votre conver- 
sion à un autre temps ?^ êtes-vous sûr 
de l'avoir ce temps ? Le temps passé* 
n'est plus a vous > l'avenir n'y sera 
peut-être jamais y Dieu seul 1 vous en. 
peut répondre y s est-il fait votre cau- 
tion ? ne vous menace-c-il pas du cou» 
traire? 11 n'y a donc que le temps* 
présent qui est à vous : c'est le seul 
fonds sur lequel vous puissiez comptée 
pour votre conversion \ que ae l'en*» 
ployez-vous donc ï II est si court , il 
passe si vite , que ne le ménagez-vou* 
donc ? à peine avez-vous fait réflexion 
qu'il est , que déjà il est passé , et avee 
kii peut-être Tunique fondement de 
la miséricorde de Dieu , l'unique res- 
source de votre salut. Je me tonvec*» 
rirai, direz- vous, dans quelque temps;, 
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tt pourquoi non maintenant? Jusqu'à 
<juand direz-vous avec saine Augustin 
rebelle à la grâce : Encore un peu de Modoymo- 
ttmps , encore un peu de temps ; et ce ^odè'non hl 
peu de temps ne finissoit point : £re«-t*bai «*»• 
tôt j bientôt ; et ce bientôt ne venait jj^ 9 i& m 
point. Que ne dites-vous plutôt avec Cmtfu. *. 
Augustin résolu de se rendre à la grâce : 
Jusqu'à quand dirai-jc demain, dc-fj£*™ 
main ? Pourquoi non aujourd'hui î non mod6 , 
pourquoi non à ce moment i 2Kb £ 

II. Pourquoi différer votre cônver- me *- 
sioft ? il faut la grâce pour vous con- 
verôr \ elle vous presse maintenant de 
le foire , pourquoi ne fui pas obéir ? 
elle s'offre maintenant à vous , et vous: 
fa rejetez. Mille fois indignement te* 
butée de tous, ne se rebutera-t-elle 
point enfin ? Le mépris et l'abus que 
vous en faites > ne vous en rend-il pà$ 
indigné ? Plus vous différerez votre 
conversion, plus vous multiplierez vo* 
péchés > et plus vous multiplierez vos 
péchés , plus vous éloignerez Dieu àé 
vous y plus vous le refroidirez , plui 
voos l'irriterez. Et quelles graeesdevea* 
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vous attendre d'un Dieu non seule- 
ment refroidi , mais irrité contre vous h . 

■ \ Àyantrsi long-temps vécu dans le pé- 
ché, vous auriez besoin d'une grâce 
. extraordinaire., d'une grâce forte pour, 
vous; convertir. ; Cette grâce extraordi- 
mire est l'effet: d?une borné extraordi- 
naire:la devez-vous raisonnablement • 
espérer d'un Dieu que vous avez si . 
souvent méprisé v $i indignement ou* 
tragé? et sur quel fonds appuyez-vous : 

». donc l'espérance de votre conversion? 
pour l'avenir? vous n'en avez- poinr 
d'autre que celui d'une aveugle pré- 
somption. 

■ • 

.., III. Ppurquoi différer votre conver-* 

sion ? Pouç se convertir y if. faut avoir 
çne volonté .sincère, et. efficace de le 
(jaire. Plus Vous différerez à vQus.con* 
verrir » moins vous serez, en état de le . 
. vouloir : . plife : vouv . diflféf ete£. votre 
conversion, plus vous multiplierez vos 
pçchés *. plus vos passions déviehdront 
violentés • çt .yo$ .mauvaises habitudes 
fortes/; plus yotre raison déviendra, 
# foible^ voir ^volonté déréglée \ ex votre, 
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esprit aveugle. Tout cela contribuera- ' 
t-il à vous donner de la facilité pour 
vous converti* ? pu plutôt n'y; met» 
tra-t-il pas de&obstacles presque invin- 
cibles? Vous ne pouvez rompre avec 
le péché lorsque vous n'y tenez encore 
que par un filet ; et comment le pour- 
rez vous lorsque vous y serez attaché- 
par un cable? Vous ne pouvez vous 
résoudre à vous tirer du bourbier , où 
vous n'êtes encore que jusqu'au* ge- f 
nouy ; et le potirtez-vous lorsque vous 
y serez enronxré jusqu'àiv cou? Ne 
croyez-vous donc pas que dtffèrer de 
vous convertir , c'est vous exposer à un 
danger évident de ne vous convertir 
jamais et, d^.n^ôiirir dans l'impérn*- 
tence ? qçiel malheur Tet comment dès 
ce moment ne p^noz^vous pas la réso- 
lution de le prévenir?? 

Puisque vousn'e.Jpouve'^ pas répon- 
dre de l'avenir y détermïneç-vons à tra- 
vailler dès ce moment à votre conver- 
sion. 

Converte me et convertar, quia tu 
Dominus Deus meus, Jérem.c. ji. 
ir. it. 
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Convertisse^moi * Seigneur ^ et fc 
me convertirai > parce que vous êtes 
mon Seigneur et mon Dieu* 

Ubi mihi legis te rndulgentiam acr- 
cepturum si ce correxeris? legs tibi 
imhi quantum vietutus es. S. Au g* 
Serm* 16. 

Montre^ moi dans cet endroit de 
t f Ecriture ou il est dit > que Dieu vous 
pardonnera si vous vous convertisse^ ; 
monircy-moi qu'il y soit marque com- 
bien de temps Dieu vous donnera pouf 
vous convertir* 



♦♦♦♦♦♦- 

♦♦♦*♦ 

♦♦♦♦ 

♦♦♦ 
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XL JOUR, 

Du jugement téméraire 

\. Ite jugeç point j dît le Sauveur , si MdttfL « 7 
vous ne vouIe% point être jugés : car**** 
on vous jugera de la même manière que 
vous jugerez les autres. Il n'appartient 
qu'à Dieu de juger, sur-tout oes inten- 
tions des hommes. C'est an droit es- 
sentiel à la souveraineté de Dieu , et 
inaliénable. Le cour de l'homme esc 
un sanctuaire où Dieu seul a droit 
d'entrer» Lui seul en peur donc con~ 
neutre les mouvemens , lui seul peut 
juger de ses intentions : c'est usurpes 
la juridiction de Dieu * c'est attenter 
sur sa souveraineté, que de vouloir m 
juger» Il n'y a que Dieu qui pénètre 
dans les plus secrets replis de notre 
conscience r les affaires qui $*y passent 
sont du ressort de Dieu seul , les 
hommes n'y ont rien à voir. II est vrai 
qu'il a établi sus la cesse te tsibunat dç 
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h pénitence , où il permet aux homme* 
dfe juger j mais ce n'est qu'en qualité 
de ses Lieutenans, et ils ne peuvent 
juger que sur le témoignage du coupa- 
ble même : il est innocent pour eux dès* 
là qu'il ne s'avoue pas crimihel. Apre* 
tout , ils ne jugent pas souverainement y 
* iî y a appel de leur sentence au tribunal \ 
de Dieu. Hélas ! Seigneur , moi qui ai 
tanr de sujet de craindre vos juge-* 
mens > comment oserois-je juger lesr 
autres , puisqu'en les jugeant , je m'ex- 
pose à toute la rigueur de vos jpge- 
mens ? 

H. Celui qui jiige témérairement; 
ne fait pas seulement une injure £ 
Dieu, mais encore à son prochaine 
quel droit a-t-il de les juger ? Qui 
lui a donné ce-droit ? il ne peut l'avoir 
que de Diea, et il le lui défend posi- 
f u <pu e$ ttvement : N'alite judicere. Qui ètes~ 
ttnTîcr- **?** dit saine Paul, pour juger U 
vum? Domi- serviteur d' autrui? il n'appartient qu'à 
aut cadît. *àh maître de l'absoudre 3 ou de le con*' 
\ nom. c 14. damner. Gafde^vous donc bien de ju*- 
car; t. 4, gcr'jusquà et que le * Seigneur vienne f; 
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qui éclairera les ténèbres les plus épais* 
ses j et découvrira les pensées les plus 
secret tes du cœur. Hypocrites ^ dit le Matth 
Sauveur y vous voye% un fétu qui paroît * 9 *• 
dans l'œil de voire frère 3 et vous' ne 
voye\ pas une poutre qui est dans le * 
vôtre. Attentif et clair-voyant sur les 
fautes. ou légères ou imaginaires de 
votre prochain , vous êtes aveugle sur 
tes vôtres , qui sont et réelles et con- 
sidérables. Ec en jugeant les autres , j&wn, 
dit l'Apôtre r vous vous condamne^ t* u 
yous-mème 3 puisque vous êtes plus 
coupable en jugeant témérairement 
defs fautes d'autrui , que n'est celui que 
vous condamnez. Votre prochain a 
droit à votre estirpe tam qu'il n'a poinr 
fait d'action évidemment mauvaise y 
et aussi votre jugement téméraire , et 
le mépris qui le suit , est une injustice 
visible. Vous, vous croiriez coupable , 
si par votre médisance vous aviez fait 
perdre â votre frère l'estime des autres ^ 
êtes -vous innocent quand par votre 
jugement téméraire vous -lui ôtez lar 
vôtre , à laquelle it n'a pas moins de 
drgitî 
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ïll. Vous vous faites tort à vota» 
même en jugeant témérairement les 
autres. Etant aussi criminel que vous 
êtes,- tous avez besoin' de Ta misera 
corde du Seigneur } si Dieu vous juge 
iiatth.c.7. a la rigueur , où en êtes-vous î // vous 
' *" jugera de la même manière que vousju* 

gere\ les autres. Il vous menace , et il 
fous assure en même temps , qu'un 
moyen" sûr pour éviter h rigueur de 
son jugement, c est de ne point juger 
Lèc. 4. ê. votre frère. Ne juge\ point y dit-îl ,• ti 
y ' &• vous ne seref point juges. Quelle heu* 
reuse ressource , mon Dieu > pour un 
homme qui a autant sujet de craindre 
vos jugettferts que moi ! mon sort es? 
entre mes mains. La tranquillité avec 
laquelle un Solitaire assez peu fèrveot 
mouroit, ayant surpris et choqué son 
Supérieur , il lui en fit àes reproches. 
Ala tranquillité, lui dit-if r est appuyée 
sur la parole de Jesus-Chrfst, n est- 
elle pas bien fondée ? Je n'ai jamais 
jugé ni condamné personne, et Jésus* 
Christ nous assure, que nous, ne se- 
rons point jugés ni condamnés 3 si nous 
ne jugeons et ne condamnons les aw- 
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très. Pourrez- vous dire fà rfiême chose 
à l'heure de h more? Heureux si cela 
est ! car quel fônds< de psti* et de coiv* 
fiance ne sera-ce pas pour vous ? Mal- 
heur 2 vous , si cela n'est pas : car 
quelle crainte ne vous doivent pas ins- 
pirer alors les menaces de J e s » s- 
Christ! 

Examinty-vous sur la facilite que 
vous ave\ à juger témérairement des 
autres j et à tourner malignement leur f 
intentions* C'est un effet de la main 
gnité de vôtre cœur ^ et un grand sujet 
de crainte et d'humiliation pour vous* 
- Notife judicare» et non judicabi~ 
mini , nolice condemn&re , et non-con^ 
demnzbimini. Luc. c. 6. t. 37. 

Ne juge^ point les autres j et vousï 
n€ sere\ point jugés ; ne lescondam* 
ne% point j et vous ne sere^ point con^ 
damnes* 

Tu quis es , qui ram i m probe ju> 
dicas servum alienum ? reai ad te y 
discute te , jucKca te. Laur. Tus tin. 

Qui etes-vous pour juger si injuste* 
ment le. serviteur d y autrui f rentre^ 
dans vous-même s examinez-vous > et 
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vous trouverai que c'est vous-même 

que vous deve^ juger» . 



XII. JOUR, 

DU SCANDALE 

I 

I. J_j e mauvais exemple a damné plus 
d'à m es que le zèle des Apôtres et 
l'éloquence des Prédicateurs n'en a 
sauvées. Un scandaleux est le prédica- 
teur et l 'apôtre du démon y qui , seloft 
le langage du Prophète , est assis daiîs 
Étincathc-la chaire de pestilence. Qu'un Chré- 
ra pcstiien- t j en n > Qse se déclarer pour Jestjs*- 

m non ledit. . 1A , r . . . ,.-. 

*saL i. f. i. Christ', c esr une lâcheté; mais qu il 
s'élève contre Jesus-Çhrist, qu-il 
se déclare pour le démon, qu'il se fasse 
.l'instrument de sa malice , pour cons- 
pirer avec lui à perdre des âmes que 
le Sauveur a rachetées au prix de son- 
sang ; c'est ce qui paroît horrible , et 
c'est ce que fait pourtant le scandaleux. 
Faire cela , n'est-ce pas mettre l'abo* 
«ination de la désolation dans le-lieu>; 
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saint ? n'est-ce pas s'ériger non seule»- 
ment en apostat , mais encore en per- 
sécuteur de Je su s -Christ ? n'est-ce 
pas faire l'office de l'Antéchrist ? Et 
c'est à un désordre si épouvantable , 
que des gens qui font profession d'être 
'Chrétiens 5 qui ont l'honneur de porter 
ce beau nom , n'ont point de honte de 
se laisser emporter. 

1 1. Oseroit-on dire qu'un scanda- 
leux a plus de pouvoir pour perdre 
les âmes , que Jésus- Cris t n'en a 
pour les sauver £ et que le mauvais 
exemple a plus damné de personnes , 
que la mort , que le sang , que les 
mérites de J je s us, que les Sacremens, 
où ses '■ mérites nous sont appliqués , 
n'en ont sauvé ? Si Jesus-Chrïst a 
ses Sacremens , qui sont les sources 
de ses grâces , et les instrumehs de 
notre salut ; le démon , dit saint Au- 
gustin , a aussi ses sacremens , qui 
sont lessources des péchés des hommes , 
et les instrumens de leur damnation. 
Les mauvais exemples , les tableaux 
fascifs > les mauvais livres , les discours 
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anéanti dans moi la vertu de votre 
mort, et il en reçoit le fruit? Si vous, 
êtes juste envers moi, n'êtes- vous pas 
trop indulgent envers lui ? X3n homme 
mérite-t-il les effets de votre misér>, 
corde, qui vous a empêché, malgré 
vous , de me la faire ? Ces plaintes ne 
sont elles pas de sanglans reproches,, 
et de justes sujets de crainte pour vous, 
si vous êtes scandaleux ? 

Prene\ la restitution de réparer par 
votre bon exemple le mauvais exemple . 
que vous avec donné ; et sur- tout si* 
vous ave\ porté Quelque personne an * 
péché j de faire vos efforts pour lUa 
retirer* 

Peccantes in ftatres, et percudenteff 
-consciemiam eorum infirmam , in 
Chrisrum peccatis. i . Cor., c. S. t. il- 

C'est à Jésus- Christ même que 
vous vous atta<\ue\ quand vous scan- 
dalise^ vos frères j et trovbU\ leur 
cons cunce foible* 

Et nuuc , quod gravius est , ipst 
Chnsrum persquuntur , qui ab eo uri* 
que Ghrisciani dicuntur. S> Bern. 

Les 
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Les scandaleux sont plus coupables 
que tes Juifs ^ puisque portant le nom de 
Chrétiens x ils deviennent les persécu- 
teurs de Jésus -Christ dans ses 
membres* 



s 
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XI IL JOUR. 

J)e l'importance d'entrer dans un 
état par la vocation de Dieu. 



rien 



I. JLXi e n n'est plus important» et ri< 
n'est plus juste que d'entrer dans un 
état par la vocation de Dieu » et de 
choisir le genre de vie auquel sa Pro- 
vidence nous a destinés. Tout l'Uni- 
vers çst, jx>ur- ainsi dire, la maison de 
Dieu , tous les hommes composent sa 
famille , ils y sont et comme ses sujets , 
et comme ses enfans. C'est au père, 
c'est au maître à assigner à chacun son 
poste. Dieu est un Père , Dieu est un 
Maître infiniment sage , et ainsi il ' 
sait ce qui convient à chacun , mais il 
n'est pas moins bon que sage , et ainsi 
Tome lll. Q 
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il ne manquera pas dç nous bien placer , 
si nou^ nous abandonnons à sa, con- 
duite. C'çst ce que ne font point la plu- 
part des hommes }_ ç' esc [e . hasard t 
c'est la passion, c'est le caprice, c'e$ç 
l'esprit d'intérêt ou d'ambition , c'est 
un amour aveugle" qui les* traduit; 
c'est par des principes déréglés qu'ils 
s'engagent dans un état. Peuvent-ils 
manquer de s'égarer en s'abandan- 
nain à de si mauvais guides,? Mais 
hélas ! ils ne peuvent guère s'égarer 
que pour tomber dans le précipice. Si 
rien n'est plus aisé que d'y tomber 9 
rien n'est plus difficile que de s'en 
relever. 

IL Les suites de cet égarement sont 
funestes. Depuis qu'on s'est égaré , on 
ne fait pas une démarche qui n éloigna 
du terme. Dès- là qu'on n'est, point 
dans un état par la vocation de Dieu, 
qu'on n'est point dans le poste mar- 
qué par la Providence , rien ne réussit. 
Dieu nous avoit donné les qualités et 
les talens proportionnés a l'état de vie 
auquel il nous app$loit j si nous y 
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eussions entré > nous ne pouvions man- 
quer,, avec ces dispositions , d'y bien 
faire, Nous avons pris une autre route, 
nous nous sommes engagés dans un 
emploi où Dieu ne nous destinok 
pas , parce que nous n'y étions pas 
propres ; faut-il s'étonner si nous nous 
en acquittons si mal, si rjen ne nous 
réussit? Et puis n'est-ce pas de Dieu 
et de sa bénédiction que dépend le 
succès de nos entreprises » et le bon* 
heur de notre vie ? C'est en vain j dit P**l* 1 
le Prophète , que nous bâtissons la mai- lm 
son j si le Seigneur ne la bâtit avec 
nous. On s'étonne qu'un homme avec 
tant d'esprit , tant de capacité , tant de 
ralens , tant de mérite , a si peu de 
succès <Uns cet emploi ; qu'il voit ses 
desseins déconcertés , sa fortune ren- 
versée. Il a voit, ce semble, tout ce 
qu'il falloit pour réussir , rien ne lui 
mânquoit que la bénédiction du Sei- 
gneur , et cela seul a fait tout man- 
quer. Mais d'où vient que Dieu ne 
l'a point béni ? C'est qu'il étoit en- 
tré dans cet état , dans cet emploi 
sans consulter Dieu > sans vocation. 
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Un os qui esc hors de sa*place , souf- 
fre beaucoup, et fait souffrir tout le 
corps. Aussi un homme qui n'est pas 
dans la place qui lui étoic marquée 
par la Providence, n'a que des. re- 
mords , que des chagrins , des dépirs ; 
il souffre beaucoup , et fait souffrir 
les autres. N'est-ce pas de là qu'on 
voit si peu de gens contens dans leur 
état ? N'est-ce point là peut-être la 
source de vos chagrins ? 

III. Mais ce qui fait voir com- 
bien il est important d'entrer dans 
un état par la vocation de Dieu , c'est 
qu'on peut dire que notre salut en 
dépend. La grâce de vocation est une 
grâce importante , une grâce critique , 
une grâce universelle , qui en ren- 
ferme une infinité d'autres. Manquez 
à sa vocation , toutes ces grâces vous 
manqueront. Si cet homme , qui vie 
si saintement dans une Religion, étoic 

demeuré dans le monde , peut-être eût- 
il été un scélérat. Combien au moins 
son état renferme- t-il de grâces de 
protection et de direction ? Combien 
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de moyens de salue loi fournit-il ? de 
combien de dangers l'éloigné -t- il ? 
toutes ces grâces n'étoient-elles pas arra- 
chées à cet état ? s'il n'y fût pas entré , les 
auroit-il eues ? Un autre au contraire 
s'est écarté de l'ordre de, la Provi- 
dence $ il n'est pas entré dans la Reli- 
gion 01V Dieu l'appeloic , il est sorti 
par-là de Tordre de cette Providence 
spéciale , de cette bonté extraordinaire 
qui lui destinoit des grâces fortes, des 
grâces extraordinaires , avec lesquelles 
il eût fait son salue, et sûrement, ec 
aisément; il tombe dans l'ordre d'une 
Providence générale , d'une Provi- 
dence commune , qui lui fournira des 
grâces communes, des grâces ordi- 
naires , avec lesquelles il se pourra 
sauver, mais avec lesquelles il ne se 
sauvera pas , ou il se sauvera diffici- 
lement. 

Si vous netes pas encore engagé 
dans un état stable j prene^ la réso- 
lution de ne vous y engager que par la 
vocation de Dieu. Si vous vous y êtes 
engagé sans vocation j craigneçj hu- 
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mïlie\-vous y et tâche\ d'y suppléer 
par votre fidélité et votre ferveur. 

Vx , fllii desertores , ut feceretis 
concilium , et non ex me ; uç ordtre- 
mini telam , sed non secundùm spiri- 
tum tneuml Isai. c. jo, ir. i. 

Malheur à. vous x enfçins déserteurs, 
de ma Providence > qui avec formé des 
desseins sans me consulter j et qui vous 
êtes engagés dans un état par d'autres, 
mou ve mens que par ceux de mon Es- 
prit ! 

. Sicuc non habuit praemu . meritum 
ut vocaretut* sic ihchoac- mer i tu m 
suppliai , cum vocatus venire neglexit 
•S. Aug. 

Comme V homme ne mérite pas la 
grâce que Dieu lui fait y V appelant à 
un état où il se puisse sauvej^i aussi 
mérite- t-il d'être puni quand il néglige 
cette grâce. 
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XIV. JOUR. 

De la manière de connoître la 
vocation de Dieu sur notre 
état. 

I.Jt\iEN n'est plus important que 
d'encrer dans quelque état que ce soie 
par la vocation de Dieu , rien n'est 
plus nécessaire que de la connoître , et 
rien n'est plus difficile. Notre amour- 
pfopre, nos passions , Pactachfc excessive 
que nous avons aux plaisirs , aux hon- 
neurs; la corn plaisance et la défé- 
rence que nous avons pour nos amis ; 
la tendresse, la recônnôissattce , et l'o- 
béissance même que nous devons à 
nos pareils ; les préjugés du monde , 
de certaines bienséances attachées 1 
notre condition et à notre naissance ; 
fa. passion que nous avons pour notre 
liberté; enfin la nature même et là 
raison : mais la nature Corrompue , 
mats la raison séduite, semblent cuns- 

eu 
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pirer pour nous mettre un voile de- 
vant les yeux , que toutes les lumières 
dont Dieu nous éclaire pour nous faire 
connoître sa volonté sur notre état , 
semblent ne pouvoir percer. Mais com- 
ment , Seigneur , perceriez - vous ce 
voile , puisque ceux-mêmes qui en 
sont aveuglés , aiment leur aveugle- 
ment, et craignent la lumière, de 
peur quelle ne leur fasse connoître 
votre volonté qu'ils ne veulent pas 
suivre ? 

IL Pour connoître la volonté de 
Dieu sur notre état, il faut nous con- 
sulter nous- mêmes , il faut consulter 
Dieu , il faut consulter ceux qui nous 
tiennent sa place. Il faut nous consulter 
nous-mêmes et notre propre cœur , 
mais non point ce cœur foible et cor- 
rompu , mais ce cœur écoutant la rai- 
son , ce cœur dégagé de ses foiblesses 
et dé. ses passions , ou au moins s'éle- 
vant au-dessus de ses foiblesses et de 
ses passions ; ce cœur touché d'un de- 
sir sincère de connoître la volonté de 
Dieu et de la suivre , attentif et docile 
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à la voix du Seigneur , qui nous parle 
toujours là-dessus , quand nous vou- N 
Ions l'écouter. Car c'est Dieu princi- 
palement que nous devons consulter; 
pour connoitre ses volontés. Qui peut 
mieux nous les apprendre que lui , s'il 
le veut ? Mais comment ne le you- 
[roit-il pas ? S'il nous fait une obli- 
jation de le suivre , il se fait à lui-même 
une obligation de nous les faire côn- 
hoître.Car comment pourrois-je être 
obligé de suivre la volonté de Dieu x 
£il ne mfe donnoit les lumières pour 
la connoîcre? Il est engagé à me les 
donner , mais il veut que je les lui de- 
mande. Disons-lui donc , mais sou- 
vent avec S. Paul ; A/0/2 Dieu j que 
voule%-vous que je fasse* .Avec Sa- Aet. e. » 
taaél : Parfe% j Seigneur j car V0tr ^ 96 ô gg 
serviteur écoute. Oy enfin avec David : *."*! 
Faites-moi connoitre , Seigneur x lt p^ I41 
chemin par lequel vous voult\ que je 1. 1. 
marche. Si nous lui demandons ses 
lumières avec ferveur et avec cons- 
tance , croyons - nous qu'il nous les 
refuse , lui qui les communique tous 
les .jours à tant de pécheurs qui y 
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résistent ? Il nous a si souvent parlé 
lorsque nous ne voulions pas l'écou- 
ter y et il se. rai roi c maintenant que 
pas* un désir sincère de connoîrre ec 
de cuivre sa volonté , nous nous rcn-»: 
don$ attentifs à sa voix ? S'il lefaisok, 
ne manqu$roit-il pas à sa parole ec à 
sa Providence ? 

* tU. Dieu parie quelquefois si clai-J 
rement là-dessus , qu,'cm ne peut pa$ 
ne le. point entend^, si fortement;,, 
qu'on nÇ'pgut presque pa$ nçîe poiin, 
suivre. C est ainsi qu'il paria à Matr 
thieu et à Paul. Mais; ce a est pas le. 
cours ordinaire rde sa Pjxpvideucç^ 
Quand Dieu. .ne noqs laïque, pas sa. 
volonté d'une, .manière qui $pit si claire 
ou si sensible, il veut que. nous noçft 
adressions à cetvx qui nous tieqnent sa 
place, cçsr-a dicç,a ? nos L^urei^eucs^ 
Ç'çst ainsi qu'il adressa Paijl à Ana- 
nias , pour lui expliquer plus nettement 
ses volontés.. 11 veux que nous nous 
servions de notre raison, et que $1911$ 
mettant devant; les yetj£ la nu. pouf 
laquelle nous sommes au monde > après 
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en avoir conça l'importance , noire pre-^ 
nions en même temps une résokîciorf 
efficace de rendre à cène fin, et de 
choisir le chemin te plo» sut et le p\n# 
court pour y .arriver. La raison notas fera? 
sonnpîwe cjue ce chemin 'es* Téta* 4jui 
B<Jus fomnira plu» de moyens pour* 
parvenir $ cette fin* en onr nous raxk* 
verons moins d'obstacles qui nous ea 
détwroept j.et je zèl^q^e nou$ devons 
4voîr. pjppr notre salut, .nous. le £ec^ 
jjrendrçV Que &Ap ra^o^^se trqù^ 
V*op fofbfe t<ou craint d'être séduire * % 

; q.ii;ê}lçj&^ doq^ 

nëra de tons consens. Que Inommç 
tâche d'entrer dans les sentimens qu'if 
aura alors ; qu'il prenne le parti qu'il 
voudroit avoir prypdaçj ce dernier mo- 
ment : il ne pouj»a iafte un mauvais 

choix. ! .' ; :> 

Servez-vous tié-rfeùt dernière règle j 
non seulement dans *le choix de votre 
état j mais encore dans toutes vos au- 
tres délibérations , et dites - vous à 
vous-même : Que voudrois "je avoir 
fait à l'heure de la mort ? 

Relinquunt inter rectum , et am- 
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bulanc per vias tenebrosas. Prav. c. 1: 
*. i}. 

Plusieurs quittent le droit chemin 
pour entrer dans les voies obscures et 
écartées. 

Licet in limine pater jaceac , per 
calcatum perge pacrem , siccis oculis 
ad vexillum crucis evola. S. H'uron. 
Epis t. 

Si votre père se jette sur le seuil de 
ta porte pour vous empêcher de suivre 
ht vocation de Dieu , passeç par- 
dessus lui pour courir à l* étendard de 
ta croix de JESUS-CHRIST qui vous 
appelle. 




j i 
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XV. J OU R. 

Des causes et des remèdes de ta 

tiédeur. 

I. V/n ne peut remédier i un mal , 
si on n'en connoîc la nature , et on 
n'en connoît point la nature , si on 
n'en connoît point le principe. On ne 
peut donc remédier efficacement à un 
mal aussi dangereux qu'est la tiédeur , 
si on n'en connoît le principe. 11 y à 
plusieurs^ principes de ce mal Le pre- 
mier principe de la tiédeur est un 
défaut de foi à l'égard des vérités éter- 
nelles; Ces vérités ont de si grands 
objets et si importants , qu'elles nô 
peuvent manquer de faire beaucoup 
d'impression sut l'esprit , quand il 
les • pénètre fortement , quand il en 
est convaincu. La langueur de notre 
Tie vient de la langueur de notre foi , 
et la langueur de notre foi vient de Ja 
longueur ou de l'omission tle nos 
waisonsh Le remède donc à ce mal^ 



J74 Réficxi&nï Chrétienne* 
et le moyen le plus infaillible % pool 
animer notre foi , c'est de .méditer 
souvent- et fortement- les gVartdes véri- 
tés qui sont l'objet de notre foi. E* 
fe$ ittëdîtant de cette manière , fiôùs 
les approfondirons^ eiries approfon- 
dissant , nous les pénétrerons } ejr Je$ 
pénétrant > notis fes goôtecons: j ére^est 
ce goût qui rend notre for vivé'i et 
t*est cette foi vive qui canner porte 
ferveur. Je le reconnais ',; Seigneur "; 
que mon peu de ferveur vient oe iùàti 
peu de foi. ; - : l ; i -■■' , '' : ''. 1 

- / H. le «cco&ct principe* de^ ttédètff 

vient de ce- que nous ikhjs Jaiœan* 
wôp- occuper ou de nos affaire* ott dé 
fjctt r plaisirs L'esprit^ partagé^ e* dfe* 
ripé par femban»» de* affaire^ , % 'Je 
relâche aisément^ et> devient iftû^4 
ble de» cette *y»pfoaiionne0<de<{cfet'fe 
itfdéiir nécessaire pour ^pavailkr^ uhi 
affaire aussi difficile 'qa^esr celte dû 
sahit. Le xemède est de :»ar> farine >> 
sinon sorv unique y ad* tttoîfgc&i ptift»- 

X'e «ffj«f e Jdct ieHè Aï salûtvtfi 
'prenda-dès ààn* qa'aucauitfqae 
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le permet le soin de cette importante 
affaire ; et de s'y appliquer unique- 
ment selon les ordres de la Providence 4 
avec une intention pure , et sans tftipj 
d'empressement» Pour les plaisirs* 
comme rien n'amollit tant le c&tttf 
qu'une vie molle et voluptueuse , rien 
aussi ne rend une ame plus lâche. La 
çetnède est non-seulement de modérer 
ses. plaisirs , même les pkis légitimes , 
maïs encore de* les retrancher souvent 
ptr.lesprtc de modification. L'exety 
cîce de la. moîtiftcacion contribue bsait* 
coup à entretenir .ei à animer la fer* 
veuc Le troisième principe de tiédeu* 
est l'exemple. Il est peu 4e gens, même 
des -plus régulière , qui ne se relâchent 
en f quelque choses on saiitorisedb leur 
exemple àsm ces petits irialâclaerpens^ 
pour s'en -permettre de pi os. grands , 
sans se mectce en peine dfimwéii leurç 
veaus. Le remède est de iregat der. les 
vertus des <aucref pour les imite** ylerç 
non point leurs faures , si ce n'est pou* 
k& évites y et se petsuadçc qu'il jnïy d 
qoer l'exemple de- Jesus^Chri^t que 
nous .puissions toujours suivie* sans 
crainte et sans exception. 
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III. Le quatrième principe de tié- 
deur vient de notre lâcheté, jointe à la 
difficulté de la venu. Car on ne peut 
pas disconvenir aue la pratique de la 
vertu ne soit difficile , soit qu'on la 
regarde par rapport à son objet qui est 
élevé au-dessus de nos sens , quelque- 
fois même au-dessus de notre raison , 
souvent contraire à nos inclinations ; 
soit qu'on la regarde par rapport à 
l'homme qui est faible et inconstant, et 
qui étant matériel , h est guère touché 
que des choses sensibles. Le remède 
est de se souvenir que Jesus-Christ 9 
qui est la vérité même , nous a pro- 
testé que son joug est doux , que s'il 
est rude de porter sa croix , il doit 
être doux de la porter après lui , sur- 
tout quand il. la porte avec nous ; que 
s'il y a de la peine à se faire violence 
pour Dieu , l'onction qu'il répand avec 
sa gracé dans nos cœurs , est bien ca- 
pable de l'adoucir j que les mondains 
font et souffrent plus pour contenter 
le monde et pour se damner, que nous 
pour contenter Dieu, et pour nous 
sauver j que nous avons plus faii pour 
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satisfaire nos passions déréglées > qu'on 
ne nous demande ppur satisfaire à notre 
devoir. Mais, enfin, pouvons-nous, 
mon Dieu , manquer de courage ec 
de ferveur , quand nous pensons que 
ce que nous faisons ec ce que nous 
souffrons doit aboutir à un bonheur 
éternel ? 

Prene\ la résolution de vous servir 
dé ces remèdes pour vous guérir de votre 
tiédeur; quelque invétéré que soit votre 
mal j il ne sera pas incurable j si vous 
les applique^ comme il faut. 

Nondum enim usquead sanguine m. 
restitistis adversus peccatum répu- 
gnantes. Heb. c. 1 1. f. 4. 

Car vous n'ave\ pas résisté jusqu'à 
répandre votre sang en combattant 
contre le péché. 

Invénire est homines pusillanimes 
ec rgmissos, déficientes sub onere» 
quorum brevis ec rara compunctio, 
animalis cogitatio. S. Bernard. 

On ne voit que trop de ces gens 
lâches et découragés qui succombent 
sous la charge ,et qui étant peu tou- 
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thés de f esprit' de componction > ne 
sont occupés que des ptrisécs toutes 
sensuelles* 
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XVL JOUR. 

De la miséricorde de Dieu aïé~ 
cevoir le pécheur à pén i tenté. 

* 

I. Jesus-Christ n'a rien eu 
ta ni à cœur que de nous faire sentir sa 
miséricorde envers les pécheurs , et la 
disposition où il étdit dé lés recevoir 
a la pénitence» En vain les Pharisiens 
s'en scandalisoient , en vain ils l'appé* 
loienr l'ami des pécheurs. Ff fotéoirde 
ce reproche le sujet de Sa joie et de si 
gloire, et aimoit mieux qu'ils doutas- 
sent de sa sainteté que de sa miséri- 
corde. 11 déclarait hautement qu'il n'é- 
toit pas- venu pour les justes* mais fftxtr 
les pécheurs ; que comme qn Médecin 
charitable , il cherchoit les malades et 
non pas les sains. Il a voit loué » justifié 
et préféré au Pharisien présomptueux, 
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l'humble Publicain , quelque grand pé» 
cheur qu'il fût. 11 a voit non seulement 
reçu avec bonté Magdeleine , cette fa- 
meuse pécheresse , mais il avoit encore 
pris sa défense et fait son éloge. Il a voie 
soustrait par un saint artifice la femme 
adultère aux rigueurs de la Loi, et an 
faux zèle des Pharisiens ; et content 
de l'aveu de son crime , il ne lui avoit 
point opposé d'autre pénitence que la 
.confusion et le regret d'avoir offensé un 
Sauveur si charitable. 11 avoit marqué 
dans la parabole du bon Pasteur qui 
court avec tant d'ardeur après la brebis 
égarée , ses emprfcssemens surprenans 
a chercher les pécheurs. Mais tout cela 
ne le contenta pas encore \ et craignant 
que nous ne conçussions pas assez sa 
tendresse et sa compassion pour les 
pauvres pécheurs, il nous l'a voulu 
faire sentir , en l'exprimant d'une ma* 
nière admirable dans la parabole de 
l'Enfant prodigue. 

IL Le Sauveur a pris plaisir à nous 
marquer toutes les circonstances de la 
mauvaise conduite de l'Enfant prodi* 
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gue , afin de nous faire mieux conce- 
voir la miséricorde de son père à lai 
pardonner. Ce fils ingrat ne ménage 
en rien un si bon père qui n'a voit eu 
que de la tendresse pour lui , et qui 
l'avoit élevé avec tant de soin. Il lui de- 
mande sa légitime; et sans avoir égard 
ni aux remontrances, ni aux caresses * 
ni à la douleur qu'il fàisoit à son père 
par son éloignement , il le quitte avec 
joie. A peine l'a-t-il quitté > qu'où* 
bliant sts bontés et ses avis , il s'aban- 
donne à toutes sortes de débauches avec 
tant de profusion , qu'il dissipe en peu 
de temps de grands biens , et se trouve 
réduit à la-mendicité , et à la nécessité 
de servir , et de s'abaisser jusqu'à gar* 
der les pourceaux. La conduite et la 
misère de l'Enfant prodigue n'est-elle 
point un image de la vôtre ? Une con- 
duite aussi méchante et pleine d'in- 
gratitude , pou voit- elle donner lieu à 
ce malheureux prodigue d'espérer de 
trouver encore quelque reste de bonté 
dans le cœur de son père si cruellement 
offensé, et si justement irrité? S'il n'eût 
consulté que sa conduite si injuste £ 
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Tégard de son père , et son ingratitude , 
il avoit tout sujet de désespérer d'en 
rien obtenir r mais se souvenant des 
bontés passées de son père à son égard , 
il crut pouvoir trouver encore dans la 
tendresse inépuisable de ce cœur pa* 
ternel , quelque ressource à ses mal- 
heurs. Plein de confusion , de douleur 
et de confiance , il prend la résolution 
d'aller se jeter aux pieds de celui qu'il 
a offensé , et de s'abandonner entière- 
ment à sa miséricorde. Si vous avez 
imité la conduite de l'Enfant prodigue 
dans ses désordres , que n'imitez-vôus 
sa confusion , sa douleur , sa confiance 
et sa promptitude à retourner à Dieu ? 

III. Ce malheureux prodigue vient 

- tremblant et confus à la maison de son 

père pour se jeter à ses pieds. Il ne chçr* 

çhe point dç médiateur , il n'en veut 

Cint d'autre que le coeur de spn père; 
; bontés passées de son père semblent 
lui répondre de celles qu'il *ura en- 
core pour lui à l'avenir : il ne se trompe 
pas ; à peine paroît-il devant son père, 
que quoiqu'il fut pop éloigné pour quç 
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ses yeux le distinguassent , son cœur 
paternel le , reconnut ; l'état misérable 
où il était ne le lui fit point mécon- 
naître. Et oubliant sa gravité > son âge, 
sa foiblesse > et les ingratitudes de son 
fils 5 il se souvient seulement qu'il esc 
père , il court au-devant de loi > et sans 
lui faire Je moindre reproche sur sa 
conduite » il se jette à son coa T il 1 em- 
brasse , il le presse sur son cœur , il 
1 arrose de ses larmes j et ajoutant les 
faveurs aux caresses, il le 6ut revêtir 
d'une belle robe , il lui fait un grand 
festin , et invire tout le monde à pren- 
dre part à sa joie. Taures les marques 
de bonté de ce père, q ue vous avez voulu 
nous rappprrer vous-même ,. ô mon 
Dieu! pour animer notre confiance, 
approchent -elles de cette bonté que 
vous avez pour le pécheur? et ainsi 
quand ma vie seroic plus criminelle 
que celle de l'Enfant prodigue , ne 
dois-je pas espérer dans votre miséri- 
corde ," sûr que vous me recevrez avec 
bonté ; et que bien foin de me reburer , 
vous vous ferez un sujet de* joie de ma 
conversion ? 
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Pater , peccavi in Cœlum et coram 

ce , Jai» non sam dignûS Vôcarï filius 

tuus. S. Luc. c. 15. f % 1%. 

Mon père j j'ai péché contre le Ciel 
et contra vous x je ne suis P/ffjligne de 
porter "le nom de votreJtKf: 

Talis vita meaj numcjuid vicaDcus 
ineùs'YS. Aug. L. 5. Conf. 

\ Telle a été ma vie , mon Dieu j si 
on peut appeler vie une vie si crimi- 
nelle: car ne point vivre pour vous ^ 
cst'CÇ vivre £ 




• ». 
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XVII. JOUR. 

De Fèsprit de pénitence. 

L vyE n'est pas assez d'avoir les appa* 
rences et les dehors de la pénitence , 
il faut en avoir l'esprit. Rien n'écoit 
plus commun que cet esprit de péni- 
tence , dans ces premiers temps où la 
pureté des mœurs des Chrétiens le 
rendoit , ce semble , moins nécessaire j 
rien n'est plus rare maintenant , que la 
corruption des mœurs le rend d'une 
nécessité absolue. Quand cet esprit 
s'est emparé d'un cœur , il ne manque 
point d'y produire trois effets. Le pre- 
mier est un désir sincère de satisfaire 
à Dieu en assiégeant son cœur , en 
châtiant son corps , en mortifiant ses 
sens et ses inclinations déréglées. Un 
homme ^pénitent regarde son cœur 
comme 1 auteur de cette révolte , par 
laquelle toutes ses puissances se sont 
soulevées contre Dieu ; et ainsi touché 

d* 
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de 1 amour de Dieu « du' regret de 
râvoîr^ffenséj il s'écrie: Crucïjigatur t 
reus est mortis ; il faut crucifier ce 
■ccéur, par une vive et continuelle dpuJ. 
leur i il est coupable de mille péchés j 
pour le punir v ii faut.qùe, par une mili- 
eu e contrition', il inèure.-à tous ,c*s pé- 
chés. \\ regarde son çoif» comme uti 
esclave rebelle qui s'est soulevé contre, 
son Seigneur jet ainsi, tien loîn d'avoir 
la moindre indulgence pour . lui ,. il 
croit ne pouvoir Je traiter avec trop de 
duretei.et, "cle.'ià vient 'cette ,'«gèuîj 
■qif'ita de je 'njprtîrléf pat des jeunes; 
parades veilles j par, des çflices » et pan , 
les autres ûivenftons qu'inspire .Tësprùi. 
de pénitence à ceux qui en sont tou- 
chés.. Hélas ! l'indulgence que vous avez 
pour "une c&a-ir criminelle et rebelle ,, 
«wquç ^îen'oué, votts n'êtes .gii^tet 
anuné.de tjêsjprif dé) pénitence.. , ... ; 

II.'L'e second effet que produit dans 
ùri 1 cœur Fésprit de pénitence,, c'est 
l'atroux de la retraite., eî le désir de 

la séparation du monde. Un pénitent 

regardé le' inonde , «t les occasions 

Tome Ut. R 
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dangereuses qu'on y trouve , et qui ont 
été la cause de ses chûtes , avec la 
même crainte et la même Horreur 
qu'on regarde les écùeils ou l'on fàiç 
naufrage ; cela l'oblige ï les éviter y 
convaincu par sa proprç expérience de, 
la fôiblesse ér de la corïrûption dé son 
cœur ; et combien il doit peu cbçh pter 
sur sa vertu. Il croit ne pouvoir plus 
trouver sa sûreté que dans la fuite et 
dans la retraite* Un nouveau pénitent 
doit regarder son cqctir comme un 
flambeau éteint à la Vérité , mais qui 
fumé encore , et qui se rallume incon- 
tinent à là moindre approche' de la 
flamme > c'est-â-dire * a fa vue des f 
objets qui l'ont enflammé. Il doit re- 

Sarder sa vertu comme une fleur tenV 
re qui ne fait qu'éclore , et que le 
moindre vent , que la moindre ardeur 
du Soleil , fait sécher. Enfin , une arae 
qui est touchée de Dieu et du désir de 
se convertir , a besoin de se rçtjrer , de 
rentrer dans elle-même , pour repon* 
noître la corruption de son cepur, la 
multitude et la grièveté de ses péchés 9 
et de $es engagemens auxquels elle 
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s esc laissé entraîner , pour en gémir 
devant Dieu , pour les effacer par ses 
larmes , pour en connaître le principe , 
pour y appliquer les remèdes. Si les 
mouvemens de pénitence que Dieu 
vous inspire ont si peu d'effet , n'est-ce 
point parce que vous n avez, pas soin 
de vous retirer du monde , qui vous les 
fait perdre ? 

I II. Le troisième effet que produit 
dans un cœur l'esprit de pénitence, 
c'est l'attachement à la prière. Une 
ame pénitente qui voit et sent sa pau- 
vreté , son penchant pour le mal , son 
impuissance et sa répugnance pour le 
bien > comprend aisément le besoin 
qu'elle a du secours de Dieu et de ses 
grâces pour la soutenir ; et comment 
peut-elfe plus infailliblement les obte- 
nir que par la prière? D'ailleurs nulle 
prière n'est plus puissante auprès de 
Dieu, que ce gémissement secret de 
famé qui pleure sur ses désordres 
< passés, sur ses misères présentes , et 
oui demande à Dieu par ce silence 
douloureux» qui se fait si bien enten- 

Rx 
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dre , de lai pardonner les uns , et de h 
délivrer des autres. Et qu'est-ce qui 
convient mieux à une ame pénitenre ? 
Sou occupation continuelle devroit être 
de gémir devant Dieu, et de dire avec 
Domine, *nte U Prophète : Seigneur, vous voye^ 

te omne 4eii- tous mes -dtSÏrS - y pp Us StCTttS Pém'lSSC- 

«Seriummeum ," ° 

et.gemiias mens de mon cœur ne vous sont point 
meusàce non caché s. Donnez- moi , Seigneur, cec 

tac abscondi- . , . » . . ° 

nus. esprit qe prière qui est toujours accom- 

psaL $7- pagné de grâces ,t|ui attire sur moi les 
E&jndam effets de* ydtre miséricorde, dont j'ai 

f piritum gra- s j ffa bçsoiii , et x\\xi fasse de moi un 
■Cm." PW aussi grand -pénitent , que je sois un 

if "ïo. c ' * lr g rdï, d pécheur. 

'Si vous étés pécheur , vous deve\ être 

pénitent ; mais voàs n'îtes point un 

véritable 'pénitent ., si vous 'ne vous 

adonnent lit prier* ^ à ta ré truite et 

à ta mortification:** ' 

'IPosrquam coângù&atus est B egîf 
poenitéhmin vfclde: coram Oeo . . . . , ; 
deprecatusque est ëùtn. a. Parai, c. 3 3. 

btant pénétré* d* uni vive douleur ^ 
il fit une très-glande pénitence devant 
Dieu j m çt il le pria'de tout- son çciur, 



» - 
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* Pcèoicemia pio Dei indignanotm 
-fuugirar. TenuL 

La pénitence doit prendre la place 
de la colère de Dieu pour punir le 
'pèchent* ■ * ■ ■ ' 

Xviii. jour; 

* * ■ ■ 

De rattachement au plaisir. 

X U;N e vie molle et voluptueuse est 
.presque toujours déréglée* et souvent 
criminelle, quand même on n'en pour- 
voit marquer le crime. Chaque plaisir 
en particulier peut n'être pas criminel , 
mais la continuité des plaisirs, l'attache 
trop grande qu'on y a , et les suites de 
cène attache , nous rendent cepen- 
dant le plus souvent criminels. Le Sau- 
veur donne sa malédiction à ceux qui Vje voW » <*»- 

> . 1 ' a a 1 viiibus quia 

ntieaenc cette vie voluptueuse : Afa/-habeii$ con- 
heur à vous qui êtes toujours dans te «olaiîonem 
plaisir ^ dans f abondance ft dans la vobis qu! sa- 
joie. 11 n'y a que le péché ou Pétat de tura " . f slis ? 

J t 1 Â - -^ a V 1 . „ 1 1 1, vacvobis qui 

péché qui puisse être i objet de la maie- ridetis. 

D Lucc.9% 
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diction de Jésus-Christ- Cette vre 
de plaisir qu'il frappe si clairement dé 
cette malédiction , est-elle donc inno- 
. cente ? Corrompus que nous- sommes, 
nous ne pouvons nous défendre du 
péché qu'en résistant nécessairement au 
penchàttt qui nous y porte; et petit-on 
résister à ce penchant sans se «ire une 
continuelle violence ? et une personne 
qui aime passionnément son plaisir, 
qui regarde avec crainte et avec Bor-' 
reur tout ce qui le traverse, est-elle 
'fort capable de se faire cette violence? 
et comment donc pourrait-elle se ga- 
rantir du péché î 

1 1. Les plaisirs innocens et fes cri- 
minels ont souvent le même obfet j 
ils ne diffèrent que par les circons- 
tances , que par la modération ou par 
l'excès. Le jeu , par exemple » est un 
plaisir qui peut être innocent regardé 
en lui-même ; mais si on s'en fait une 
occupation , comme il arrive à tant de 
gens, si on y employé trop de temps» 
si on y a trop d'attache , si cette atta- 
che nous fait négliger nos devoirs , si 
on y hasarde trop a argent., qui douce 
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que le jeu fie soit criminel ? Or n'est**! 

as tnoralement impossible dès-là que 

e jeu devient une passion , de distin- 

Ser jusqu'oà vont précisément ; les 
mes du juste plaisir ? quand on les 
distirtguëroît , est-il moins impassible 
de s'en tenir justement là , et de s'arrê- 
ter sur le bord du précipice , lorsque " 
tout nous y attire , lorsque tout nous y 
pousse ? D'ailleurs en quoi consiste le 
dérèglement du péché mortçl ? il con- 
IrfhteV dit saint Augfasrin , à faire la 
firj des rnôyens 1 , et des moyens la fin. 
Or eh vérité Une personne voluptueuse 
ne tait-elle pas sa principale occupa* 
tion de la recherche des plaisirs ? n'y 

rnse-t-elle pas plus qu'à son salut et 
son Dieu ? ne rapporte- 1- elle pas 
presque tout là ? et qu'esr-ce -que foire 
sa fin de sm plaisir , si cela ne l'est pzs ? 
W peut-on exempter une personne , 
qui est dafts cette disposition , de péché 
mortel ? L'attache excessive que vous 
avez à vos plaisirs , ne vous dorme- t-elle 
point sujet de craindre que vous ne 
soyez dans ce funeste état ? Et cepen- 
dant , parce que vous ne vous permette* 

R 4 
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pas cfcs voluptés jeriminelles , vous vour 
croyez innocent ^mais Dieu n'en juge- 
t-il point autrement ? 

-jrncne^r une vie qui jûous jnefdans une 
impuissance ixutfjale de remplir, les de- 
Y9irs ; artachés f notr e condition v à noue 
état » et à la qualité de; Chrétiens que 
nous portons ? One trop grande attache 
au plaisir ne nous met-elle pas dans 
cette. impuiss^nce(? Un Juge qui aime 
passionnément je piaisiçyne ruira-tril 
pas , le jcavaij r> ne se f^ra- 1 - 9 pas 
une peine de rétude qui t est joéccs» 
saire pour acquérir, la capacité * sans 
Jaquelle il ne peut s'acquitter de son 
emploi, ni par conséquent y demeurer ? 
apporrera-r-it toute Inapplication qu'il 
faut pou,r examiner, une affaire em- 
brouillée* ec pour s'en instruire 4 fond î 
ne sçn rapporrera-t-il point à un secré- 
taire ou négligent ou corrompu ? Un 
ecclésiastique , un Pasteur qpi aime la 
vie douce , aura-t-il le zèle dont il 
ne peut manquer , sans être prévari- 
cateur de son ministère ? prendra t il 
toutes, les pein^^ns lesquelles il ne 
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.peut en remplir les devoirs ? Une 
femme entêtée da jeu > qui ne pense 
qu'à se divertir , pourta-t-elle s'assu- 
jétir i prendre tous les soins néces- 
saires pour, plaire à son mari * pour 
s'appliquer à l'éducation de ses enrans, 
pour veiller sut la conduite de ses do- 
mestiques ? Tout cela ne renferme- 
t-il pas des devoirs essentiels à un 
Chrétien ? et si rattache au plaisir 
f empêche de les remplir , ne le met- 
elle pas dans l'impuissance de se sau- 
ver ? Et sur quel fonds , mon Dieu , 
est donc appuyée l'espérance du salut 
de tant de femmes , dont kr vie n'est 
qu'une recherche continuelle de leurs 
"plaisir*? 

Êfeimiûef-vous j p&Ur voir si vous 
nr y ave\fointtrQp'ddic^caù plaisir ; 
st si vous le reconnoissc^ >. travaille^ à 
modérer cette attache ^ tu à en arrêter 
les suites. 

Vx vobis divitibus quia Habetis con- 
sola t ion e m vestram , vx vobis qui sa- 
tura ti estisi... vae vobis qui ridetis ! 
S. Luc. 6. it.c+ïA, 
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. Malheur à vous riches qui êtes tou- 
jours dans- te plaisir t . dans l'abon- 
dance et dans la joie , f 

Lubrica- spes , qa^ inter fomenta 
peccati salvart se sperat. S.- Hieron. 

C'est une espérance Sien trompeuse 
que celle dont nous nous flattons j de 
pouvoir nous sauver au milieu dtst 
voluptés qui ne servent qu'à entretenir 
le péché.- 
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Des défauts que doit éviter 
un Chrétien dans la conver~ 



.i 



.satian. 
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Lvf Vii< e$t difficile d# converser 
avec les hommes san$ offemer Dieu « 
ec sans Cesser sa conscience \ Il j aco s.^ 
faut être un. homme parfait , die saint *• **• 
Jacques , pour, ne point pécher en par* 
laht> mai^aussi fl ajoute- il , celui qui 
ne peut pàs* j: gouyernçr sa langue se 
ÎHmpe tuiomfmt* s'il croit être un vé- 
fï^abU Chrétien* Je n'ai jamais été 
j>ar<a}i les han^mes > disoit un Saine ,, 
que je n'en sois revenu moins boni* 
me, c'est-à-dire , moins homme de 
bien ; n'est- il pas vrai <jue vos conver~ 
tuions sont la matière fe plu* brdf* 
«site de vos >cpnfes«on^? Le silence 
esc te moyçn 4* phtt^bsrt tfc le plu!» 
iûr de conserver wn innocence. Il y a; 
piusietftfdéfatitt à éviter dam Ut cour 

&6 
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versation : le premier esc l'inutilité.- 
Queîfe est la : matière de VentrerienxleTa 
plupart des femmes > même de celles, 
qui passent pour dévotes ? des baga- 
telles , de vrais riens. Y parle-t-on j'ar- 
mais de Dieu ? On passerait pour ri^ 
dicule y rien fait-il mieux comprendre- 
la corruption des Chétiens ? rien nous- 
doit-il plus faire sentir combien-peu* 
nousaimdfl^Dieu? Si nous vouV-ài- 
mioris> mon Diea v nous penserions sou- 
vent à vous \ et *i nous y pensions , nous 
en parlerions y.sr vous n'êtes point dans* 
notre bouche ,, c'est que vous n'êtes 
point dans notre cœur» 'Mais si les 
conversations inutiles sont à condam- 
ner , que. sera ce de Celiez qui sont et 
dangereuses et crimihelies , <jui sont: 
remplies ou de discours vains , (>u de 
paroles médisantes et impures ? ■ 

.. II, " Quelle est la* matière la. plii$ 
ordinaire de l'entreriez dçâpluç.honb 
*etes; gers , d& r, cegMpi; passent jjàur 
les ra^oi^s d&^gié$<? ioutiyvr-oul?; sur 
J'estime, djes fiffossès* de* ;hoF*oeuts 
« des. pfô&r^sitô: ^tfcfoâpm,*» 
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y débite une infinité de maximes* 
vaines y contraires à l'Evangile, et par 
conséquent fausses , sans que personne 
se récrie là contre; Si quelqu'un avan- 
çât de* propositions ; contraires- aux 
vérités spéculatives de l'Evangile , pour 
peu, quoft eue de sentiment de reli- 
gion , ens'éleveroit contre une relie im*- 
piété r mais qu'on débite des maximes 
contraires aux vérités pratiques de l'E~ 
vangrle, on y applaudit; et après tout r 
sono-eltes moins de la foi ? Cependant 
un Chrétien qui n'auçcit point d'autres 
•défeut* • ài<£e ^reprocher- dans ses con- 
▼eisationsV se^autdit bon gré , et croi- 
tupe qu v oAJ lui etv dëvroh tenir compte j 
-mais ^rîtett ' tieridl-a-t-H point compte 
devanTce Tribanal rigoureux où on ju^ 
^gerarntetwe les, paroles oiseuses ?;Que 
*itra^rie\4es paroles de méiîsânce ?• Qull 
-*$t rare dé se ■ trouver ■ dans une con*- 
'tetsatioh où l'on ne médise point! 
? qu'il tast rare dein'y point entrer ! mais 
-fi{ëi* » Aàsez* de *veftu : ptiùr ne point 
*ltoédk4>, qu>'&ést tateqtfbneiraufcssèz 
■ ptafi' ilfe point en tendre' k médisance 
i(9^aom£iàisilfte! Mais- qui 1 eSt*iè r 
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même des plus vertueux, qui s'oppose, 
comme il y esc obligé, a la médisance? 
et pourtant celui ou qui entend avec 
complaisance >. ou qui souffre avec 
lâcheté la médisance qu'il peu te orpê- 
cher , n esc guère moins coupable «ut 
celui qui Ta fan. Hélas ! après cela * 
oseriez-vous dire que vous ère* irint> 
cent? > > 1 -' - 



. \ i . * 



III. Est-il plu$ rare f maïs n e$Ml pat 
encore pjps déploçjd4s> de Yttû.de» 
Chrétiens profaner * par de* discour* 
malhonnête* et iropuis , une langue aï 
souvent teinte du, sa#g, de; J* *ns r 
Ç «ris t ? de voir dft( feqwne^qvi 
ont la pudeur jet h fftpdèsti&ppujrpaf- 
t âge , ex qui se diseittÇJtféri* we^sfmf* 
frit dans lf s autres de$ parota'j&bres ec 
équivoques , les provoquer p^r Je plai- 
sir qu'on s apperçpit qu'elles y preur 
ifU*.c. fanent 9 et se tes permettre même 2 Oa 
'* compte pour rien ces paroles- , on traite 
cel^d'^njouement^et^epend^qi L'Ap»» 
. tre les mer panra les p&hés qpi mus 
Jaunissent 4u tiel ; et cependant /elles 
souillent la çons c ie iye de som/ûfr 
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Jes disent , et perdent souvent les âmes 
4e ceux qui les enteraient. Hélas ! à 
combieu 4e jeune; personnes une pa- 
role équivoque , une parole ' impure 
a- 1- elle fait, perdre l'innocence? Cette 
parole équivoque fek naître une mau- 
vaise pensée , une mauvaise pensée est 
suivie d'un mauvais désir , er un mau- 
vais desk fait périr une ame en la fen- 
dant criminelle*, quel cruel enjoue- 
ment , qui aboutit à perdre des âmes 
que Jésus-Christ a rachetées de son 
propre sang? Malheur? vous, si vous 
y avez quelque parti si vous ne le 
pleurez pas maintenant, quelles lar- 
mes ne vous fera-t-il pas verser ua 
jour ! - " ' 

Faites à Dieu la prière de David > Fut. u 
et dites-lui avec ce Prophète: Mette\ , *• *• 
Seigneur 9 une garde à ma bouche > et 
une porte de discrétion? à mes lèvres , 
afin qu'il ne m'échappe aucune parole 
fui vous offense* 

Si quis aurem putat se reftgïosumi 
esse non refraenans linguam suam , sed 
seducens cor suum y hujus vana esc 
Rcligio* & Jac. c. 1. 1. 26» 
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Si quelqu'un croit pouvoir être un 

véritable Chrétien sans retenti' sa la** 

gae y. il se trompe , car il n'en a que 

Us apparences. 

Pïcilius esr lacère qnàra verbo non 

«cederc. ïmit, Ctwisti. l.l.c, \6-. 
U est plus aisé de se taire a que dt 

me peint pécher quand au parle* 
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là prière dmmarim* 

* » * - J ■ " • - 

I.' JL; À prière du marni l parôît uti de-* 
voit essentiel à ITicWme quand il ne 
se toit pas Chrétien : de quelle obliga- 
tion rc est-elle donc pas à un Chrétien ? 
Dieu est nôtre premier principe , nous 
devons âotïc fton seulement lui tettdre N 
nbs /hommages % mais nos premiers 
liommages en l'adorant dès le matin, 
I^ous he pouvons y manquer sans in- 
fUstké 9 et sansjine espèce de sacrifége } 
aussi le Saint-Esprit nous avertit, Que Eccli.c. 
le Juste dès le point du jour donne son '• 6 - 
cœur au Seigneur qui Va créé y et quil 
en consacre les premiers mouvement 2L 
V adoration et a la prière* Dieu dans 
l'Ecriture pâroît si jaloux des prém^ces^ 
des fruits et des animaux, il recom- 
mande si souvent et si fortement qu'on 
' les lui offre , et menace de peines si ter- 
cibles ceux cjui y manqueront * d'où 
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vient cet empressement et cette ja- 
lousie ? car que pou voient contribuer 
à sa gloire des fruits offerts , des bètes 
égorgées ? Il nous vouloir marquer 
par-là combien il étoir Jaloux ftts pré- 
mices de notre coeur , et combien il 
seroit sensible à l'injure que nous Iti 
ferions , si par une! indigne préférence 
nous les consacrions aux créatures. 
Toute créature doit honorer son t)iett 
par un culte religieux : mais ce culte 
doit être un culte de préférence, et 
ainsi quand nous rendrioiuj nos hom- 
mages à Dieu dans la suite de la jour- 
née, auroit-il sujet d'être content 
d'avoir les restes ou monde et des 
créatures ? Les Païens , qui étoient si 
soigneux de rendre ce premier cuire à 
leurs idoles; les Turcs, qui dans le 
tumulte même des armes, ne manquent 
point d'adorer Dieu cinq fois par jour, 
ne seront-ils pas la condamnation des 
Chrétiens ? 

II. Nous recevons incessamment des 
bienfaits de Dieu , pouvons-nous être 
trop prompts à lui en Étire nos renier- 
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cîmens ? et le premier mouvement de 
notre cœur en nous éveillant , ne doit- il 
Pas être un mouvement de reconnois- 
sance ? Nous y sommes d'autant plus 
obligés , que nous nous réveillons arec 
an nouveau bien&kde Dieu, oui dans 
k nuit nous a préservés de la mort 
subite, et peut-être en même temps 
de la mort étemelle, on l'état de pé- 
ché , si nous y étions , nous aurait en- 
gagés. A combien de gens cela est-il 
arrivé cette nuit même ? feut malheur 
n'est-il pas pour nous un avertissement 
et un motif de reconnoissance envers 
Dieu qui nous en a préservés r Chaque 
■ moment de notre vie est marqué par 
plusieurs bienfaits de Dieu, puisqu'il 
n'y en a pas un seul ou il ne nous con- 
serve » ou il ne concoure avec nous ; it 
ne devtoit donc pas y avoir un seul 
moment on nous ne nous souvinssions 
de lui , où nous ne lui offrissions tout 
ce que nous sommes , tout ce que nous- 
avons , et tout ce que nous raisons. 
Mais si notre faiblesse ne nous permet 
pas de le faire à tous les momens , ne 
manquons pas au moins de le taire 
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aux. premier* npomens de la journée} 
; et pénétré* d'une vive reconnaissance , 
disons 4 Dieu; Tout ce que je suis y 
Seigneur j tout ce que j'ai > tout ce que 
je puis x vient, dq vouf j il doit donc être 
à vous ; je u#&&/* consacre entièrement 
en vous offrant mon^ctu? * ** tous les 
tn&uvtmerisd&mancGLur > et tout ce que 
je fetai . et souffrirai pendant la jour- 
née, ne souhaitant rien j sinon que 
tout se rapporte à votre gloire* 

lit. Nûtre propre intérêt nous etf- 

gage encore à nous acquitter de Fobli~ 

Oponet gation de la prière du matin. Il faudra? 

irmmaJam tou jours, prier , puisque Jesus-Christ 

deficerc^ nous y exhorte , parce que nous avons 

i?T. mC ' ïg# ^ e granfck besoins * f nous devrions les- 
sentir , et ce sentiment devroit con- 
tinuellement nous presser d'avoir re- 
cours par la prière à celui qui seul peut 
y subvenir. Mais il faut au moins que 
prévoyant ou craignant les occasion» 
périlleuses où nous pourrqns nous trou- 
Ver , les tentations violentes qui nous 
attaqueront,, les objets dangereux qui 
se pourront présenter , les besoins di- 
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vers dont nous serons pressés; il faut, 
.dis- je, que convaincus de notre foi-. 
blesse et de notre impuissance à' pré- 
venir ces occasions, à résister A ces 
tentations , i nous défendre . de ces . 
objets , à nous tirer de ces besoins , . 
nous ayons recours 3 celui, qui peut 
écartée ces dangers par sa protection 4, 
soutenir notre précaution , et subvenir, 
à tous nos besoins, fcjélas ! d'où vient 
<que vous êtes si foible dans les pcca* 
sions 9 que vous succombez si souvent 
à la tentation , que vous tombe? si aisé-, 
ment pendant la journée dans le péché? 
N'est-ce point parce vous n'avez pas 
eu soin de prévenir le matin ces dan- 
gers et ces malheurs, en demandant à 
Dieu les feraces dont vous avez besoin t 
et qu'il" est résolu de n'accorder qu'à 

Prene\ la résolution de consacrer te 
premier mouvement de votre cœur à 
Dieu ; et de ne manquer jamais j sous 
quelque prétexte qite ce soit ^ à la 
prière du matin P 

Jusrus cor suum trader ad vigilan- 
*}pm diluculo ad Dominum qui fecit 
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illum , et in conspectu Aldssimi de- 
precabitur. EcclL c. 39. jh 6. 

Le Juste donnera son cœur à Dieu 
qui Va créé ^ dès son réveil j dès la 
peinte du jour et ne manquer* pas de 
prier* 

Vides quomodo te reddat cermin 
de soilicitudine sua qaam proce gerir, 
si te senserit soUicitura sui ? Vîgilas 
tu? vigilat ilie. Consurge» accéléra, 
anticipa ipsas etîam rigilias , inveniet 
eum , non prxvenies. S. Bern. in 
Canu 

Voye\"Vous comme il vous assure, 
de ses soins j si de votre côté vous 
4LVC{ soin de lui? f^eille^-vous^ il 
veille : Ieve$-vous si matin que vous 
voudra^ * prévenez les veilles j et vous 
ne le préviendrez pas j vous le trou» 
vcrc\ qui vous attend* 
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De la pratique de F imitation de 

Jj$sus-Christ. 

LJL'Eçriture appelle Je Verbe spéculum 
éternel, là Sagesse incréée, un miroir £* m*cuU 
sans tache. Le principal usage du mi- ti, t ec imago 
roif » esc de nous faire voir nos taches ^**ù*& 
ec nos débuts , de nous mettre en étar s ap . c. 7. 
de nous en défaire , ec de nous en* 1 ** 
inspirer en même temps le désir , en 
noutf faisane voir ta laideur ; c'est le 
premier effet <jue doit produirez nous 
la connoissance parfaite de Jésus- 
Christ ce divin miroir , de nous 
mettre-devant lès yeux Hôs vices et nos 
défauts i et par Conséquent l'opposition 
que nous avons avec cet admirable 
original , ec de nous donner en même 
temps , ec le désir ec le moyen d'effacer 
toutes nos taches. Et ainsi comme une 
personne vaine et entêtée de la passion 
de plaire au monde , est souvent de- 
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vant urr mit otrpourtofeaerve* 4e» tacJ£% 
de son visage , ou les dçfafltS <je sa pa- 
rure , pod* ^ mettre ordre y ahssi ceux 
qui sont touché* d'^un désir sincère <te 

ftiàirë a ftîèû , doiveiit avoif fcotiveàr 
es yeux sur fëiir Crucifix ; Comme sur 
un miroir admirable , qui leur fera <£- 
manquer leurs vices, leurs défauts a je* 
«n même temps leur fournira) un puis* 
$anc> motif, Jeur inspi/era .w. dç& 
$tucère, £t lew donnera unmc>yçi>&- 
die et tfficace, d&*'eft corriger. C'^sc 
par-là qu'on doit .coujmerKîej: à imiter 
Jfisu^-GHJUST.J: ç'es^t-e-que S. îtyul 
appelle se dépouille* du vieil homme* 
qui est une disposition nécessaire pour 
se jevêtir du nouveau- 
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GHftïtST, «oti e *>râ&l£M Un Arçhiteci* 

gui* quam ...• 1 A • 'ni' j • 

qut'veuiï hatrc,tm Palaw ,.doit e# *v©u 
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bjsDeus. une idée juste et* n.ette dans l'esprit, 

Cor. c. 10. • 1 • 1 s* >*i » i* 

jK ij„ qut lui seeve de ragk , et. qu il s apph- 
que à chaque* partie de son ouvrage 
pour lediesser* sans jamais s'en écar- 
ter. Tourela vie.de Jesus-Christ-^** 
la règle générale de la nôtre , et cha- 
cune 
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«me de ses actions en particulier doit 
-être la règle Àt chacune des nôtres. 
Mous «levons donc avoir continuelle- 
ment devant les yeux ses actions comme 
autant de règles four y conformer les 
nôtres, et pour les réformer , si etles 
ne s'y trouvent pas «conformes. Notre 
vie est composée de trois sortes d'ac- 
tions ; 4es premières sont les actions 
purement naturelles, qui servent à 
i entretien de la vie , -comme sont 
boire , manger et dormir ; il faut dans 
*es actions même jeter les yeux sur 
Jésus-Christ , pour voir de quelle 
manière il les a pratiquées-, comme ii 
a su relever ces actions si basses par 
«k?s intentions très- nobles, comme la 
nison en a été la règle-, la nécessité, 
la mesure ; et comme la tempérance 
et la modération les ont toujours ac- 
compagnées; et pour faire ensotte que 
ces mêmes circonstances se trouvent 
aussi dans ces sortes d actions, lorsque 
nous les faisons* 

III. Les secondes actions sont celles 
qui regardent les devoirs de la vie 

Tome lll. S 
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civile ; il faut pour se former sur 
Jésus, notre divine règlç > se mettiç 
continuellement devant Jes yeu* ta 
cnapière admirable ayec laquelle il 
conversoit j cpnsidérer quelle modestie 
il faisoit paroitre dans son extérieur j 
quelle douceur > quelle discrétion dans 
ses paroles \ quelle humilité jointe à 
pue aimable gravité dans sa conduite} 
quelle condescendance pour s'&ccomt 
tnoder am; foiblesses à&s uns ; quelle 
patience , pour souffrir les importur 
nués ? et même les persécutions def 
autres; quelle componction pour les 
misérables, quel coin de les consolée 
et de les soulager , quelle honnêteté," 
quelle bonté , quelle charité pour toux 
le monde. Gardez - vous ces règles 
dans votre conversation ? combien s'en 
faut-il? C'est que vous- perdez Je sus- 
Chris t de vue. Les dernières actions 
sont celles qui regardent le culte de 
Dieu: c'jesc dans celles-là qu'il faut 
particulièrement se régler sur Jesus- 
Christ: et ainsi si vous voulez prier, 
contemplez Jésus priant au jardin de$ 
01iyjers ? avec quel respect et quelle 
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luiaiilité ne prie-t-il pas son Père ? 
îla la. face prosternée contre la terre; 
avec quelle ferveur , avec quelle atten- 
tion ? il s'éloigne de sts Disciples pour 
11 erre îppirrç distraie ^ frvec quelle con- 
fiance? Ah' ! mon Père 3 dit-il, vous 
pouve\ tout ; avec quelle persévérance ? 
iFprie peridànt une heure entière ; 
quoiqu'on ne l'écoute pas j avec quelle 
conformité a la volonté de Dieu? Ahl Matth.c.t*. 
mon Père j que je ne boive point ce** Atm x 
calice ; cependant que votre volonté se 
fasse j et non pas la mienne. C'est 
ainsi qu'il faut prier* est<e ainsi que 
vous le faites ? Si votre prière n'est con- 
forme â cette règle , elle est déréglée ; 
et si cela est, mérite- 1 -elle d'être 
exaucée ? 

Accoutumez-vous 9 dans chacune de 
vos actions , de jeter les yeux sur les 
actions de Jesus-Çhrist qui y ont 
du rapport ^ pour vous en servir comme 
de règle pour diriger le* vôtres. 

Aspicientes in atirhorem fidei , et 
consummatorem Jesum. Hébr. c. 1 1. 

Si 
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Ayons toujours les yeux attachés 

jur Jes us t comme sur l'Auteur et le 

consommateur de notre foi. 

Sieur à Deo nos séparât dissîmili? 

endo , ita nos illi ton jungu jnûtatK*. 

S.Aug. 

Comme l'Qpposïfion que nous avons 

à Dieu nous sépare de lui , aussi la 

ressemblance que nous ayons 4 f* l t 

ppus unit fr lui, 
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XXII. JOUR. 

■Zte A* fatience dans Us soufL 

*";- fiances. 

I. VJ n hotriiàe patient , dît S. Jacques, 
est on homme parfait : lés souffrances 
exercent * éprouvent et font éclater 
toutes les vertus. Sans souffrances »» les 
vertus sonr on douteuses ou impar- 
£mes, ou foibles ^ mais les souffrances 
tendent lès vertus certaines et parfaites. 
Cembierr la foi n' éclate-t-elle pas dan» 
les souffrances y quand elle nous oblige 
de.croke que Dîeur nous aime lors- 
qu'il nous châtie } que c'est par bonté 
qu'il nous afflige j que c'est pour notre 
bien qu'il nous fait du mal ; que c'est 
pour nous renefre humbles et soumis r 
ppur nous éprouver , pour nous déta- 
cher du monde , pour nous attacher à 
lui ; pour imprimer en nous l'image de 
son Fils crucifié', et en même temps le 
caractère de notre prédestination ; enfin 

S Jr 



4*4 Réflexions Chrétiennes > 
pour assurer et augmenter notre cotf* 
ronne ? Quelle foi ne faut il pas avok 
pour croire tout cela, malgré les répu- 
gnances de la nature , et les lumière* 
de la raison humaine, appuyées. du 
sentiment de toute^ lestassions , etcto 
préjugé de presque tous Us hommes? 

IL Qui fait; mieux éclater l'espé» 
ronce , que de voir un homme qui se* 
voit affligé, persécuté, accablé , abîmé 
dans 1 opprobre ,'• réduit , potir-âinsi* 
dire au néant ,. et d&ns aiv état ou il rtb- 
lui paroîr ni ressource , ni le moindre 
jour pour en sortir; de voir, dis-je* 
cet homme espérée contre tout^espé- 
jr©m. r. 4. rance y contra spem in sptm ; mettre- 

K **• toute sa confiance dans nn Dieu , qui 
non seulement paroît l'avoir aban- 
donné , mais s'èrte encore joint avec 
ses ennemis pour te persécuter ; et 

Marmi oed- cependant dire avec Job : Quand vous 

> C so C s P ^abo? m \ tuer ! e ï ; forerai en vous : je- 
Job. c 15. m'appuierois sur cette main rigoureuse- 

*•**• qui me porterait le coup de la mort». 
Quoi de plus admirabfe que de voie 
urL homme ferme comme un tochefi 
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èv milieu des flots qui le battent de 
tous cotés , sans en être ébranlé ? Là 
lumière seule de ta raison fait entre- 
voir quelque chose de si gfand dans 
tin tel courage , dans une telte con- 
fiance, qu'elle a fait dire à lin païen, . • . . 
que c'étoit un spectacle digne de Dieu , Specwctfl 
de voir un homme de bien aux prises ^^'{[J 
tfVec la mauvaise fortune , sans être c*m mai* 

positus. 
-, . Stneeth 

III. Mais quelle charité ne faut-il 
pas avoir pour aimer Dieu , lorsqu'il 
semble .s'attache* à flous persécuter ; de 
le regarde* comme un père* et d'avoir 
pour lui (es tendresses d'un fils , lors- 
qu'il paroît nous traiter comme ses 
ennemis j pour non seulement adorer , 
mais encore aimer les ordres de sa 
Providence , torsquelle paroît si rigou- 
reuse} pour non seulement respecter , 
mais encore baiser la main qui nous 
frappe ? Rien, disoic saint Louis , ré- 
duit en cet état, ne nous fait mieux 
connoûre combien Dieu est grand , ec 
ce qu'il mérite. Quelle obéissance ne 
faut-il pas avoir , pour se laisser mettre y 

S 4 
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coimite'un autre Isaac, sur le bûcher, 
aon seulement sans résister , sans mur» 
murer, mais même sans se plaindre j 

Kg* autcm tt F ur d *e avec David r Frappe^ , 
in flagella pa- mon Dieu y je suis prêt de recevoir vos 

"p"l!. U ™')7. coup** Je sais que c'est votre cœur qui 

je. ift. conduit votre main. Ou avec Job : 

Et haec ifr Votre plaisir est de me faite souffrir y 

jnihico isola- „ / j /r • -• » 

tio m •«§-** ** /w/ * /I «* souffrir puisque vous 1$ 
gens me 4o- voule%. Je souffre beaucoup , il est vrai*, 

ow > non pafr j a natuBe sent fcj en q U »jj est m £ Q j e 

Jafc. *. «-souffrir j mais c'est par vo? ordres, il 
ml °* me devient doux. Toujours souffrir f 
les sens, et la raison même s'en alar- 
ment ; mais Dieu l&veut^ ce seul mot 
calme tout. Ainsi parte , ainsi' agit un 
homme patient : la volonté de Dieu 
s'accomplitelle plus parfàitementdans 
le Ciel ? Les Bienheureux la font-ils 
plus agréablement et plus généreuse- 
ment ? 

Voule\*vous savoir si vous avec une 
dévotion sincère j une véritable vertu ? 
jugeç-en par votre patience dans 
les souffrances ; toute autre marque 
est douteuse. 
. In igné probatur aurum et argero- 
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tùm j homines vero recepribiles in 
oanimo humiliationis; Eccli. c. i. f. 5. 

. On met l'or et l'argent dans le creu- 
set pour Peprôuver; et Dieu met les 
gens de bien dans le fourneau de l'hu* 
miliation j pour mettre leur vertu à 
l'épreuve. 

Stfviat quantum vuft , pater est 
S.AugànPsaL 

Que Dieu me traite avec toute la, 
sévérité qu'il lui plaira * il est père > 
et il sait lien que je suis un de ses» 

ênfans. 
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XXIII. JOUR. 

Die /a charité envers le proc/taim. 

<ttth.c.ii+\. Ç,b que vou$ faites au moindre de* 
4Q * miens j dit Jesus-Chr ist , c'est à moi 
que vous le faites. Vous devez donc 
regarder Jésus -Christ dans la per- 
sonne de votre prochain * r il est dans* 
ce pauvre ,. dans ce misérable ^dans- 
cet ennemi qui vous a si cruellement 
offensé, et il y est aussi véritablement,, 
quoique dune manière bien différente, 
qu'il est dans l'Eucharistie, puisque 
J'un et l'autre est également appuyé suc 
la parole de Dieu. Si la bassesse et la 
misère de ce pauvre vous rebute , la 
majesté de Jesus-Christ v qui est 
dans ce pauvre ,. dans ce misérable r 
doit vous impjJËl? r ^ u respect, deic 
vous inspirer drpjkharité. Si la dureté 
et l'injustice de cet ennemi vous irrite ,, 
labontéetladouceurdejEsus-CHRisx. 
que vous devez regarder dans cet en»» 
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Atemi , doit calmer votre cœur, appai- 
ser votre colère. Vous avez des obli- 
gations infinies à Jésus-Christ ', quels 
services n'a-t-il pas droit d'exiger de 
Vous ? Il n'en a point besoin pour lui* 
même ,• il transporte tous ses droits à 
votre prochain, il vous tiendra compte 
de tous les services que vous lui ren- 
dez. Au Jugement dernier il semblera Esumi co 
oublier tout ce qu'on a fait pour lui ' ct gâtait 

. , A . * , mini man< 

an moins il ne fera mention que des c »\e. 
services qu'on a rendu au prochain ^ Atth - c * 
Jour I amour ae lui. 

1 1. Quïvouç touche > dit le Seigneur, q u î iet fg, 
/fie touche à la prunelle de l'œil. Ce Vo$ .>„ tan $ 
A est pas assez pour un Dieu de dire , limd. 
eue qui offense son frère , le touche et f\ cht Ci 
I offense lui-même j il faut qu'il ajoute 
qu'il le blesse à la prunelle de l'œil , 
c'est-à-dire, dans la partie la plus sen- 
sible. Il n'y a point de légère plaie 
dans la prunelle de l'œil , toute plaie y 
est sensible , y est de conséquence y 
aussi ta tendresse que Jes os -Christ 
a pour nos frères , fait qu'il regarde 
tout le mal qu'on leur fait , non seule- 

S>6 
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ment comme un mal , mais* commr 
un tr es- grand mal , suc lequel il parok 
plus vif, que sur celui qu'onfait immé- 
diacement à lui-même* Dans la sen* 
. tence que Jesus-Chrxst prononcera 
au jugement dernier , il semble our 
blier ses intérêts },et moins attentif aux 
injures qu'on lui a faites d lui-même, 
il ne fait mention, que de la dureté 
Màah.c. if. qu'on a. eue envers les pauvres :J'ai 
jM*« eu faim Xi dirait-il.,, dans la personne 
o des, pauvres, j et vous -n'aveç. pas voulu 

me donner à manger. La tendresse que 
j'avois pour eux, m'eût obligé à vous 
donner mon Paradis pour un morceau 
de pain que vous leur eussiez donné j 
tous ne lavez pas voukr acheter à ce 
prix, il n'y a plus à y prétendre pour 
vous ; vous n'aurez pour tout partage 
que ma malédiction, et un malheur 
éternel qui en est la suite. . 

III. Si Jésus-Christ, venoit luir 
même vous demander, une aumône , 
comme il Ta fait à quelques Saints $ 
s'il venoit vous demander une grâce, 
s'il vous prioiccle lui. rendre un serr 
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vice, le lui refuseriez -vous? ne vous 
estimeriez -vous pas trop honoré et 
trop heureux ? ne regarderiez- vous- 

J>as comme la plus grande de, toutes 
es grâces , d'avoir l'occasion et le pou* 
voir d'accorder quelque grâce à Jésus- 
Christ. Quand vous rendez un ser- 
vice à votre ftère pour l'amour de 
Jesus-Chrïst , quand vous donnez 
en son nom une aumône à un pauvre , 
vous êtes plus- sûr que vous rendez ser- 
vice à Jiesus-Christ , que vous, ne 
pourriez l'être > si vous le rendiez à là 
personne: de Je$us-Ghrist même : 
vos sens seuls , qui peuvent vous trom* 
per , vous en assureroient dans cette 
occasion ; mais- la É>i qui ne peut vous 
tromper , .vous en assurera dans les occa- 
sions qjae vôusavez tous les jpursd'exer* 
cer la charité envers vos frères». A joutez 
donc que vous ne. manquez de charité-, 
que parce que vous manquez de fôu 
Hélas ! Seigneur , si je manque de; 
foi et de charité , que suis-je , sinon un : 
infidèle et un réprouvé ? 

Accoutumez-vous à suivre le conseil 1 
de l'Apôtre x ou plutôt le commande* 
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ment de Jmsus-C&RIsV 3 qui est <fc 
regarder Jesus-Christ dans votrt 
prochain: si vous le faites y vous nau* 
re% pas de peine à lui faire du hierij et 
Vous en anre% beaucoup à lui faire 
du mal. 

QuaftcHu fecisris uni' e* his fratrie 
bus meis mini mis > mihi fbcisrisr 
Matth* o. £5. f. 40* 

Ce que vous ave% fait au moindre 
de mes frères j c'est a moi -'même que' 
vous Vavt^faiu 

Àure> parietes , auro fqlgent la-r 
cpiearia , ec nudiis atque esuriens ante 
nostras portas Chtistns in paupere mo-- 
uitiir. Hieron. Eptst. 12'. 

L'or brillepar tout diins nos maisvns y 
pendant que J£SVS : est tout nud > et 
meure de faim à notre porte dans lai 
fer sonne des pauvres% 
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XXIV. JOUR. 

DE LA PAUVRETÉ: 

t JLa pauvreté esc ce trésor caché de? 
l'Evangile , dont les hommes ne con>- 
noissoient pas le prix : il a fallu qu'un 
Dieu vint sur la terre pour le bien* 
apprendre. Dieu , dit saint Bernard , 
possédoit dans le Ciel tous les biens de- 
la gloire ; mais le trésor de la pauvreté' 
ne s'y trouvoit point : il est venu en: 
terre pour le chercher , et c'est pour 
cela, qu'il est descendu du CieL Celui uCor.am 
qui étoit infiniment riche > dit TA- ^'^ 
pôtre , s'est fait pauvre pour nous 
enrichir par sa pauvreté j en* remé- 
diant par-là. à notre cupidité , qui en 
nous faisant désirer avec trop d'ar- 
deur , et amasser avec trop d'empres- 
sement lès biens de la terre , nous> 
mettoit en danger de perdre les biens- 
du Ciel/ La pauvreté est cette pierre: 
précieuse de l'Evangile , qu'on ne peùfc 
avoir qu'aux dépens de tout son bien „ 
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ex qu'on n'achète pourtant pas trop 3 
cher. Le Sauveur s'est dépouillé de tous 
ses biens pour lavoir. Iï est né , il a 
vécu , et il est mort si pauvre , qu'il) 
n'avoir pour tout bien qu'une croix , 
des clous , et une couronne d'épines* 
11 a non seulement aimé la pauvreté r 
mais le» pauvres ; il a choisi* des pau~ 
vf es pour ses Apôtres, il a- vécu parmi 
les pauvres , et ils ont été le principal 
objet de ses soins et de ses instructions^ 
Enfin il n'a pas cru trop récompenser 
la pauvreté-, que de lui assurer un droit 
incontestable au Royaume des cietutv 
Beatipaupe- Bienheureux les pauvres y parce que le 

les spirittt , , . ' » o 

quoniam ip- tioyaume des cieux est a eux. tutoyez-- 
sorum est rc- vous cet article de foi, vous qui crai- 
mm, gnez. tant la pauvreté , vous, qui aver 

jHattA. c. j k tanc d'ardeur pour amasser du bien? 

II. La pauvreté , cette vertu évan- 
gélique , convient à tous les érats , mais- 
d'une manière différente, i °. Elle oblige- 
lès personnes qui vivent dans le monae- 
à se détacher des biens de la terre y et- 
a modérer et régler le désir d'en amas* 
ser : ainsi l'Apôtre parlant à des Chré?» 
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tiens, et non pas à des Religieux , leur 
dit y que ceus qui possèdent, des biens, 
en soient aussi détachés comme s'ils 
ne les possédaient pas. x°. Elle oblige 
un Chrétien à retrancher tout ce qui 
sent trop la vanité , tout ce qui choque 
la modestie chrétienne , comme étant 
contraire aux promesses qu'il a faites 
dans son baptême , de renoncer aux 
pompes du siècle. 3°. Cette vertu- 
obligé un Chrétien à foire un bon 
usage de ses biens , à réparer l'abus 
qu'il en fait, & prévenir tes dangers 
où ils nous exposent. 4 . Bien loin 
que les- richesses doivent inspirer de 
l'orgueil au riche , comme il arrive 
ordinairement x il dok s'humilier , re- 
gardant son- état comme un état d'op- 
position à Jesus-Christ , quia véca 
et est mort pauvre , qui a frappé de ja 
malédiction les riches trop attachés à 
leurs biens ; er combien y en a-t-il peu* 

2ui ne le soient pas ? Enfin un riche- 
oit craindre, parce que l'état des ri«* 
ches est un état de convoitise , d'or- 
gueil , dé mollesse, d'indulgence pour 
soi y et de dureté pour lès autres j. e% 
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Celui- ta est fort rithe y qui estptfP 
vre avec Jêsvs-CbriST* 



5E 



xxv. ; jpu & 

« 

u saçfificç dt la Messe. 

__ t ne peut y avoir de Religion sanfe 
quelque culte qu'on rende à Dieu , nr 
de culte par£aic sans sacrifice y ni de* 
sacrifice parfait , si on n'offre à Dieu 
une victime digne de lut, c est-à-dire 
un Homme-Dieu* j. car H n'y a qii'un 
Dieu qui soit une 1 victirne digoe de 
Dieu. Ce sacrifice s'est offert sur la 
Calvaire , où Jésus-Christ Hommes 
Dieu s esc sacrifié à la gloire de son 
père. Lé sacrifice de la Messie en est 
la représentation ; mais unerepfésen^ 
tfuion qui renferme fa chose même 
qu'elle représente. Cestle mèrrte Prêtre 
qui offre ce sacrifice \ c'est - à - dire 
Jesus-Christ, qui est le Sacrifica- 
teur invisible , dont l'homme qui n'est 
que le ministre y tient la place y aussi 
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ne parle-t-il pas en homme * mais en 
Dieu* quand il dit : Ceci est mon corps* 
C'est la même victime qui esc offerte s 
ç'est-à-di&e 9 Je corps et ïe $ang de 
Jésus • Christ. Ces deux sacrifices 
ont les mêmes fins , qui sont d'honorée 
Pieu > de satisfaire pour nos péchés , 
de remercier Diçu des grâces que nws 
avons reçues de lui i ils ont même h 
vertu jd'obcejiir celles dont nous avons 
besoin. Le sacrifice de la croix esc of- 
fert pour tous les hommes. Jésus- Christ ip*e est pr<* 
sur la croix » dit saint Jean , est la ?'"*"? P ro 

.... , * . . . . petcatw nos» 

Victime 4e prppuiation, non seulement tris* non pro 
pour nos péchés j mais pour les p/ché* umùm^sei 
de tout le monde ; et le Prêtre, dijtetiam toiiui 
taint Chrysostpn^e , eju offrant le sa- " u ^ c ^ 
orifice 4e la Messe , fait l'office d'Ain- 1- ». 
bassadeur de coût l'Univers, et l'Avocat p ro nnWcno 

de tOUS les hommes. orbttenwum 

legatus iruer- 

II. Mais si la ressemblance qui se c »toraue 
trouve entre le sacrifice de U croix et a ^ ud c ^^ 
celui dp la Mess.e , fait yojr l'excel- 
lence (Ju sacrifice de la Messe, la diffé- 
teuce même qui s'y trouve > ne la faip 
pas woins éclater. Le premier es; m 
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sacrifice sanglant > parce que la victime 
<jui esc offerte , esc immolée par une 
mon réelle, et pat rd&tèien détour 
$on sang. Le second esc uii sacrifice 
non sanglant; parce que la même vici 
tirae qui s'est offerte, est toujours im- 
molée, et toujours conservée, pour 
pouvoir être toujours offerte à Dieu ; 
telle ne meurt que d'une more mysti- 
que , représentée par cette séparation , 
qui en vertu des paroles de la consé- 
cration , met le' corps sous les espèces 
du pain> £t le sang sôus les espèces du 
yin. Le premier sacrifice nfest offert 
que sur le Calvaire ; le second s'offre 
• 4&ns-tout l'Univers* selon la prophétie 
v de Malacjiie 5 le premier ne dura que 
peu d'heures , le second durera jusqu'à 
la consommation- de$ siècles , c'est 

Joge tacrifi- P°9 T ce ' a $ ae D al ?iel J'appelle le sa- 
*to"v enfice perpétuel. Dans le premier sa- 

#. X*. tCrihce, le corps de Jésus- Christ 
qui y fut immolé, éroït passible et 
jnortt4; dans le second il est impas- 
sible er im.mortel Quoi de plus grand, 
quoi de plus auguste , quoi de plus 
$aim , quoi de plus redoutable qu'un 
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sacrifice qui renferme de si grands 
mystères ! L'avez-vous cru jusqu'ici, 
ou l'ave/ -vous coqçu? La manière 
4ont vous assistez à la Messe faix feiea 
voir, le contraire. 

lit. Si le sacrifice de la Messe esc 
si excellent et si fructueux , jl s'ensuit 
premièrement, qu'il n'y a que Tina- 
possibilité qui nous doive dispenser d'y 
assister, N est-ce pas être ennemis de 
.nous-mêmes # que de nous priver vor 
jlontairement des grands fruits que nou$ 

fouvon$ recueillir en y assisjanj: , par 
application qui s'y fait des mérites d? 
Jésus-Christ? \\ s'ensuit en second 
'lieu 3 que nous ne pouvons jamais y 
.assister avec assez de respect , quat*4 
nous pensons qu'un Homme-Dieu esc 
là préseiu , qu'il s'offre à son Pèce , 
qu'il intercède pour uous , etquepour 
le fléchir en notre faveur , il y est en 
état de victime , dans un profond res- 
pect, dans une espèce d'anéantisse- 
ment. Les Anges, qui, comme as- 
sure saint Chrysôstome, assistent à ces 
f edoiuafrles mystères , y sont dans un 
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respect extrême , et dans an saint trem- 
blement; et nous , vers déterre , nous 
n'y venons , ce semble -, que pour in- 
sulter à la majesté d'un Dieu anéanti 
pour nous. 11 s'ensuit enfin , que nous 
devons assister au sacrifice de la Messe 
avec la «même douleur , avec la même 
componction avec laquelle nous eus* 
sions assisté au sacrifice du Calvaire. 
Quels eussent été nos sentiments à la 
•vue.d'unsi pitoyable spectacle? Ta- 
chons de prendre -maintenant les mê- 
mes , ou plutôt ceux de -la Sainte 
Vierge, et du Disciple bien-airné: 
mais hélas*, n'imitons-nous point plu- 
tôt par nos immodesties , la conduite 
des ennemis du Sauveur , qui se mo- 
quoient de ses souffrances , et insul- 
toient à -sa douleur? 

Dicmanj&v{ jpardon et Dieu du peu 
4c dévotion et de respect avec lequel 
vous avt% assiste jusqiï *ici au sacr2~ 
fice de la Messe. 

In omiii Lco sajerinratur et ofFer- 
jtur nomini meo obkuio munda. 
Malafih. c. î.f. ii. 

On 
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On m'offre des sacrifices en tous 
lieux , et l'on y immole une victime 
très-pure. 

Tu vero cùm sacerdotëm videra 
ofîerentem , ne sacerdotëm considéra 
hoc racientem , sed manum Dei invi- 
sibiliter extensam. S. Chrisost. 

Quand vous regarde^ le Prêtre qui 
offre le sacrifice , ne regarde^ pas 
t homme , mais la main de Dieu qui 
y opère invisiblement. 




Tome III. 



4} 4 Réflexions Chrétiennes 



xxvi. JoyR, 

De la préparation a Iq, 
Communion. 

I. JL/ a v i d voulant faire compren? 
dre au peuple avec quelle ardeur il 
devoir se préparer et contribuer à la 
construction d'un Temple, leur dit: 
.Paraj.if.Ce n'est pas ici une petite entreprise j 
il ne s'agit point de loger un homme , 
jnais un Dieu. Quelle doit donc être 
notre ferveur pour nous préparer à la 
communion ? aans laquelle notre ame 
devient d'une manière bien plus admi- 
rable , le temple et le sanctuaire de la 
divinité? Grande opus! Y a-t-il quel* 
que chose de plus grand dans notre 
Religion que cette occupation ? Pour 
connoître les dispositions que nous de- 
vons apporter à la Communion, il ne 
faut que faire réflexion à quatre ckr 
constances qui l'accompagnent* Qu( 
£$t-ce qui vient dans le Sacremçnf ç|ç 
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^Eucharistie ? C'est un Dieu ; quelle 
pureté ne demande-t-il pas ! à qui vient- 
\l} à un homme ! quelle humilité cet 
homme ne doit-il pas avoir ! Comment 
vient- il? en faisant un grand nombre 
de miracles, avec quelle .ferveur né 
devons-notis* pas correspondre à de si 
grands efforts? Pourquoi vient-il ? pouil 
se donner lui-même à nous $ quelle 
confiance ne nous doit pas inspirée 
cette bonté! Voilà' les quatre prin- 
cipales dispositions à la Cottirnunion, 
C est un Difeu qui vient à notfs , c'est 
le Saint des Saints , avec quelle pureté , 
avec quelle" sainteté ne aevonS-nous 
pas le recevoir! Les plus grands Saints' 
se trouvoient impurs quand ils consi- 
déraient la sainteté de celui qu'ils dé- 
voient Recevoir dans la Communion. 
Saint François , te Séraphin tertéstte t 
ne s^èrut pas assçz put pour le Sacer- 
doce; et que 'sera-ce de nous, pécheurs ? J 
Les Prêtres' ; dît le Seigneur dans l'an-' 
cienrie Loi ^doivent offrir- tes pains de, 
proposition , ils seront donc Saints. Et 
«jjaelte doit' donc être la pureté' et la 
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sincère de ceux qui mangent si souvent 
le pain vivant ! 

II,. Mais à qui vient ce Dieu si 

grand et si saint l à l'homme. Qu'est- 
ce que l'hoipme? Quid est hornoZ La 
bassesse , la foiblesse 9 . Ja, misère , la, 
malice même, Cpmmetit la Majesté 
d'un Dieu peut-elle s'accorder avec 
çetje bassesse , sa puissance avec cette 
foiblesse » sa souveraine félicité avec 
cette misère , sa . sainteté , avpc cette 
malice ? La lumière ne s'accorderoit-* 
elle pas plutpt avec Jes ténèbres ? L'hu* 
milité seule peuj faire cet accord ; pour 
opérer ce miracle , elle réunit les cho* 
ses les plus opposes , elle rapproche 
les plus éloignées , elle supplée i tour j 
dès qije l'homme est yérjcablemeflt 
humble» il n'est plu^ Foibje, misé* 
rable , méchant , jl deyiept la digne 
demeure d'pn Pieu* E^t-il. miette Jpgé 
au Cie| ? s'y plaîc-ïl davantage que 
dans un coeur sipcèremeht humble ? 
PJps je me juge indigne de recevoir 
mon Dieu, plus je suis digne de cet 
howienr. j Mais ço^mehç vieup-il i 
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fioutf, ce Dieu si grand et si saint? 
en faisant des miracles si surprenans » 
que celui seul qui les fait , les peut 
Comprendre. Gomment pouVohs-nous 
èotrespondre à l'ardeur qu'un Dieu 
témoigne de venir à nous , par les 
grands effors qu'il fait pour cela , sinon 
pàrunegrandeferveur,qui nous anime 
à faire tous nos efforts pour le recevoir 
dignement ?Mais comment pouvoiis- 
nofus faire ces efforts , foibles et im- 
"pcnssatis- que nous sommes, si vous- 
même ne ; nous aides, mon Sauveur? 
car nous ne pouvons vous recevoir sans 
vous , et vous seul pouvez nous donner 
de quoi le faire dignement. 

III. Mais pourquoi ce Dieu si grand 
^t si saint vient-il à moi ? C'est pour 
remédier à mes infirmités , c'est pour 
me. délivrer de tous mes maux, c'est 
pour me combler de tous les biens , 
c'est pour se donner lui-même à moi > 
et pour m'unir à lui. Puis- je douter 
qu'il n'ait de grands desseins de misé* 
ricorde sur mon ame , voyant les grands 
nuttcles qu'il fait pour venir à moi ? 
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Un Dieu infiniment sage feroit-il de 
si grands miracles inutilement ? ferok- 
il de si grands efforts pour n'aboutir à 
rien ? en puis-je douter après les assu- 
rances qu'il m'en a données > lorsqu'il * 
Joan. c. «. dit que , celui qui mangera sa chair y 
î7 ' * • demeurera en lui ^ qu'il ne vivra que 
pour lui ? Et si je n'en puis douter t 
puis-je pousser les mouvemens de ma 
confiance trop loin ? Peut -elle me 
. tromper ayant des fbndemçns si soll- 
DiUu 01 des ? Ouvre-moi ton cœur , dit le Sei- 

pUb^nlud." g lieur > P?t une vive confiance , et je le 

Psai. 80. remplirai. Je porterai mes faveurs 

*• "' aussi loin que tu pourras porter tes 

espérances. Si votre cceus est vuide» 

c'est que vous l'avez fermé à Dieu par 

votre timidité et par votre défiance. 

Serve^vous de cette pratique pour 
vous bien préparer, à la Communion ; et 
demande^vous à vous-même > qui est- 
ce qui vient? à qui vient-il ? comment 
vient-il ? pourquoi vient-il ? 

Opus namque grande est, neque 
enim homini prtrparatur habitatio » 
sedDeo. 1 Parai, c. 29. ir. 1. 

C'est une grandf entreprise : car ii 
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Hc s'agit pa s de préparer une demeure 
t-un homme 3 mais à Dieu. 

Qui non oponer igimr esse purio- 
tem tali ftuentem sacriticio. . . . lin-* 
guam qux tremendo nimis sanguine 
tubescit. S. Chrisosti 

Y a-t-il rien qui doive approcher de 
la 'pureté que doit avoir un homme qui 
participe à un sacrifice si saint ? quelle 
doit être la pureté d'une langue qui est 
teinte du sang de Jes VS-Ch Rrt> T ! 
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XXVII. JOUR. 

De la confiance dans les mérites 

dejESUS-CHRIST. 

I. Les mérites de Jésus -Christ, 
aussi-bien que ses satisfactions , sont 
infinis , il sont surabondans : quel 
motif de confiance pour moi ! Comme 
le péché avoit une malice en quelque 
manière infinie > parce qu'il attaquoic 
une Majesté infinie , il n'y avûit qu'une 
personne infinie qui pût satisfaire di- 
gnement pour le péché , et offrir une 
réparation égale à l'offense. 11 falloit 
un Homme- Dieu pour réparer l'injure 
faite à un Dieu , et c'est ce qu'a fait 
Jesus-Christ. Etant Dieu , et par 
conséquent d'une dignité infinie , il 
pouvoit donc satisfaire pour tous les 
péchés du monde , par le moindre 
mouvement de son cœur , et il a voulu 
souffrir ; s'il vouloit souffrir , il pou- 
voit satisfaire par la moindre peine , 
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et il a voulu donner du sang ; s'il en : 
voulait répandre > une seule goutté 
suffisoic, et il en a répandu des tor- 
rens»ejc a voulu mourir sur une croix.- 
El ainsi non seulement cette répara- ' 
tion est égale à l'offense , mais encore 
elle la surpasse ; car après tout, lofFense' 
est , absolument parlant , infinie , et la 
réparation est véritablement infinie : 
non seulement elle est suffisante , mais Ubî ab»n< 
surabondante , afin que comme ditj^ 1 ^ 1 
l'Apôtre, là où il y avoit eu une grande vit gracia. 
abondance de péchés > il y eût une plus ff%£' c ' 
grande abondance de grâces. 

IL Les mériees et les satisfactions de 
Jbsus-Çhrist sont à moi} quel motif 
de confiance pour moi ! Les mérites et 
les satisfactions de Jësus-Çhrist sont 
ànous , parce qu'il est notre Chef , que 
nous sommes ses membres , et que nous 
sommes véritablement unis avec lui : 
ainsi comme en qualité de Chef il par- 
ticipe à toutes nos misères , aussi nous- 
communique- t-il tous ses biens. Vous, 
êtes à Jésus-Christ, vous êtes unis 

T s 
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. Cor. c. 3. avec lui * dû Saint Paul, voj autant 
' 5 * Chrïsti ; cous ses biens sont donc à 

vous y omnia vestra sunu Les mérite* 
de J es us -Christ sont à nous 9 parce* 
que n'ayant point besoin de mériter ni? 
de satisfaire pour lui , il nous a trans- 
porté er ses satisfactions , et ses mé- 
rites Enfin ils sont à nous , parce que 
le Père éternel a accepté ce transport, 
et n a^pu en quelque façon se dispenser 
de l'accepter y puisque les mérites de 
Jesus-Christ nous . deviennent pro- 
ies par l'union que nous avons avec 
ui , et qu'ils sont infinis. Quelle sur- 
prise , quelle joie seroit celle d'ua 
homme accablé de dettes , à qui on 
feroit voir tous les trésors d'un riche et 
puissant Roi , si ce Roi lui disoit : Tour 
cela est à vous , je vous le donne ? 
Quelle doit donc être notre surprise 
et norre joie , lorsqu'on nous assure 
que le prix du sang d'un Dieu, que 
ses mérites , que ses satisfactions , qui 
sont d'une valeur infinie, sont à nous? 

mais quelle doit être notre confiance ? 

, -■ ■ *■ . 

III. Il ne tient qu'à nous de nous 



r 

lu 
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appliquer ces mérites et ces satisfactions 
infinies de Jésus-Christ, et de nous 
servir du droit qui nous est acquis. 11 
ne sert de rien à un malade d'avoir un 
remède excellent , s'il ne daigne pas 
étendre la main pour le prendre ; il esc 
inutile à un homme d'avoir de grands 
trésors , s'il ne s en sert pas. Que nous 
sert d'avoir un remède aussi efficace 
pour tous nos maux qu'est le sang de 
Jesus-Christ, si nous ne nous rappli- 
quons pas? Que nous sert d'avoir un 
fonds inépuisable dans les mérites de 
Jesus-Ghïust, si nous ne nous ser- 
vons de ce fonds pour acquitter nos 
dettes ? Mais commenf nous pouvons- 
nous appliquer les mérites de Jésus- 
Christ; sinon par une vive confiance * y 
et comment n'avoir pas cette confiance 
quand on considère l'excès de la bonté 
et de la condescendance d'un Homme- 
Dieu pour les hommes , et cet amour 
infini qui l'a obligé de mourir sur la 
croix , la valeur de ses mérites et de ses 
satisfactions , sa charité et sa libéralité 
à nous en transporter tous les droits , à 
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nous en appliquer le prix ? mais si nou? 
avons cette confiance aux mérites de 
Jesus-Christ, est-il quelque grâce 
"que nous n'ayons droit d'espérer du 
Père éternel quand nous la demandons 
par les mérites de son Fils ? en est-il 
qu'il nous puisse refuser ? 

Quelque misérable > quelque pécheur 
que vous soye^j ne vous décourage^ 
pas j puisque vous ave\ dans les mé- 
rites et dans les satisfactions de Jes US- 
Christ une ressource à toutes vos 
misères. 

Divites facti estis in Christo, ita 
ut nihil vobis desit in ulla gracia» 
i. Cor. c. i. )K 5. 

Vous êtes devenu si riche en Jesus- 
ChrîST >qu 9 aucune grâce ne vous peut 
manquer. 

Multum est quod mea meretur ini- 
quitas , longe ma jus est quod mei 
Redemptoris reposcit pietas : magna 
est mea injustitia, verum major Re-. 
demptovis justtfia. S. Aug* 
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Mes crimes sont grands 3 et méritent 
de grandes peines ; mais la miséricorde 
de mon Rédempteur est encore plus 
grande > et sa bonté surpasse de beau- 
coup ma malice. 






XXVIII. J O U R. 

De la présence de Dieu. 

L JL/iEU esc toujours devant moi* 
Dieu est toujours avec moi , il est tou- 
jours dans moi. U esc toujours devant 
moi , toujours il me regarde y toujours 
ii pense à moi j il est toujours aussi 
occupé de moi , que s'il n'y avoit que 
moi au monde. 11 est toujours devant 
moi , je dois être aussi toujours devant 
lui, et dire continuellement avec le 
Prophète : Vive le Seigneur , dans la 
présence duquel je suis. Avec quel Vivit D< 
respect, mais plutôt avec quelle crainte (J^'f" 
ne dois- je pas me tenir devant uneconspecu 
telle Majesté } comment oser feire 1 "^- 
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devant Dieu ce que je n'oserois farre 
devant un homme ? Dieu nie regarde 
toujours , ne dois-je pas le regarder 
dans toutes mes actions ? N'en doit-il 
pas être la fin ,- comme il en est le prin- 
cipe? il pense toujours à moi} hélas î 
ingrat due je suis , je ne pense presque 
jamais a lui. Dieu est aussi attentif à 
moi , aussi occupé de mot , que s'il n'y 
avoit que moi au monde : et moi aveu~ 

§le que je suis , je m'occupe tout entier 
u monde, de moi-même, de mille 
bagatelles , et je néglige autanc mon 
Dieu , que si je Tignorois , ou si je 
n'en croyois point ! On homme qui 
connoît Dieu , qui est occupé de Dieu* 
Compte pour rien tout ce qui n'est point 
Dieu , et vit comme s'il n'y avoit que- 
Dieu et-lui au monde. 

IL Dieu est avec moi , mais il y est 
d'une manière efficace. 11 est avec moi 
pour m 'aider , pour me soutenir , pour 
agir, pour travailler avec moi y je ne 
puis rien sans lui, mais aussi je puis- 
tout avec lui. Je ne puis pas former le 
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moindre mouvement , concevait l& 

moindre désir , faire la moindre action, 
s'il ne me prête son concours ; mais il 
ne masque jamais de me le prêter v 
quand même je voudrois m'en- servie 
pour l'offenser j quelle condescen- 

, dance ! en dois-je abuser ? Mais s'iï 
s'accommode toujours 4 mes inclina- 
tions , . s'il s'assujétit à ma volonté y 
n'est-il pas raisonnable que je m'assu*- 
jétisse aussi à la sienne ? s'il concourt 
toujours avec moi, n'est-il pas juste 
que j'agisse de concert avec lui ? Noix 
seulement Dieu agit avec moi , mais- 
il agit encore avec toutes les créatures- 
pour moi. C'est pour moi qu'il éclaire- 
avec le soleil , qu'il rafraîchit avec Pair * 
qu'il échauffe avec le feu: ne serois-fe 
donc pas injuste, si je ne me servois- 
de ces créatures uniquement pour sa 
gloire ? mais *re serois-je pas un ingrat, 
si j'abusoisdes services qu'elles me ren~. 
dent, pour offenser celui par Pordre 

v duquel elles me les rendent ? 



- 1 






Ili. Dîçu est daiw moi K çt je suis 
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dans lai: Il est plus ifctime à tnoit 
aine + que mon ame ne l'est 4 mon 
corps ; mou ame peur être séparé 
de mon corps, et subsister , mais mon 
ame ne peut être séparée de Dieu» 
elle cesseront d'être si Dieu nétoit pas 
dans elle, et si elle n'étoit. pas dans 
Dieu. 11 n est pas besoin d'aller cher- 
cher Dieu bien loin,disoit S. Paul aux 

Act. c. 17. Athéniens , nous sommes en lui y . nous 
vivons en lui > et il esc et vit dans nous. 
Toutes les trois personnes de la Trinité, 
le Père , le Fils et le Saint-Esprit y sont 
dans moi. Le Père y engendre son Fils, 
le Père et le Fils y produisent le Saint- 
Esprit; à qui tient-il donc que mon 
ame ne soit un Paradis ? C'est pour cela 

tue. c. 17. sans doute que le Sauveur disoit t Le 
Royaume de Dieu est au-dedans dq 
vous. Le Père est donc dans moi par sa 
puissance, po«r my soutenir; le Fils» 
par les lumières de sa sagesse, pour 
m'éclaire* $ le Saint-Esprit, par les ar- 
deurs de sa charité > p° u r m'embrâserj 
et cependant je suis foible , je suis 
aveugle , je suis tout de gfece 1 mais 
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les trois Personnes de la Trinité sont 

d'une manière particulière dans les 

Justes , selon la parole de Jésus- 

Ch r 1 s t: Si quelqu'un m'aime* mon Joan. e. x, 

Père l'aimera , çt nous viendrons de- '• *'• 

meurer avec lui. Mais Dieu est encore 

d'une façon plus admirable dans l'ame 

des Saints ; il y est par l'impression de 

sa Majesté , par la communication de 

sa sainteté , par l'effusion de sa bonté 

dans la multitude des grâces dont il 

le comble. On peut dire à la plupart 

des Chrétiens , ce que saint Jean disoit 

aux Juifs : Médius vestrûm stetit quem Joan. c. : 

vos nescïtis. Dieu est an milieu de** 1 ** 

vous , et il semble que vous l'ignorez: 

car que pouvez* vous chercher ailleurs, 

ayant en vous celui qui possède tous 

les biens ? 

Accou{ume\-vous à regarder Dieu 
dans vous j c'est le plus facile et le plus 
solide exercice de la présence de Dieu. 

In ipso enim vivimus , et movemur 
et sumus. A et. c. 17. t. 18. 

C'est en lui que nous avons la vitj le - 
mouvement et l'être. 
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Propinquior est nobïs Deus qui fecirV 
quara milita qiiœ faaa sunc i in illo vi- 
vimus , nittvemur et Sumus. S. Aug. 

Dïeuquï a fait les créatures est plus 
proche de nous que toutes les créatures ,- 
puisque nous sommes et natts v'rvonS 
dans '/usj 
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XXIX. JOUR, 

Que Jesus-Christ est le par- 

fait ami. 

I. -[Noirs n'oserions pas donner i 
Jesus-Christ la qualité d'ami des- 
hommes , puisque les Rois même de 
la terre la croient au-dessous d'eux , 
s'il ne se Pétoit donnée lui-même en 
appelant les hommes ses amis y et c'est Vo* »m 
pour cela qu'eu parlant a ses Apôtres ^^"^ 
il leur déclasse , qu'il ne les regarde «go pracj] 
plus comme des esclaves, ou comme^^j 
des serviteurs , mais comme ses véri- t* m- 
tables amis > auxquels il ouvre tout son 
cœur pour ne leur cacher aucun des 
secrets que son Père lui a communi- 
qués. Il appelle saint Jean l'ami d& 
l'Epoux y et pour nous donner à en- 
tendre qu'il n'honore pas seulement 
son Précurseur, ou sts Apôtres d'un 
titre aussi avantageux , il déclare qu'it 
compte parmi ses amis tous ceux qui 
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gardent ses Commandemèns. Que 
doit-on admirer davantage , cru de voif 
la condescendance d'un Dieu qui veut 
bien s'abaisser jusqu'à vouloir honorer 
l'homme de son amitié., ou de voir 
l'ingratitude et fa stupidité de l'homme, 
qui n'es pas sensible à un si grand 
bonheur ? Je mérite bien , mon Sau- 
veur , que vous me traitiez comme 
votre ennemi , si je ne me rends pas 
digne par ma correspondance, de l'hon- 
neur cfue vous me faites en voulant 
que je sois votre ami, 

IL Mais si Jesus-ChïuSt prend la 
qualité d'ami à notre égard , il en rem- 
plit parfaitement tous les devoirs, puis- 
qu'il est un ami généreux , fidèle , 
constant. Il fait éclater là générosité de- 
son amitié , en faisant à ses amis , 
c'est-à-dire , aux hommes , un sacri- 
fice de soii corps , de sa joie , de ses 
plaisirs , de sa gloire , et de sa vie 
même , et en le faisant volontiers; les 
plus grands maux lui paroissent doux, 
pourvu qu'il nous convainque de son 
amitié. 11 fait éclater sa fidélité , en ne 
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manquant pas à un des devoirs de 
l'amitié , en nous consolant dans nos 
afflictions , en nous secourant dans nos 
bçsoins, en nous assistant de ses grâces , 
en nou$ faisant part de tous ses biens. 
Enfin il esc un ami constant, puisqu'il 
ne se rebute .pas de nos froideurs , ni 
même de nos infidélités , puisqu'il ne 
nous abandonne pas , lors même que 
nous l'abandonnons » et lorsque 1109 
meilleurs amis et nos plus proches nous 
abandonnent , c'est-à-dire , à l'heure 
de la mort. Si vous, trouvez un ami 
aussi génçreu* , aussi fidèle, et aussi 
constant que Jésus , il vous permet de» 
vous attacher à lui*; mais où le trouve* 
rez-vQus? et si vous n'en trouvez point 
non seulement qui 1 égale , mais qui 
e» approche, pourquoi ne faites- vous 
pas de Je$u> votre meilleur, pu plutôt 
yotr£ çniq^artà? 

. • •• . 1 .*'..: " ■ "■ • 

III, C'eût été beaucoup pour moi , 
ô mon Sauveur | que vous m'eussiez 
permis de prétendre d votre amitié > et 
j'eusse dû m'estimer trop heureux 9> 

«juajid. je râi^Wj o&Ute par *nilte; 
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recherches et millesolns , quand je Va a- j 
jrois achetée aux dépens de mes biens 9 
4é 'mes plaisirs , de mon sang , et de 
jna vie ; mais non seulement vous me 
permettez d'aspirer à votre amitié , 
vous me prévenez encore en m'offrant 
la votre ; et vous me «demandez la 
mienne avec autant d'empressement 
£t d'ardeur , que si votre bonheur en 
dépendoit. Non content de me la de- 
mander 9 .vous ne faites pas difficulté 
de Tacheter aux- dépens de votre sang, 
<que vous répandez jusqu'à la dernière 
goutte. Quoi! mon J e sx; s , vous re- 
cherchez l'amitié d'une créature qui 
?i avoit rien d'elle-même , qui ne dût 
attirer votre mépris et votre haine , et 
cjui ne pouvoir rien contribuer à votre 
jbonheur , et si- peu à voire gloire; et 
|e rebuterai Us recherches* et je mé- 
priserai l'amitié d'un Homme- Dieii , 
iqui seule me peut rendçe et parfaire- 
ment et souverainement heureux'!' Ne 
le permettez pas, rrion Jésus , et faites 
en sorte, que si je n'ai pu mériter 
cette amitié, que vous rri'aveç offerte 
avpc tant dp bàtj$ ', je tâthe aii moinj 
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4e «j'en jrendre digne , par une parfait^ 
correspondance , c'esr-à-dire , par une 
amitié généreuse, fidelle et constante 
pour vous. 

Prene% la résolution' de choisir 
Jçsus ou pour voire unique j ou au 
jnolns poif.r votre premier ami. 

Jam non dicam vos servos,... vos 
au te m dixi amicos , quia omnia quasr 
jeumque accepi à Pacre , poca feci vobis. 
fi* Joan.c. 1 5. f. 14. 

Je ne vous appellerai plus mes servir 
feursj mais mes amis j parce que jç 
vous ai découvert tous les secrets que 
j'ai appris de mon Père. 

Amicus Christi si volo nunc fio. 

Si je veux dès maintenant devenir 
ami de JESUS -Christ, je ri ai qu'à 
fe youloir, x . 
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X X X. J O U R. 

.Dé l'éternité de Dieu. 

LUieu esc éternel, il n'a jamais 
commencé d'être; il ne cessera jamais 
d'être > parce qu'il est celui qui est : 

Exod.c, j. Ego sum qui sum ; c'est-4-dire , qu'il 
l4# subsiste par lui-même et indépendam- 
ment de tout autre être ; et ainsi il est 
un être nécessaire et par conséquent 
immuable , son essence n'étant point 
distincte de son existence. 11 est devant 
tous les temps, et sera après tous les 
temps 5 il est dans le temps , mais il 
n'est point mesuré par le temps ; il 
renferme tous les temps dans son éter- 
nité, mais il n'y est point renfermé; 
c'est par lui que tout, commence , et 

Nihfl aur«m il ne commence point; c'est par lui 

£*7o il , n°hii <l, ue tout ava . ncé > et i! nuance point ; 
futurum est c'est par lui que tout passe, et il ne 

fum mU> P aS . Se P° lnC .i C eS . t P ar l . ul <I Ue , fOU l fi,1,t > 

«st. et il ne finit point. Rien n'est passé , 

S. Auffist. r j en 
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Tien n'est futur à l'égard de l'éternité 
.de Dieu, tout est présent 4 parce que 
Dieu esc toujours celui qui esr. Les Psal 
■ Çieux j-dit le Prophète y quelque incor- f* *y 
juptibles qu'ils paraissent j périront £ 
mais -pçur vous 3 Seigneur j vous de- 
meureg toujours éternel et immuable. 
.L'éternité de Dieu esc «comme un to- 
ucher inébranlable , le temps est comme 
oin torrent qui coule au pied de ce ro- 
cher , et qui entraîne toutes choses avec 
lui.; entraîné lui-même par la rapidité 
>dç son cours , naissant et périssant tou- 
jours., et. faisant tout naître et périr 
avec lui. Le monde passe avec sa figure. p r «crltenr 
Tous ceux qui s'attachent au monde H s nra hu i<" 
^a^econt avec lui. Mais pour vous , m ?co r . £ , 7 . 
xn.on Dieu, vous ne passerez point,*- }»• m 
j>arce que vous êtes éternel * et ceux tu^ufem ££ 
rqui s'attachent à vous , ne passeront manc «- 

■ • ■ 

IL L'éternité de Dieu est pour nous 
in principe de plusieurs grandes vérités 
très-propres à régler notre cbnduite & Si 
DieLU esc éternel il est immuable, ec 
} conséquent toujours également 

TûnûllL V 



enim 



4 5 8 Réflexions Chrétiennes 
*èau y également bon ^également par- 
iait , et ainsi toujours également air 
mable; et d'où vient donc qtie mon 
amour pour lui est si changeant et sji 
inconstant ? il est toujours le mêmç 
pour moi , pourquoi ne serat-je pas 
toujours le même pour lui ? Si Dieu 
est éternel , il est inaltérable , il esf 
inébranlable } ne dois -je donc pas 
Qui adirer m 'attacher à lui ? Qui s'appuie sur un 

i nZ« b u i !! ll9Dfo,Kl aussi fer ™ e et aussi immobile , 
ne peut être ébranlé. Malheur , <Esoit 

h^crinttran- saint A ^g u * l * n > * ceux qui Rattachent 
teuntibus aux choses passagères et périssables , 

muTwTn-"" ^ ar *' s P asseront et périront avec elles. 
seunt. Heureux celui qui dit avep lé Prophète: 

S p1atyx. Pour moi 1 e veux m '* ttach e* no* 
f. i$. Dieu y et mettre toute mon espérance 

en lui. Si Dieu est éternel , se$ récom- 
penses seront ^ussi éeepieHes. N'est-oft 
. pas heureux de servir un Maître d&fyc 
les récompenses ne peuvent finir norç 
plus que lui ? Si je sers hs Grands > le3 
Rois , si j*âMeur faveur ,' ces Grands , 
"céS Rois passeront, et leur faveur, t% 
tous les avantages' 'que j'en tire 'passe*» 
rontavec eùt'j quelque ^lev& dtfife 
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soient, ils tomberont 9 et tous ceux qui 
s'appuieront sur enx tonneront avec 

«UX. 

III- Mais pour vous, mon Dieu, 
dont la grandeur esc appuyée sur le r 
fondement inébranlable de l'éternité , 
.«lie ne peut ni passer , ni tomber , non 
plus que les récompenses que vous 
promettez à ceux qui vous servent. 
L'éternité est le prix que vous accordez 
à leurs moindres travaux : mais quelle 
éternité ! une éternité qui est la pos- Gémiras m 
sesjioa4'une vie gui renferme ensemble jp^^naW- 

, , . * J . -. . lit vit* toi* 

tous les biens et pour toujours. Quel stmul et pet- 
tonheur ! quelle récompense ! Les **«• pj"*-. 
damnés, dit Tertuliren , portgnt a 
jeh^qne moment tout le poids de Térer- 
jnité- entière j lés Bienheureux goûtent 
à cliaque^ moment tout lé bonheur de 
l'étcrpixé . entière. Tôt a siniul et per- D . 
jecta possession Dieu est-11 moins m nîtârfs simt* 
^génisux i . récompenser quà punir ^ M xl'rtuiL 
Dieu est éternel , et les peines aussi- 
fcien que les récompenses seront éter- 
«elles. Qui n'appréhendra donc pas 
<Eoflfeasçr un Dieu^ qui peut pousser 
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ses vengeances jusques dans l'éternité? 
Ne craignes point , disoit le Sauveur 9 
£eux qui ne peuvent tuer que le corps; 
mai$ craignez celui , qui après avoir 
tué le corps , peut encore condamner 
'4*A. c. ip. lame à im supplice éternel ; Dico va- 
i« j hune timete. Qn murmure quel-* 
queibis de la'patiende de Dieu , à souf- 
frir les pécheurs j il n'est patient , dit 
Tertuluen , que parce qu'il est .éternel: 
Patiens quia dternus ; il a de quoi se 
dédommager de sa patience par 1 éter- 
nité des peines qu'il destine à ceux qui 
en abusent. Craignez donc la patience 
de Dieu , puisqu elle n est pas moins a 
* craindre pour vous , si vous en abusez , 
que sa Justice. 

Prene% la résolution de ne vous at* 
tacher qu'à Dieu 4 puisqu'il n'y a que 
lui qui sait éternel j et dont les peines 
r et les récompenses soient éternelles. 

Dies mei sicut umbra declinave- 
*unt.... tuautem Domine, in aecernuru 
permanes. Psal. 101. f. n. 

Mes'joyrs se sont passés comme Vom? 
brt qui s'erifult ;mais pÇur V9us ± mon 
Pieu j vous et&éffrnfl etïnfW*M*t 
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Junge cor tuum aeternitati Dei , et 

tum illa aetetnus erifc S, Aug. irt 

Psal. 

Attache^ voire cœur à V éternité de 
Dieu y et par -là vous deviendrez 
éternel. 
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RÉFLEXIONS CHRÉTIENNES 

Pour les Dimanches dt t Annie. 

JtoUR le 4 e . Dimanche après la 
Pentecôte. 

Le 27 e . jour de Juillet. De la con* 
fiance dans la Providence. 

Pour le 5 e . Dimanche après la Pen- 



' tecôte. 



Le 21 e . jour d'Août. Dt la vraie et de 
la fausse dévotion. 

Pour le 6 e . Dimanche après la Pen- 
tecôte. 

Le 27 e . jour de Juillet. De la con- 
fiance dans la Providence. 

Pour le 7 e . Dimanche après la Pen^ 
tecôte.. 
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Le 7 é . jour d'Août. Du dtsir sinclrt 
du salut; 

Pour le 8 e . Dimanche après la Pen-' 
tecôte. 

Le 17 e . jour de Juillet. Du précepte 
de V aumône. 

Pour le 9°. Dimanche après la Pen- 
tecôte. 

Le 28 e , jour d'Août. t>e l'abus des 
grâces. 

Pour le 1 o 6 . Dimanche après la Pen-; 
tecôte^ 

le 10 e . joui d'Août. De fhumï^ 
lité. 

Pour le 1 1 c . Dimanche après la Pen-' 
tecôte. 

Le 17 e . jour d'Août. De la nécessité 
de la Prière. 

Pour le il*. Dimanche après la Pen- 
tecôte. 

Le 30 e . jour 8 kovX* De T amour de 
Jesus-Christ. 

Ou le 23 e . Jour de Septembre. De là 
charité envers le prochain* 
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Pour le 1 3 e . Dimanche aptes la Peu* 

tecôte. 
Le 1 1 e . r jôto i<TÀoùt. Z>« remèdes aà 

péché d'impureté. 

Pour le 1 4 e . Dimanche après la Pen- 
tecôte. 

e 4 e *. jour d'Août. On ni peut servir 
Dieu et le monde. 

Où le 27 e . jour de îiïûXet.Delacon- 
fiance dans la Providence. 

Pour le 15 e . Dimanche après la Pen- 
tecôte. 

Le 6 e . jour de Septembre, De la sur- 
prise de la mort. 

Pour le 16 e . Dimanche après Ta Pen- 
tecôte. 

Le 13 e . jour de Juillet. Des remède* 
de V avarice. 

Pour le 17 e . Dimanche après la Pen- 
tecôte. 

Le 3 e . jour d'Août. Que la Religion 
Chrétienne est la seule véritable. 

Pour le 1 8 e . Dimanche après la Pen«- 
tecote. 
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JLe 17 e . jour de Septembre. De la. 
confiante dans Ifs qiirites dcJEfUS- 
Christ. 
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